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en  général. 

E  que  Platon  a  appelle  Aftrono- 
%  mîe,a  encore  efte  appelle  Aftro- 
^  logîc  par  la  plupart  des  An-« 
dens  ;  mais  depuis  que  les  Chaldéens 
ont  introduit  leurs  rêveries  dans  cette 
Do<Strinej  le  nom  d'Aftrologieeft  prêt 
que  demeuré  à  cette  prétendue  Science 
Tome    IV.  A 
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qtii  regarde  les  Nativitez,  &  qu'on  ap- 
pelle ordinairement  la  Judiciaire  ^  l& 
nom  d'Aftronomie  demeurant  fpccia- 
lemcnt  confacré  à  la  Doôrinc  qui  s'ocrt 
cupc  à  confîdcrcrj&  à  mefurer  le  mou- 
vement des.  Aftrçs^,  leur  diftance^  leur 
ordre,  leur  grandeur ,  leur  lumière,  & 
autres  femblables  progrîetez. 

On  peut  dire  qu'elic  prit  naiflance 
de  l'admiration  ^  lora,  que  les  hommes- 
outre  l'éclat,  la  yariej:c^,Ui?iyltitudç^  fiç 
lagrandeurdesAftreSjobfcrverentdans 
ces  Corps  un  mouvement  fi  conftanr, 
&  fi  régulier,  &  qui  faifoit  une  vicifli- 
tudc  éternelle  du  Jour  &  de  la  Nuv,dc 
l'fifté  &  d<  l'Hy ver.     - 

Ce  qui  la  rend  très  recoramandable 
c'cft  la  dignité  de  fon  ôbjeâ: ,  qui  n'ed 
autre  que  la  plus  ample  &  la  plus  no- 
ble partie  de  tot^t  h  Moïi(k,cc{tte  hrilf 
lante  région  des  ÇieUx&  clés  Art rcs 
qu'on  ne  fçaUroit  regarder  fans  admi- 
ration 5  &  qui  a  toujours  paru  fi  digne 
de  lafpeculation  des  hommes,  que  les 
plus  fages  ont  dît  que  nous  n* avions^ 
atnfi  naturellement  la  face  ekvce  vers 
le  haut,  que  pour  la  contempler,  . 

Diverses  Nations  difputent  de  foi^ 
aiitiquité,Sc  s'en  attribuent  llnvention; 
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les  Babyloniens  acaufc  de  leur  Belusî 
f  Egyptiens  acaufc  de  Mercutc  j  les 
Ahicains  acaufe  d'Atlas .  &  Hercule: 
les  Grecs  acaufc  de  Jupiter,  Orphée,& 
Aaee  j  les  Scythes  acaufe  de  Protne- 
thee. 

Les  plus  anciennes  Obfervations  qui 
nous  reftent  font  celles  des  Babylo- 
niens ,  car  Ptolomée  fait  mention  de 
qiielques  Eclipfes  qu'ils  ont  obfervces 
un  peu  plus  de  fept  cent  ans  avant  la 

nailTancede  Tssus-CHRisrjtout  ccqut 
va  au  delà  offeft  fans  preuve  ,  ou  fcnt 
la  Fable. 

Or  les  obfervationi  des  chofes  qui 
pfaroitrent  dans  les  Aftrcs ,  &  qui  pour 
•  cette  raifon  font  dites  Phénomènes, 
font  les  vrais  &  légitimes  fondemens 
de  rAftronomicien  ce  que  pluficurs  ob- 
fervations ayant  efté  faites  &  compa- 
rées entre- elles,on  feint  des  Hypothe- 
fesy  Se  l'on  fuppofe  des  Cercles,  &  des 
Orbes ,  félon  lefquels  il  foit  probable 
que  ces  Aftrcs  fe  meuvent ,  pour  que 
les  Phénomènes  qu'on  obfervepmfTcnt 
eftre  expliquez. 

Je  ne  dis  point  qu'on  fait  cnfuite 
des  Tables  Aftronomiques  qui  par  des 
nombres,ou  des  marques  authentiques 
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qui  montrent  les  temps  qwe  les 
félon  les  hypothefes  qu'on  a  pril 
ployent  à  faire  leurs  circuits. 

Je  ne  dis  point  anffi  que  des  1 
on  en  fait  des  Ephemerides  ou 
iiaux  3  qui    fuppofant  certains 
mcnceniens  demouvemehs,&  de  te 
marquent  en  quels  endroits  du  Ci 
Soleiljla  Lune,&  les  autres  Âftres  . 
chaque  jour ,  &  en  quels  Afpeéts  il 
trouvent  entre  eux. 

Au  reftejcomme  Ton  ne  fçauroit  r 
dire  de  jufte  du  Ciel>&de^ftres,qu* 
n'ayc  toujours  en  vcuë  le  Syftemc  g 
neral  du  Monde  ,  ou  la  difpofitîon  g 
nerale  de  fes  parties ,  voicy  une  Figui 
qui  reprefcnte  cette  difpoûtion  feloi 
qu  on  la  conçoit  &  qu'on  la  donni 
vulgairement. 

Le  petit  Globe  que  vous  voyez  aa 
milieu  de  la  figure  reprefente  le  Globe 
de  la  Terre,&  de  l'Eaui&  les  deux  cer- 
cles qui  fuivent  reprefentent  l'Air,&  Je 
Feu  >  qui  font  les  deux  Elemens  fupe- 
rieurs.Les  onzecercles  fuivansrcprelen- 
tent  les  onze  Cieux  mobiles  ,  alçavoir 
fept  desPlânetes,de  la  Lunc,dc  Mcrcu- 
re,de  Venus,du  Solcil^de  Mars,de  Jupi- 
cec>de  Saturne^un  des  Etoiles  fixes^  qui 
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cft  appelle  Firmament  j  deux  Chrîftal- 
lins^âinH  nommcz,parcc  qii'eftant  fans 
Aftrcs  ,  iyûtçrpoi,  ih  font  {pccialement 
tranfparensj  &  puis  enfin  le  dernier,ou 
le  plus  elevc  de  tous  ,  qui  eft  auffi  fans 
Aftres,rtirtf^TpoK,&  qui  eft  appelle  lePre* 
mier  Mobile. 

Remarquez  que  j'ay  dit  Cieux  Mo- 
biles, parcequcies  Théologiens  en  rc-' 
connoifTent  un  douzième  qu*ils  font 
immobile,afçavoir  le  Ciel  Empyrc,qui 
eft  la  demeure  des  Bien-heureux  »  & 
qu'on  tient  eftre  de  figure  quarrce  en 
dehors,acaufc  que  la  Sainte  Cité  dans 
VApocalypfe  cft  quarrce ,  in  quadtpfO' 
fitâ. 

Quant  à  l'Ordre  que  nous  allons  te- 
nir i  tout  ce  Traité  fera  diftinguc  en 
quatre  Parties.  La  Première  fera  de  la 
Sphère  ,  dans  laquelle  nous  explique- 
rons le  Premier,  ou  journalier,&  com- 
mun mouvement  des  Ajftresjc'cft  à  dire 
celuy  par  lequel  ils  font  tous  emportez 
d'Orient  en  Occident  in  14  hcures,ou 
dans  l'efpace  d'un  jour  &  d'une  nuit. 
La  Seconde  fera  de  la  Théorie  des  Pla- 
nètes ,  &  elle  fervira  pour  expliquer  le 
mouvement  Second  des  Aftres,  c'eft  à 
dire  ce  mouvement  propre  &  pàrticu- 
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lier  par  .lequel  chaque  Aftre  fc  meut 
d'Occident  ert  Orient  pendant  qu'il  eft 
porté  d'Orient  en  Occident.  La  Troi- 
fiemc  expliquera  ces  deux  Syftemcs  qui 
fe  font  faits  fl  célèbres  de  nos  jours* 
celiiy  de  Copernic,  &  ccluy  de  Tycho: 
Et  afin  qu'il  ne  fcmble  rien  manquer 
à  ce  petit  Abrège  d'Aftronomie  ,  la 
Quatrieine  Partie ,  qui  fera  comme  un 
Appendiceauxautresjcomprendra  briè- 
vement tout  ce  qui  s'eft  dit  de  plus  rare. 
Se  de  plus  curieux  foit  chez  les  An- 
ciens, Toit  chez  les  Modernes>tant  As- 
tronomes ,  qu'Aflrologues  ou  Judictai- 
les  >  loachancles  chofes  Celcftet. 


PREMIERE  PARTIE 

DE    LA 

S  P  H  E  RE. 


CHAPITRÉ     L 

Ce  qàê  c'^eji  iti»u»è  Spherè  y  (jr  de 
quoy  eUt  eft  comfo^ét. 

Ak  le  nom  de  Sphère  Ton  ctl- 
tend  icy  cet  InftruiTient  vulgai- 
re, qui  eftant  coinpolc  dé  divers 
Cercles  ,  &  d'un  Axè  qui  le  tranrfc, 
avec  un  petit  Clobe  au  milieu ,  fert  \ 
reprefetiter  la  Machine  du  Monde  »  te 
les  mouveroens  Celeftes,  &  principale- 
ment le  Premier  ou  journalier.  Voyer 
la  Figure  foîvànte. 

Ce  petit  Globe  qui  eft  (butcnu  au  mi- 
lieu repréferite  laTeriredaris  le  Centrt 
du  M6nde,&  les  extremitez  de  cet  Axe 
reprefentenc  les  deux  Pôles  i  Tun 
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ptcntrional ,  &  l'autre  Méridional  ,{ur 
lefquels  toute  la  Machine  des  Cieux 
tourne  en  14  heures, 

Ileftvray  que  la  Sphère  n*eft  pas 
composée  de  tant  d'Orbes  que  nous 
avons  décrit  de  Cieux  dans  la  Figure 
precedentejmais  toutefois  l'on  peut  cr 
tendre  toute  la  Machine  des  Cieux  par 
cette  fimple  Machine  >  ou  compofitioti 
artificielle  de  Cercles;  en  ce  que  corn- 
me  celle-cy  eft  meuc  fur  les  Pôles  de  la 
Sphère ,  ainfi  celle-là  emportée  par  la 
rapidité  du  Premier  Mobile ,  eft  meuc 
toute ,  &  tout  d'un  coup  fur  les  Pôles 
du  Monde. 

Car  encore  que  les  Cîeu^c  Inférieurs 
siyent  leurs  mouvanens  particuliers  par 
lefquels  ils  federobent,&  fe  tirent,pour 
.ainîî  dire,vcrs  l'Orient,  &  cela  fuivant 
le  Cercle  que  nous  appellerons  tout 
maintenant  le  Zodiaque jiis  fontnean- 
moms  tousjcomme  nous  venons  d'infî- 
nuer,emportez  vers  l'Occident  par  Tim- 
.  preflîondu  Premier  Mobile,qui  les  em- 
l)ra(re,&  achèvent  leurs  circuits  dans  le 
mcfii^e  efpacc  dç  tempsiafçavoir  en  14 
heuressce  qui  fait  que  les  Ajftres  qui  font 
conceus  comme  enchafTez  dans  leur  ' 
epaiireur^paroiil^nt  tous  les  jours  fe  le-i 
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ver,  &  fe  coucher,  ou  s'en  aller,  &  re- 
tourner, &  que  le  mouvement  qui  leur 
cft  imprime ,  eft  appelle  mouvement 
d'Emportement ,  Motus  raptns. 

Cependant  cet  Emportement  fuppo- 
fe  que  tous  les  Cieux  doivent  non  feu- 
lement eftre  clairs  &  tranrparens,mais 
aufïï  contigus ,  folides,  &  durs,  S€  que 
les  Aftres  leur  font  attachez  ,  afin  de 
pouvoir  eftre  emportez  avec  euxjce  qui 
n'eftant  pas  abfolument  vray>peut  tou- 
tefois eftre  admis  comme  une  pure  Hy- 
pothefc  pour  expliquer  les  mouvemens, 

Pource  qui  eft  des  Cercles  de  la  Sphè- 
re, l'on  en  diftingue  dix,  dont  il  y  en  a 
iîx  qu'on  appelle  Grands  ,  parce  qu'un 
chacun  d'eux  divife  la  Sphère  «en  deux 
parties  égales  5  ces  derniers  font  THo- 
rifon  &  le  Meridien,qui  font  immobi- 
les ,  &  au  dedans  defquels  tous  les  au- 
tres touqient;  de  plus  l'Equateur,&  les 
deux  Colures ,  &  puis  le  Zodiaque ,  ce 
Cercle  large  au  milieu  duquel  eft  tirée 
cette  ligne  qu'on  appelle  TEcliptique. 

Il  y  en  a  quatre  qui  font  appeliez  Pe- 
tis,  parce  qu'un  chacun  d'eux  divife  la 
Sphère  en  deux  parties  inegales^ce  font 
les  deux  Tropiques ,  &  les  deux  Polai- 
res j  qui  conjointement  auffi  avec  l'Ë- 
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Îfuâtcur  font  dits  Paralleles,pàrce  qu'ils 
ont  de  par  tout  également  diftans  eiw 
tre  eux. 

Ce  que  je  viens  de  dire  en  paflant , 
que  le  Zodiaque  eft  un  Cercle  large  , 
ftippofe  que  les  autres  doivent  eftre 
Conceus  indivifibles ,  quoy  qulls  ne 
foient  pas  tels  dans  la  Sphère ,  acau{e 
qu'il  eft  impoffiblc  de  les  faire  efFedi- 
vement  tels.  Or  j'ajoute  qu'ils  doivent 
eftre  conceHê^  parce  qu'à  l'exception  de 
rHori{bn,ils  ne  font  pas.apperceuspar 
ks  yeux,mais  feulement  par  l'Entcnde- 
mentjors  que  noqs  les  cherchons  dans 
le  Ciel, 

L'on  doit  bien  auflî  imaginer  d'au- 
tres Certles  que  ceux-là  dans  le  Ciel^ 
niais  il  en  faudra  parler  ailleurs  dans  la 
fuite.  Ce  qu'il  faut  remarquer  eft ,  que 
l'on  a  coutume  de  divifcr  chaque  Cer- 
cle en  36oDegrcz  ou  parties  egalesi& 
que  Ion  entend  chaque  Degré  eftre.  fou- 
divisc  en  6q  Minutes  ;  chaque  Minute 
tn  60  Secondesjchaque  Seconde  en  66 
Troifiemes ,  &  aînfi  de  fuite  s'il  en  eft: 
befojri. 

Le  Jour  ayant  auffi  efté  dîvîfé  en  14 
Meur€s,I*on  a  coutume  de  diviferl'Heu-. 
le  en  6q  Minutes  ^  chaque  Minute  en 
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éo  Secondes  i  chaque  Seconde  en  66 
Troi/îemes ,  &c. 


CHAPITRE     IL 

Dm  Globe  appelle  Celé  fie ,  entant 

q^iêil  éfi  l^  mefme  ehofe  avec 

la  Sphère. 

L*0  N  a  anfli  coutume  de  reprefen-^ 
i^er  dans  le  Globe  Celefte  ordi-» 
naire  &  artificiel  tes  Cercles  fufdics  de 
la  Sphère  »  &  ainfi  ce  Globe  peut  eftre 
pris  pour  une  Sphère  ,  fi  on  s'imàgîné' 
giie  les  cfpaces  qui  font  entré  les  Cer- 
cles mobiles  d'une  Sphère  (oient  rem« 
plis,  arondis  &  marquez  d'Afterirmes^ 
ou  de  Conftellations,&  deSignes  cele- 
ftesjc'eft  à  dite  dé  ces  amas  de  plusieurs 
Etoiles  fixes  réduites  à  certaines  Figu-> 
res  ou  formes  qui  font  dépeints  fur  1er 
Globe  Celcfte, 

L'on  a  de  tout  temps  diftingué  en  48 
C-onftellations  toutes  les  Etoiles  qui  fe 
vdyoient  dans  la  GtecC)  &  dans  toutes 
les  autres  parties  de  la  Teinte  qui  eftoienc 
alof  s  connues.  0e  ces  Conftellations  il 
7  en  a  douze  dans  le  Zodiaque,  1 1  à  foa 
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Septentrion ,  &  ij  à  (on  Midy. 

Les  Conftellations  du  Zodiaque  font 
le  Bélier,  le  Taureau,  les  Jumeaux,  TE- 
crevilTe,  le  Lion,la  Vierge,  la  Balance, 
le  Scorpion,!* Archer,le  Capricorne,  le 
Verfe^eau ,  &  les  Poiflbns, 

Celles  du  Septentrion  {ont  la  petite 
Ourfe ,  la  grande  Ourfe,  le  Çouvier,  le 
Dragon,la  Couronne,Hercule,la  Lyre, 
le  Cygne,  Ccphée,  Caffiopce,Perlcc, 
Andromède,  leTrïangle,le  Cocher,Pc- 
gafe ,  le  Chevalet,  le  Dauphin,  la  Fle- 
che>l'Aigle,lcScrpcntaire,&  le  Serpent. 

Celles  du  Midy  font  la  Balene,Ërida- 
nus,  le  Lièvre,  Orion,  le  grand  Chien, 
le  petit  Chien,le  Navire  d'Argos,l*Hy- 
dre,  la  Coupc,le  Corbeau,  le  Centaure 
le  Loup,  l'ËncenAir,  la  Couronne ,  Ôc 
le  Poiflbn. 

Mais  depuis  qu'on  a  navigé  vers.  le 
Midy,  &  qu'on  a  découvert  des  Etoiles 
que  les  Anciens  n*avoient  point  veuës, 
on  en  a  fait  1 8  autres  Conftellations» 
fçavoir  le  Phénix  ,  la  Grue  ^  l'Inde ,  la 
Dorade,le  Paon,rOye,rHydre,  le  Pat 
fereau,  Apus,lc  TriangU,la  Mouche,le 
Caméléon,  &c. 

Je  ne  dis  point  qu'il  y  a  de  certaines 
petites  Conftellationsqu'on  a  deiignées 
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&  marquées  dans  les  plus  grandes  » 
connue  les  Pleïades>&  lesHyadcs  dans 
le  Taureau ,  &c. 

Il  y  aauffi  de  certaines  Ecoiles^  qu'on 
a  nommées  Informes,  pai^ce  qu'elles  fe 
rrouvenc  entre  deux  Conftellations,& 
qu'ainfi  on  les  voit  hors  des  formes  ou 
des  figures  aufquelles  les  autres  Etoiles 
voifines  fe  rapportent.  Il  y  en  a  nean« 
moins  quelques-uns  dont  on  a  depuis 
formé  des  Conftellations  feparées^conï- 
me  la  Chevelure  de  Bérénice  à  la  cour, 
bure  de  la  Queue  du  Lion  ,  Se  rAnti- 
noiis  fous  l'Aigle, 

Les  Anciens  ayant  compris  les  Etoiles 
qu'on  voyoit  clairement  &  diftinâe* 
ment  fous  le  nombre  de  i02i>les  prin- 
cipales furent  appel  lées  de  la  Première 
grandeur  ,  comme  Sirius  qu'on  appelle 
le  grand  Chien  &  la  Canicule>la  Lyre, 
la  Chèvre ,  Ardprus,  Se  autres  s  celles 
qui  font  un  peu  plus  petites ,  de  la  Se* 
conde ,  comme  la  Polaire  àTextremité 
de  la  queiie  de  la  petite  Ourfe^Scccelles 
qui  font  encore  un  peu  plus  petites,  de 
la  Troîfieme,&  ainfi  de  fuite  de  la  Qua« 
trieme^de  la  Cinquieme,de  la  SixiemCi 
outre  quelques  autres  qu'ils  ont  appel- 
léts  nebukufe^ ,  Se  obfcures. 
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Remarquons  que  les  nebuleufês  qui 
ont  efté  dccouverces  par  le  moyen  des 
Lunettes ,  comme  celles  de  TEcreviflc, 
ne  font  autire  chofe  que  des  amas  d'E- 
toiles très  petites ,  dont  les  petites  lu- 
mières jointes  ehfemblc  forment  une 
efpece  de  blancheur  qui  a  quelque  ref* 
fcmblance  atec  celle  d'un  petit  nuage. 
Ajoutons  que  la  Voye-lâàce,  que  les 
Anciens  tenoîcnt  pour  un  onzième  cer- 
cle qui  avoir  quelque  largeur  comme  le 
Zodiaquejn*cft  autre  chofe  qu'un  amas 
d'une  ^'nfinité  d'Etoiles  très  petites,  ce 
que  Demoçrite ,  au  rapport  dePlutar- 
que ,  avoir  conjefturé. 


CHAPITRE    IIL 

De  la^  Terre  refref entée  dans  le 
milieu  de  là  Sphère. 

PUifque  le  petit  Globe  qui  eft  aii 
milieu  de  la  Sphère  eft  fùpporé  re« 
ptefenter  la  Tctre  ^  il  faut  éfttrê  autres 
chofes  fçavoîf  que  la  Terre  eft  de  figu- 
re rondev  car  fi  l^on  cônfiderela  gran- 
deur de  fôii  circuit,  lès  fnofitagnes  ,  & 
les  vallées  û'empcrohcnc  pasdavantagc 
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Ùl  iôncleur>que  les  petites  inegaiitez  de 
recorcc  celle  cTune  Orange. 

Or  les  Phyficiens  prouvent  verita- 
blement  cette  rondeur  >  de  ce  que  Ici 
parties  confpirent  toutes  également 
vers  le  centre  ^  mais  les  Aftronomes  la 
démontrent  >  de  ce  que  ceux  qui  vont 
rers  le  Septentri6n>ou  vers  le  Midy, dé- 
couvrent toujours  de  plus  en  plus  de 
nouvelles  parties  du  Ciel  d'un  cofté ,  à 
mefure  qu'ils  en  perdent  de  Tautre  5  Se 
que  le  Pôle  vifible  leur  devient  d'un 
cofté  plus  élevé ,  &  de  l'autre  plus 
bas  ,  ou  plus  proche  de  l'Horîfon  j  & 
de  ce  que  félon  qil'un  chacun  eft  plus  à 
J'Orient ,  où  à  l'Occrdcnt  i  il  voit  Ie$ 
Aftres  £c  lever^&  fe  coucher  plutôft,ou 
plus  tard  ^  eiiforte  que  lorfque  la  Lu- 
ne,par  exemple,  s'eclipfc,  ccluy  qui  eft 
plus  Oriental  conté  plus  d^heures  à 
commencer  du  midy  ou  de  la  minuit,& 
celuy  qui  eft  plus  Occidental  en  conte 
moins. 

Remarquez  cependant  que  fous  le 
itxot  de  G  lobe  de  la  Terre  Ton  doit  con- 
jointement comprendre  TEaujen  ce  que 
Ics^parties  de  llEau  &  celles  de  la  Terre 
conCpirent  vers  le  mefme  centre>&  que 
la  (uiface  de  la  Mer  eft:  de  telle  manie^ 
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re  continuée  avec  celle  de  la  Terre^qne 
les  mefmes  chofes  que  nous  venons  de 
ditre  arrivent  à  ceux  qui  navigent  vers 
le  Septentrion,ou  vers  le  Midy,&  à  ceux 
qui  (ont  fituez  à  l'Orient ,  ou  à  TOcci- 
dents  Se  ce  qui  feul  prouve  que  la  furfa- 
ce  de  la  Mer  eft  fpherique,c'eft  qu*à  me- 
fureque  l'on  quitte  un  Port,&  que  l'oa 
avance  en  pleine  Mer ,  l'on  perd  peu  à 
peu  la  Terre  de  vcuë,  acaufe  de  la  con- 
vexité de  la  Mer ,  &  la  Terre  difparoît 
enfin  entièrement  :  Pour  ne  dire  point 
que  l'ombre  qui  fe  forme  dans  la  face 
de  la  Lune  durant  une  Eclipfe,  eft  tou- 
jours circulaire,  (bit  qu'elle  foit  causée 
par  la  furface  de  la  Terre ,  ou  par  celle 
de  la  Mer. 

Remarquez  avifli  que  les  Phyficiefls 
prouvent  que  la  Terre  eft  dans  le  centre 
du  Monde,&  que  fon  centre  eft  par  con- 
fequent  le  même  que  celuy  du  Monde,de , 
ce  que  toutes  les  chofes  pefances  s'eloi* 
gnent  de  la  furface  du  Monde,&tendenc 
à  fon  centre^duquel  s'éloigner  foit  mon- 
ier,&  dans  lequel  la  Terre  foit  par  con- 
fequent  retenué,&  comme  balancée  par 
fon  propre  poids:Mais  les  Âftronoraes 
en  tirent  la  preuve,  de  ce  qu'autrement 
le  Monde  ne  paroitroit  pas  divisé  en 
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deux  Hcraifpheresi  &  qu  ainfi  l'on  ver- 
roic  ou  plus,  ou  moins  de  fix  Signes  du 
Zodiaque  fur  la  Terre;  &  de  ce  que  les 
Eclipfes  <le  la  Lune  n'arriveroient  pas 
lorfque  le  Soleil  luy  cft  diamétralement 
opposé^la  Terre  ne  fe  trouvant  pas  en* 
tre-deux. 

De  plus ,  qu'encore  que  le  circuit  de 
la  Terre  foit  environ  de  huit  mille  huit 
cent  lieiies  de  trois  mille  d'Italie  cha- 
cune y  elle  eft  néanmoins  comme  un 
poinâ:  lorfqu'on  là  compare  avec  le 
Ciel  des  Etoilesjce  qui  fc  prouve  de  ce 
que  de  quelque  endroit  qu'on  regarde 
le  Ciel  l'on  en  voit  toujours  la  moitié» 
&  que  de  quelque  part  qu'on  regarde 
les  Etoiles  >  elles  ne'paroifTent  jamais 
ni  plus  grandes  >  ni  plus  petites.  Elle 
peut  meime  auflî  eftre  dite  un  poind  à 
l'egafd  du  Ciel  du  Soleil ,  de  ce  que 
nous  voyons  lés  ombres  du  Soleil  ne  fe 
mouvoir  pas  moins  régulièrement  alen- 
tour des  centres  des  Inftrumens  &  des 
Quadrans  ,  qu'elles  feroiént  alentour 
du  centre  de  la  Terre ,  comme  s'il  n'y 
avoir  aucune  diftance  entre  la  fùrface 
de  la  Tfcrre ,  Se  le  centre. 

Enfin  qubn  a  coutume  de  prouver 
que  la  Terre  dans  le  milieu  du  Monde 
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eft  en  repos^de  ce  qu'elle  ne  Te  meut  ni 
par  an  mouvement  droit ,  puifqu*elle 
îbrtiroitdu  centrc,&  qu'aînïi  elle  mon- 
teroit,ce  qui  répugne  à  fa  pefanteur,  ni 
par  un  mouvement  cîtculaire,parce  que 
cela  ne  fe  peut^ni  alentour  de  Ton  pro- 
pre  Axe  3  ni  alentour  d'un  autre  >  parce 
que  fi  elle  fc  mouvoir  alentour  de  foa 
propre  axe  vers  TOrient/toutce  qui  fc- 
roit  dans  l'air ,  comme  lès  nues  ,  &  les 
oy  féaux  ,  paroitroit  eftre  emporté  vers 
rOccidcnt;  &  de  plus,que  rien  ne  tom- 
beroit  perpendiculairement ,  ce  qui  eft 
contre  rcxperiencej  que  fi  elle  fc  raoù- 
voit  alentour  d'un  autre  centre  que  le 
fien ,  la  hauteur  du  Pôle  ehangeroit  à 
noftrc  égard,  quoy  que  nous  demeurât 
fions  immobiles  en  un  mefme  endroit 
de  la  furface  de  la  Terre^  ce  qui  cepen- 
dant n'arrite  nulle  partr 


'  I 


CHAPITRE     IV. 

Vel'Jxe ,  &  des  Pc  Us  qui  font  dits 
les  Polis  dié  M'onie. 


A 


Près  ce  qui  a  eftë  dit  du  petit  Glo- 
be qui  reprcfcntc  la  Terre  j&  TEau, 
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il  fâudrok^ce  femble,clirc  quelque  cho- 
fe  de  l'intervalle  qui  s'étend  depuis  ce 
Globe  jufques  aux  Cercles ,  cet  efpacc 
repre(cntant  l'Air  &  le  ÎFeii  5  mais  foît 
que  l'Air  ne  foit  autre  chofe  qu'une 
contexture  d'Exhalaifons ,  ou  de  Cor- 
pufcules,  qui  fortant  de  la  Terre,  &  de 
FEau  ,  ne  s'elevent  que  jufques  à  quel- 
ques mille  ,  foit  que  ce  Feu  qu*on  pré- 
tend eftre  fous  la  Lune  >  &  qui  deyroic 
avoir  plus  de  foixante  &  dix  mille  lieues 
d*epai(îcur,ne  foit  que  dans  l'Imagina- 
tion ,  &  que  depuis  noftre  Air  craflc  & 
terreftré  jufques  à  la  Lune  il  y  ait  une 
certaine  matière  très  fubtile  que  les  An^ 
ciens  ont  appelles  t/£thfr  y  &  les  Mo- 
dernes Subftance  Etherée  j  il  n'eft  pas 
necelTaire  de  nous  ârrefter  icy  à  raifon- 
ner  fur  cet  Air  ,  ou  cette  efpece  de  Feu 
dont  nous  n'avons  aucune  experîehce. 
Il  fautplûtoft  remarquer  à  l'egàrd  de 
l'Axe  qui  fouticnt  ce  petit  Globe  dans 
le  milieu  de  cet  intervalle  ,  que  la  Ter- 
re n'cft  véritablement  pas  foutenuë  de 
la  forte  par  aucun  Axe  viflble  qui 
aboutiffejou  foi^terminé  au  Cîelj  mais 
que  l'on  conçoit  toutefois  Une  ligne 
îndivifible  qui  pafle  par.  le  centre  de  la 
Terre^fe  du  Monde ,  &c  qui  eftant  tirée 
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de  part  &  d'autre  jufques  au  Premîer- 
Mobile ,  aboutit  à  ces  deux  Poin£l:s 
qu'on  appelle  les  Pôles  ou  les  Goiids 
du  Monde  ;  en  forte  que  les  Pôles  du 
Monde  ne  foient  autre  chofe  que  les 
cxtremitez  de  l'Axe. 

Nous  avons  déjà  dit  que  l\in  de  ces 
Pôles  eft  Septentrional ,  dt  l'autre  Mé- 
ridional. Le  premier  eft  aufli  appelle 
Ardique  »  acaufe  du  voifinage  de  Tune 
&  de  l'autre  Ourfe  que  les  Grecs  appel- 
lent ifxr©-^  Se  le  fécond  Antatdtique, 
parce  qu'il  eft  opposé  à  l'Arûique. 

On  leur  donne  le  nom  de  Pôles  du 
mot  de  TTohêtv  >  qui  Hgnifie  tourner,  & 
on  les  appelle  Pôles  (luMon4e;  paree« 
que  la  principale  partie  du  Monde^afça- 
voir  la  Machine  des  Cieux  tourne  fur 
eux  comme  fur  Ces  gonds,&  fait  chaque 
jour  un  tour  entier  d'Orient  en  Occi- 
dent. L'on  fçait  que  les  Latins  les  ont 
appeliez  Vertices  du  mot  Latin  F<rure 
qui  fignifie  auffi  tourner.  Voicy  com- 
ment le  Poète  exprime  que  lArftique 
nous  eft  vifible ,  &  l'Antarftique  invi- 
fible. 

Hic  Fertex  nobis/ifnpirfublifnis\  at  iHum 
SHbfedibiu  Stjx  éUravidf$ ,  Mane/^Hâ 

frofundi. 
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On  les  nomme  aufli  Pôles  du  Monde, 
Se  Pôles  du  Premier-Mobile  ,  pour  les 
diftinguer  des  Pôles  du  Zodiaque  fur 
lefquels  ks  Secofids  Mobiles  »  ou  les 
Cicux  inferieurs,&  principalement  ce- 
luy  du  Soleil ,  tournent ,  &  font  leurs 
mouvemens  propres  tendant  oblique- 
ment de  l'Occident  à  rOrient.  Ces  Pô- 
les du  Zodiaque  font  auffi  principale- 
ment &  plus  fréquemment  appeliez  les' 
Pôles  de  TEcliptique,  acaufe  que  le  So-  • 
leil  marche  toûjours,pour  ainfi  dire^fur 
cette  ligne  fans  jamais  s*en  écarter. 

Ainfi  l*Axc  qui  fc  termine  aux  Pôles 
du  Monde»  &  alentour  duquel  on  con- 
çoit que  toute  la  Machine  des  Çieux 
tourne,  &  fait  (on  mouvement  journa- 
lier,s^appelle  AxeduMonde^au  lieu  que 
l'Axe  du  Zodiaque  eft  celui  qui  eftant 
aufli  conccu  paner  au  travers  de  la  Ter- 
re, fc  va  terminer  aux  Pôles  du  Zodia- 
que ;  le  Ciel  de  chaque  Planette  ayant 
auffi  fon  Axe  particulicrjd'où  vient  que 
dans  certaines  Sphères  Ton  enferme  des 
Cercles  ,  &  des  portions  d*Axes  qui 
puiflent  en  quelque  façon  reprefenrer 
les  Cieux,&  les  Axes  du  Soleil,&  de  la 
Lune  principalement. 

Toutefois  encore  que  chaque  Axe 
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foit  conceu  traverfer  la  Terre  par  le  mi- 
lieu 'y  parce  qu'il  n'y  en  a  néanmoins 
aucun  de  fixe  que  celuy  du  Monde  >  ce- 
la fait  qu'il  n'y  a  que  luy  qui  dans  l'en- 
droit par  où  il  fort ,  pour  ainfi  dire,  d& 
la  Terre  de  part  &  d'autre^defigne  dans 
la  Terre  deux  Poinûs  >  qui  cftant  dirc- 
âement  fous  les  Pôles  celeftes>font  pa- 
leillement  appeliez  Pôles  »  afçavoir 
Pôles  de  la  Terre ,  dont  l'un  eft  auŒ 
appelle  Arâique  pu  Septentrional ,  Se 
l'autre  Antarâîque  ou  Méridional. 


CHAPITRE    V. 

De  fHorifon. 

POur  ce  qui  regarde  les  Cercles, 
celuy  qui  dans  la  Sphère  eft  exté- 
rieur, &  qui  environne  tous  les  autres, 
eftditHorifon. 

Il  reprefente  dans  le  Monde  ce  Cer-' 
cle,qui  lors  que  nous  fotnmes  dans  une 
plaine,&  que  nous  regardons  tout  alen- 
tour de  nous ,  nous  patoit  comme  la 
jondion  du  Ciel,  &  de  la  Terre.  Les 
Grecs  luy  ont  donne  le  nom  dTIori-. 
Ton,  comme  qui  diroit  en  Latin  Finitns 
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ou  Finitor ,  parce  qu'il  finitjOU  tcnninc 
tout  ce  que  nous  voyons  de  la  Tcrre,& 
qu'il  fepare  la  partie  du  Ciel  qui  eft 
veiic  de  celle  qui  n'eft  pas  veiie,  diftin- 
guant  ainfî  deux  Hemifphercs  ,  dont 
l'un  eft  appelle  Supérieur ,  &  l'autre 
Inférieur. 

CVft  à  l'égard  de  ce  Cercle  que  les 
Aftrcs  font  dits  fe  lever  &  fc  couçherj 
fc  lever  lors  qu'ils  s'elevent  &  fe  mon- 
trent au  deffus  s.  fe  coucher  lors  qu'ils 
s'abbaiflent  &  fe  cachent  au  deûbus. 

Encore  que  l'Horiiot^  foit  immobile 
à  l'égard  de  chaque  lieu  particulier  de 
la  Terre ,  il  le  faut  néanmoins  généra- 
lement concevoir  comme  mobilej  par- 
ce qu*à  mefure  que  npus  çhangeons,dc 
lieu  fur  Terre,  nous  changeons  auiE 
d'Horifon. 

L'Horifon  de  la  Sphère  peut  rcpre- 
fentcr  cette  variété  ou  çhangeme^jt  5. 
parce  qu'encore  qu'il  ne  fe  meuve  pas 
alentour  du  refte  de  la  Sphère ,  le  refte 
de  la  Sphère  fe  peut  toutefois  mouvoir 
au  dedans  de  luy  j  &  il  n'importe  dans, 
lequel  des.deux  foit  lemouvçment  pour 
que  le  meime  changement  paroille  fe 
faire. 
Or  ce  changerrient  fe  fait  acaufc  de 
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la  convexité  de  la  furface  de  la  Terre, 
&  principalerpent  de  cette  portion  que 
nous  voyons  alentour  de  nousicar  cel- 
le-là mefine  qu'on  a  dreflce  au  niveau, 
quoy  que  plane,ou  plate  en  apparence, 
a  toujours  quelque  peu  de  convexité; 
d'où  vient  que  lorsque  nous  marchons, 
il  s'en  perd  à  laveiie  quelque  chofe 
d'un  coftéjcomme  il  s'en  regagne  quel- 
que chofe  de  l'autre. 

Cette  convexité  eft  inconteftable  dans 
la  Mer,  qui  en  fc  mettant  d'elle  mefine 
au  niveau  par  fa  pefanteur ,  &  par  la 
fluidité  de  Tes  parties  »  fe  met  auflî  en 
rond  en  mefme  temps>encoreque  dans 
un  petit  efpacë  elle  paroilTe  plate. 

Et  l'on  comprend  de  là  que  jamais 
deux  Plombs  ou  Pcrpendiculcs  ne  font 
efFeâivement  parallèles  ,  &  qu'ainfi 
deux  murailles  voifines  élevées  &drcf 
fées  à  plomb  ne  font  parallèles  qu'en 
apparence,puifqu'ellcs  tendent  dircde- 
ment  au  centre  de  la  Terre  ,  où  elles 
aboutiroienc  enfin  fl  elles  eftoient 
prolongéesjce  qui  fc  peut  comprendre 
clairement  par  la  Figure  (iiivante. 

Nous  devrions  ,  ce  fembîe  ,  toucher 
îcy  quelque  chofe  de  l'Horifon  Droit, 
Oblique,  &  Parallèle,  mais  cela  fe  fera 

plus 
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plus  conrniodenicnt  ailleurs. 

Il  faut  feulement  icy  rcmarquct  qu'il 
y  en  a  qui  diftingucnt  deux  Horifons, 
le  Senfible ,  &  le  Rationel  -,  Se  que  le 
Senfible  eft  celuy  que  nous  avons  dc^ 
cric  jnfques  icy  ;  le  Rationel  celuy  qui 
paroitroit  fi  la  Terre  eftoit  vciic  de  fon 
centre  après  avcrir  efté  coupée  en  deux, 
&  une  moitié  réduite  au  néant. 

L'on  pourra  comprendre  Tun  &  l'au-« 
tre  par  la  Figure  fuivante,dans  laquel- 
le le  Cercle  intérieur  reprefentant  la 
Tcrre>&  l'extérieur  le  CicJ,la|ligne  c^^ui 
Tome  IV.  -B 
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pdïc  par  le  centre  reptclènce  l'Horifbn 
Rationd,  8c  celle  qui  cooche  U  (lirfa- 
ccjc  Scnjble.Or  fi  les  deux  parallèles 


RlZOyr,  SENSIBLE 
OSIZONA         \RATIONEL^ 


y 


/ 


eftoient  prolongées  julques  an  Ciel, el- 
les y  prendroienc  un  intervalle  auffî 
grand  que  le  demy>diatnetrede  la  Ter- 
re,&  cependant  cet  intervalle  ne  ièroic 
à  noftre  égard  que  comnie  un  poinél; 
d'autant  que  les  lignes  fembleroienc 
enfin  fe  rendre  &  fe  joindre  dans  un 
tnerme  poinâ  acaiifede  la  diftance  im- 
mcnfc  y  enforte  qu'une  Etoile  fe  ver- 
roit  dans  le  mefnie  lieu  ,  foit  qu'elle 
fiift  vcuc  de  la  furface  de  la  Terre,  foit 
dacentre. 
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CHAPITRE    VI. 

Du  Aéeridien. 

LE  Mcyidien  cft  cet  autre  Cercle  inw 
mobile  de  Ja  Sphère  au  dedans  du- 
jpel  les  autres  fe  meuvent  j  il  coupe 
Honfon  a  angles  droits,  &  foûtient 
Polc?"'"""*^  «Je  ^'Axe ,  qui  font  les 

Il  reprefente  d,ans  le  Monde  ce  Cer- 
cle que  nous  concevons  comme  pad 
lam  par  Us  Pôles  du  Monde,  &.«« 
deux  poin<aj,  dont  l'un  qui  eft  dircâe- 
mcnt  fur  noftre  tcftc ,  s'appelle  Vcrti- 
cal ,  &  très-  fouveni  du  mot  Arabe  Ze- 
niti-yôc  l'autre  qui  eft  fous  nos  pieds  & 
ju.  eft  direftemcnt  oppofé .  s'appelle 
Nad,r:  Pour  ne  dire  pas  que  ces  deux 
peinas  font  cenfcz  eftrc  comme  les 
Pôles  de  l'Horifon. 

Ce  Cercle  qui  partage  le  Monde  en 
deuxHcmifphercs,dont  l'un  eft  Orien- 
tal ,  &  l'autre  Occidental ,  eft  appelle 
Mendien,parce  que  toiKcis  les  fois  que 
le  Soleil  s'eft  élevé  jufques  à  luy ,  il  cft 
juftcincm  Midy  ,  comme  cftant  alors 
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également  diftant  des  poinds  de  (on 
Lever,&  de  fon  Coucher  5  cnforte  qu'il 
luy  refte  par  confequent  autant  de  temps 
à  paflcf  jtrfqfii'au  Coucher,  qu'il  s'en  eft 
ccoulé  depuis  le  Lever, 

Il  n  eft  pas  neccflaire  de  dire,  que  de 
mcrme  que  la  partie  fupcrieurcdu  Mc-- 
ridien  divife  rcfpace  du  Jour  en  deux 
parties  égales  ,  ainfi  l'inférieure  divife 
cduy  de  la  Nuit  en  deux  autres  parties 
égales. 

Comme  le  Méridien  eftîmmobile 
dans  la  Spherc,ilreprefente  véritable- 
ment le  Méridien  de  chaque  lieu  parti- 
culier, lequel  Méridien  eft  auffi  immo- 
bile ou  invariable;  mais  parce  qu'à  me-  ' 
(lire  que  nous  avançons  vers  l'Orient, 
ou  vers  l*0ccident,nous'-nous  trouvons 
toujours  fous  de  nouveaux  Méridiens, 
cela  fait  qu'ilnereprcfente  plufieinrs  & 
divers  Méridiens,  qu'entant  que  par  le,  ' 
roulement  du  refte  de  la  Sphère  il  tient' 
lieu  de  plufieurs  Méridiens. 

Je  dis  àmefure  que  nous  avançons 
vers  l'Orient ,  ou  vers  l'Occident  ]  car  . 
fi  quelqu'un  allpit  dire£lemcnt  vers  Je 
Septentrion ,  ou  vers  le  Mîdy  ,*  x|-  au*  ' 
xoit  toujours  le  mefme  Méridien.  \  -  '•  ■'  " 
Il  eft  par  confequent  aifé  de  vôii^    ^ 
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pourqnoy  ceux  qui  font  fous  le  mefmc 
Méridien  ont  Midy  en  mcftnc  temps, 
au  lieu  que  ceux  qui  font  (bus  un  Meri« 
dien  plus  Oriental  Tont  plûtoft,&  ceux 
qui  (ont  fous  un  plus  Ocçideutai  l'ont 
plus  tard  ;  parceque  le  Soleil' atteint 
plikofl;  ]e  Méridien  des  premiers  »  ôc 
plus  tard  celuy  des  derniers. 

Il  faut  remarquer  que  parceque  les 
Aftres  vont  montant  jufqu'au  Méridien, 
te  que  de  là  enfuite  ils  dcfccndent  y  la 
plus  grande  Elévation  ou  hauteur  de 
cJiaqueAftreeil  appellée  Mcridicne,& 
que  ce  poinft  du  Méridien  par  où  il  pat 
fceft  dit  le  Milieu  du  Ciel  àjfon  égard, 
comme  celuy  qui  luy  eft  direûement  op^ 
pofë  fous  la  Terre,eft  dit  le  Bas  du  Ciel. 

Il  faut  auffi  remarquer  que  l'Elcva* 
tion,ou  la  hauteur  du  Pôle  dans  chaque 
Païs,n*eft  autre chofe,que  l*Arc  du  Mé- 
ridien qui  eft  compris  entre  l'Horifon, 
&  le  Pôle  élevé ,  &  dont  le  Complé- 
ment juCques  au  Zenith,ou,cc  qui  eft  le 
mcfine,jufques  au  Quart- de- Cercle,  eft 
toujours  égal  àla  hauteur  de  l'Equateur. 

Ainfi  l'Elévation  du  Pôle  à  Paris 
eftant  ^  par  exemple ,  de  48  degrez  ,  de 
51  minutes,  le  Complément  de  cet  Arc, 
ou  là  hauteur  de  l'Equateur,  fera  de  41» 
degrez  6c  9  minutes.  B     $ 


5©        De    X.  a    s  p  HiRE. 


CHAPITRE    Vtl. 

De  l'EquMeur. 

L'Equateur ,  qu'on  peut  dire  eftrc  le 
principal  des  Ç«rclcs  mobiles  dans 
la  Sphercjcft  celuy  qui  eft  pat  tout  éga- 
lement diftantdehm&de  l'autre  Pôle. 
C'cft  pourquoy  il  reprefentc  au(fî 
dans  le  Ciel  ce  Cercle  que  nous  conce. 
vons  eftre  également  éloigné  de  l'un  & 
de  l'autre  Pôle,  &  diyifer;lç,Monde  en 
deux  Hemifphcrcs ,  l'un  Septentrional, 
&  l'autre  Méridional. 

Il  e(l  auflî  appelle  Eqmnôc):ial;  par» 
ceque  le  Soleil  le  coupant  deux  fois 
l'Année ,  l'une  environ  le  xo  de  Mars, 
&  l'autre  environ  le  ij  de  Septembre 
(  aiçavoir  aux  commencemêhs  des  Si» 
gnes  du  Belier,&  de  la  Balance jfait  les 
deux  Equinoxes  ou  les  Nuits  egales.aux 
Jours,demeurant  autant  defllis  que  deC* 
fous  THorifon  j  ce  qui  doit  neceflaire- 
ment  arriver ,  parccque  l'Horifon  ne 
coupe'jamais  l'Equateur  qu'en  deux  par- 
ties egalcsj'une  qui  fe  ttouve  liiperieu- 
re  j  &  l'autre  inférieure. 
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L'on  peut  voit  en  paCTant^qiie  par  \c 
nom  de  Jour  l'on  entend  icy  le  temps 
que  le  Soleil  eft  fur  l'Horifon  ,  &  pac 
celuy  de  Nuit  le  temps  qu'il  eft  defTous; 
car  le  Crepufcule  (bit  du  matin,  (bit  du 
fi>ir,  eft  ordinairement  compris  dans  la 
Nuit. 

Ce  qu'il  ne  faut  pas  oul^lier  à  dire> 
c'eft  que  l'Equateur  eft  la  principale 
©efure  du  Temps,  en  ce  que  c'eft  prin- 
cipalement (lu  le  mouvement  de  ce  Ccx* 
cle  que  fe  marque  la  révolution  du  Prc^ 
micr-Mobilejcar  (î  fa  révolution  eft  en* 
ticre,  c'eft  à  dire  de  j^o  degrcz(la  par* 
ticule  dont  nous  parlerons  enfuite  y 
eftant  jointe  }  Ton  dit  que  la  durée,  ou 
Tcipace  de  temps  qui  s*eft  écoulé  >  eft 
d'un  jour  (le  jour  cftant  maintenant  pris 
en  un  autre  fens  )  que  (î  elle  e(l  feule* 
ment  de  la  14  partie  ou  de  15  degrez^ 
1  on  dit  que  la  durée  eft  d'une  heute,âc 
ainfi  du  refte. 
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CHAPITRE     VIIL 

Des  Tropiques. 

Ntrc  les  quatre  Cercle&de  ta  Sphè- 
re qui  (ont  parallèles  à  TEquateur* 

B     4 


ji         De    la    Spherk. 

lès  deux  plus  proches  de  l'Equateur  de 

part  &  d'autre  font  Its  Tropiques. 

Ilsrcprefentent  dans  le  Ciel  ces  deux 
Cercles  qtf  a  décrit  le  Soleil^hin  quand 
il  a  avance  autant  qu'il  fc  peut  vers  le 
Septentrion  3  l'autre  quand  il  s'en  eft 
retourné  à  l'oppofite ,  &  qu'il  a  auflî 
avancé  autant  qu'il  fe  peur  vers  le  Mi- 
dy.  On  les  appelle  Tropiques  du  mot 
TpÔT»,qiii  fignifie  retourj  parceque  lorfl 
que  le  Soleil  s'eft  avance  de  l'Equateur 
|«fques  à  eux,  il  ne  paflc  pas  plus  avant, 
mais  il  retourne  vers  l'Equateur. 

^  Celuy  qui  eu  au  Septentrion  eft  or- 
dinairement appelle  le  Tropique  dn 
Cancer,  ou  Ecrevife  ,  parceque  c'eft  14 
où  le  Signe  du  Cancer  commence  j  & 
celuy  qui  eft^au  Midy  eft  appelle  le 
Tropique  du  Capricorne,  parceque  c'eft 
aùffi  là  que  commence  le  Signe  du  Ca- 
pricorne. 

Le  premier  eft  auflî  appelle  le  Cercle 
de  TEftc ,  parceque  l'Eftc  commence 
lorsque  le  Soleil  y  eft  parvenu^  l'autrei. 
le  Cercle  de  l'Hyver,  parceque  lors  que 
le  Soleil  y  eft  auflî  parvenu  l'Hyver 
commencejce  qui  fe  doit  entendre  à  l'é- 
gard de  ceux  qui  comme  nous  fout  au 
Çejptentripn. 
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Ce  premier  s'appelle  mc(me  aiifli  le^ 
Cercle  du  Haut  Soiftice  ,  parccque  le 
Soleil  y  eftanc  arrivé  >  &  cftanc  très 
haut  à  noftre  égard  »*  c'eft  alors  cfac  (e 
fait  le  Solftice  du  plus  grand  joiij:  ;  Se 
le  fécond  au  contraire  tft  appel  lé  le  Cer- 
cle du  Bas  Solftice,  parceque  le  Soleil  y 
eftant  parvenu,  &  eftant  tçes  bas  à  no- 
ftre égard,  c'eft  alors  que  fc  fait  le.Sot 
/h'ce  du  plus  petit  jour. 

L'on  fe  fcrc  du  mot  de  Solftice,  par^ 
cèque  le  jour  ne  croiflant  alors  ,  ni  »e 
decroiflant  fenfiblement,  le  Soleil  iemr 
ble  pendant  quelques  jours  demeurer 
dans  le  mefme  lieu ,  c'eft  à  dire  n'avan- 
cer ni  du  cofté  du  Septentrion  ,  ni  d\i 
cofté  du  Midy  ,  ni  retourner  fenfiblû^ 
ment  vers  l*Equatçur.  ? 

La  diftaiice  qu'il  y  a  de  chacun  des 
Tropiques  àl'Equateur  efl;de  23  degrez 
&  3c  minutes  i  car  le  Sdieil  ne  peut  ni 
plus  ni  moins  s'écarter  de  l'Equateur^ 
ou>comme  on  dit  >  Décline^  d'où  vient 
que  cette  diftance  eft  dite  la  plus  gran- 
de Declinaifon  du  Soleil. 

Et  parceque  cette meimediftance eft 
larnbefuçe  de  l'obliquité  du  Zgdiaque  > 
ou  de  l'Ecliptique  à  l'égard  de  TEqua*^ 
teur^cela  fait  qu'on  die  aufti  que  lobU? 
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<)uicé  an  Zodiaque  ou  de  TEcliprique 
cft  de  25  degrez  9  &  30  minutes. 


CHAPITRE    IX. 
Des  foUiresm 

LEs  deux  autres  Cercles  parallèles, 
qui  font  les  plus  éloignez  de  l'E- 
quateur de  part  &  d'autre ,  font  appel- 
iez Polaires  ,  parce  qu'ils  (ont  voifins 
des  Pôles.  L'un  eft  Septentrional  ^  & 
l'autre  Méridional. 

Ils  reprefentent  dans  le  Ciel  deux 
Cercles  ,  que  nous  concevons  cftre  au- 
tant éloignez  des  Pôles  que  les  Tropi- 
ques font  éloignez  de  l'Equateur,  c*eft 
ài  dire  de  ij  degrez  &  }o  minutes . 

La  raifon  de  cecy  cft  ,  que  le  Zodia- 
que coupant  obliquement  l'Equateur, 
atteint  de  telle  manière  les  Tropiques> 
que  fes  Pôles  font  neceflaireroeut  au- 
tant dotgnez  des  Pôles  de  l'Equateur, 
que  ces  raefmes  Tropiques  le  font  d« 
FEquatcuL  \  joinif  que  nous  concevons 
que  les  cercles  Polaires  font  décrits  ^ar 
1^  les  Poies  du  Zodiaque  autour  des  Pôles 
''  de  l'Equateur  ou  du  Monde  ->  mais  tout 
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cccf  eft  (clon  les  Modernes. 

Selon  les  Anciens^  les  cercles Polai- 
tes(ou  ,  comme  ils  difojenc  fcuicmcnr» 
les  cercles  Arâique  »  &  Anraiâiqlie  ) 
efloienc  verii;ablemcnt  parallèles  à  TE- 
quaceiir  5  mais  parce  qu'entre  l'un  & 
l'autre  des  Pôles  Pon  pouvoit  concevoir 
une  infinité  de  parallèles ,  donc  les  uns 
fofTcnt  toujours  vifibles  alentour  du  Po* 
Icelevé^les  autres  toujours  cachez  alen* 
tour  du  pôle  abbaiffé ,  &  les  autres  en 
partie  vifibles,&  en  partie  cachez  acau» 
fe  de  l'interception  del'Horifon  5  cela 
faifbit  que  chez  eux  un  des  cercles  Po- 
laires ^ftoit  le  plus  grand  de  ceux  qui 
paroidbient  toujours  ,  &  f  autre  le  plus 
grand  de  ceux  qui  eftoient  toujours  ca- 
chez ',  fi  bien  que  félon  la  divcrfirc  de 
la  hauteur  du  Pôle  il  y  avoir  divers 
cercles  Polaires. 

Aînfi  à  Paris  les  cercles  Polaîres,c*eft 
à  dire  le  plus  grand  de  ceux  qui  paroif- 
fcnt  toujours  alentour  du  Pôle  Scpten* 
trional  ,  &  le  plus  grand  de  ccux^  qui 
font  toujours  cachez  alentour  du  Polo 
Méridional ,  feroient  chacun  éloignez 
de  Ion  Pôle  voifin  de  4  8  degrez  &  j  i 
]P3inutc$« 
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CHAPITRE    X. 

Ves  Colnres. 

LEs  Colnres  (ont  ces  Jeux  grands 
Cercles  mobiles  de  la  Sphère ,  qui 
s'encre*coiipanc  à  angles  droits  dans  les- 
Pôles  duMonde,coupent  les  autres  cer- 
cles Mobiles^âc  lesdiftinguent  en  qua^ 
tre  parties  égales. 

Ils  reprefentent  dans  le  Ciel  deux 
Cercles  que  nous  concevons  s'entre • 
couper  de  me(tne,  &  couper  les  autres^ 
&  on  croit  qu'ils  ont  efté  appeliez  Co* 
lures  du  mot  jtoXvpoi  qui  veut  dire  tron- 
quez ^  parceque  dans  la  Sphère  obli- 
que ils  ne  paroilTent  jamais  ni  entière- 
ment ,  ni  uniformément. 

L*un  eft  appelle  le  Colure  des  Equi- 
noxes ,  &  l'autre  le  Colure  des  Solfti* 
ces  y  parceque  le  premier  p^e  par  les 
poinâsEquinoâtiaux^qui  (ont  lescom- 
menccmcns  du  Belier,Sc  d«  la  Balance^ 
&  le  fécond  par  les  poinâ:s  Solftitiaux^ 
<)ui  font  les  çommencemens  de  l'Ecre* 
viiTe  >  &  du  Capricorne. 
.Les  Colures  defiguent  dan$  le  Zo* 
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diaque  les  quatre  Poinâs  ^u*on  appelle 
Cardinaux  ,  &  qui  font  ceux  là  tnedne 
que  nous  venons  de  dire.     Quand  le 
Soleil  fe  trouve  dans  le  pretnier  de  ces 
quatre  Poinâs  »  afçavoir  dans  le  com** 
mencementdu  Bélier ,  la  nuit  eft  égale 
au  jour,  &  le  Printemps,  commence. 
Quand  il>eft  au  commencement  de  l'E-> 
creviiTe)  nous  avons  le  plus  grand  jour 
de  l'Année,  &  ceft  alors  que  commen* 
ce  l'Eftc.    Quand  il  eft  au  commence- 
ment de  laBalance^la  nuit  eft  derechef 
égale  au  jour  ,  &  l'Automne  commen- 
ce.   £n6n  quand  il  eft  au  commence- 
tBencduCapricorne>nous  avons  le  plus 
petit  jour  de  TAnnée  ^  &  THy  ver  com« 
mence. 

C'eft  fur  le  Colure  des  Solftices  que 
les  Pôles  du  Zodiaque  font  defignez  , 
fçavoir  aux  deux  Points  oppofez  dans 
lefquels  il  coupe  les  cercles  Polair€$>& 
lefquels  font  également  diftans  du  Zo- 
diaque, ce  qui  eft  particulier  ï  ce  Cer- 
cle. 


mê 
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CHAPITRE     XI. 
Jiu  Zodiaque  ,  ér  de  fEcliftique. 

LE  Zodiaque eft  ce  Cercle  large  qui 
encoure  comme  une  cfpeced'Echar* 
pelés  autres  Cercles mobilesjatteint  les 
Tropiques  de  part  &  d'autre,coupe  l'E- 
quateur obliquement^  &  eft  marqué  de 
tfouze  Conftellatîons>autremenc  appela 
lées  Signes.Il  eft  partagé  également  fe* 
Ion  fa  longueur  par  la  ligne  qu'on  ap- 
pelle Ecliptique>&  diftingue  la  Sphère 
en  partie  Septentrionale  >  &  en  partie 
Méridionale. 

Il  reprefente  dans  le  Ciel  un  fembla- 
ble  Cerclesqui  a  fa  largeur,qiiieftobli- 
que,&cil  eft  appelle  Zodiaque  du  mot 
^So9  qui  veut  dire  Animal,  parceque  les 
Conftellations  y  fontlaplufpart  repre- 
fentces  fousdivcrfes  figures  d'Animaux. 
On  luy  donne  de  la  ]argeur»parceque. 
les  Planètes  qui  fe  meuvent  toutes  dans 
ce  Cercle,  tiennent  des  routes  difFeren-* 
tes,  le  Soleil,  par  exemple,  fe  mouvant 
droit  par  le  milieu^afçavoir  par  l'Ecli*  • 
ptique»  &  toutes  les  autres  fuivant  des 
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rôtîtes  obliques  à  l'egàrd  de  cette  ligne 
qu'elles  coupent  en  des  poinâs  oppOf 
fez,&  s'ecartanttântoft  vers  le  Septen* 
trion,tantoft  vers  le  Midy,les  unes  plus, 
les  autres  moins^jufques  à  fiXy  fept^huit 
degrez  plus  ou  moins  de  part  &  d'au- 
tre^  ce  qui  eft  caufe  qu'on  a  donné  à  ce 
Cercle  une  certaine  largeur  qui  les  en- 
ferme toutes. 

Il  nous  faudra  endiite  dans  la  fecon* 
de  Partie  traiter  plus  expreflement  des 
mouvemens  des  Planètes  i  cependant 
ce  qui  refte  de  la  Sphère  nous  oblige  à 
dire  quelque  cbofe  par  avance  du  mou- 
vement du  Soleil. 

Imaginons  nous  donc  que  le  Soleil 
emporté  par  le  Premier- Mobile  fait  un 
tour  chaque  jour  d'Orient  en  Occident, 
&  que  pendant  qu'il  eft  emporté  de^la 
forte  il  retourne  par  (on  proprc,&  lenï 
mouvemcnt>&  tend  vers  l'Orient(afça- 
voir  obliquement,  &  fuivant  TEclipti- 
quejdc  la  mefme  manière  qu'un  Mari- 
nier emporté  par  le  Navire  peut  cepenr 
dantpar  un  mouvement  contraire  avan- 
cer de  la  pvouë  à  la  poupe. 

Je  dis  mouvement  lent ,  parceque  le 
Soleil  par  ce  mouvement  ne  fait  en  ifh 
JQur,ou€n  A4  heures>qu'envi]:Qn  un  de* 


40        De    LA   Sphère* 

gré  3  Se  n'achevé  le  circuit  entier  qu'en 
une  Année;  d'où  vient  qoe  comme  tuie 
Fourmy  qui  eft  emportée  par  une  roue 

f>eut  dans  le  me(me  temps  que  la  ronë 
uy  fait  faire  cent  toiu:s,ou  d'avantage» 
fc  mouvoir  par  un  mouvement  oppolc, 
&  faire  un  tour  entier  ;  ainfi  le  Soleil 
pendant  qu'il  eft  emporté  par  le  Pre- 
mier* Mobilc,&  que  ce  Ptcmicr-Mobiie 
luy  fait  faire  trois  cent  foixante  &cinq 
tours  d*Oricnt  en  Occident ,  pan  fc 
mouvoir  au  rebours  par  fon  propre 
mouvement ,  &  faire  pendant  tout  ce 
temps  là  une  révolution  entière  vcrs. 
l'Oricnt. 

Et  t'eft  par  ce  mouvement  que  par  le 
milieu  du  Zodiaque  il  fe  décrit  un  Cer- 
cle qu'on  appelle  la  ligne  Ecliptique  ^ 
cette  ligne  eftant  ainfi  nomméesparce- 
que  lor ique  la  Lune  la  traver(ès& qu'eN 
le  eft  conjointe^ou  oppofce  au  Soleil^il 
fe  fait  une  Eclipfe  de  la  Lune  ,  ou  du 
Soleil,comme  nous  dirons  enfuite. 
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CHAPITRE    XIL      » 

Des  Signes  du  ^odiaq»e. 

Ous  avons  déjà  dit  que  les  Si* 
gnes  dtt  Zodiaque  ib;it  au  noip» 
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^rc  de  douze ,  &  voicy  les  caradercs 
donc  on  fe  ferc  pour  les  reprefencer.Le 
Bélier  v>  ^^  Taureau  y,  les  Jumeaux 
ir^l'EcrevilTe  ^,\c  Lion  J|,,  la  Vierge 
npylsi  Balance  £i:»le  Scorpion  A\,le  Sa- 
gicaire  +>,  le  Capricorne  ^>  le  Vcrfc«* 
eau  sa?  y  les  Poiflons  X- 

Quoy  que  les  ConftcUaiions  foient 
inégales  encre  elles^les  unes  plus  cour- 
ces  5  Se  les  autres  plus  longues  ,  c'eft 
néanmoins  la  coutume  de  donner  à 
chaque  Signe  }0  degrezjcar  la  divifion 
de  3(jo  par  ix  donne  juftcment  50. 

Le  commencement  le  prend  du  Bélier, 
c'eft  à  dire  de  la  feâion  de  l'Equinoxe 
du  Printemps  ,  proche  de  Uquelle  la 
Conftellationdu  Bélier  eftoit  il  y  a  en^ 
viron  deux  mille  ans ,  lorfqu'on  com- 
mença en  Grèce  de  cultiver  TAftcono^ 
mie. 

Car  encore  que  cette  Conftellation^ 
acaufe  du  mouvement  lent  du  Firma« 
ment,dont  nous  parlerons  en  fuite  >  ait 
changé  de  place  »  £6  qu'elle  ait  pafsé 
prefque  toute  entière  au  lieu  où  eftoit  la 
Conftellation  du  Taureau  ^  néanmoins 
ces  )o  premiers  degrez  retiennent  tou* 
jours  le.nom  de  Bélier ,  comme  les  39 
fuivans  celuy  de  Taureau  i  quoy  que  la 
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Conftellacion  du  Taureau  aie  au(E  oc« 
aipé  la  place  des  Jumeaux,  &  ainfi  des 
aucres. 

De  là  vient  que  pour  faire  quelque 
diflinâion  >  ces  30  degrez  ne  ie  nom- 
nient  plus  Conftellations,  tnaisSignes 
du  Belier>du  Taureau,  des  Jumeaux, &Ci 
&  de  plus  Dodecatemories  ,  parceque 
chacun  d'eux  eft  là  douzième  partie  du 
Zodiaque. 

Or  IeSoleil,ou  quelque  autre  Planè- 
te ,  eft  dit  eftre  dans  un  certain  Signe, 
lorCqu'il  eft  au  defTous  du  Signe,ou  en- 
tre noftre  œil,&  le  Signe^fic  les  Etoiles 
fixes  qui  font  hors  du  Zodiaque,ront  di^ 
tes  eftre  dans  un  tel  Signe ,  ou  plutoft 
eftre  rapportées  à  un  telSigneJorfqu'il 
arrive  qu'elles  fe  trouvent  entre  ce  Su 
gnci  &  le  plus  proche  Pôle  du  Zodia*» 
que. 

Entre  ces  Sîgnes,v,>:f  .n.©»^i«l?, 
font  dits  Septentrionaux^  £ï:.iil,f^»^, 
5», X»  Méridionaux  s  >,«:,XA'»W5 

n.Afccndan$i®,^,np,jrL,ni,+»,Def- 
cendans. 

Derechef,  X  *fif  H  >^^^  ^^^^  Signes 
du  Printemps;  S,^,iî9,Signes  d'Efte'j 
£^^y  -^  1  Signes  d*Automnei^, 
X  >  Signes  d'Hy  ver. 


f 
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Si  on  les  prenVi  de  trois  en  ttois»  les 
prcroicrs^V*,  ®,  £\,  ^ ,  font  appeliez 
Cardinaux  %  parceque  lorfque  le  Soleil 
entre  dansces  Signe$,les  Saifons  &  les 
Quartiers  commencent  :  Ils  (ont  aufli 
nommez  Mobiles  ,  parceque  c'eft  alors 
que  les  qualitez  changent.  Ceux  qui 
font  au  milieu,  ^>/î^  xqi  vsc»  f^"'^  ^^^ 
Immobiles  >  parce  que  les  Saifons  (ont 
alors  comme  fixes.  Et  Ton  nomme  tes 

derniers,  n>fip»+»iX  '  Communs,  par 
comparaifon  aux  Mpbiles,&  auximmo» 
bîles,&  Signes  à  deux  corps^  les  n  >  & 
les  X>^ft^î^^  manifeftement  doublcsje 
•f^,  compofé  d'un  chcval,&  d'un  hom- 
tae,Sc  la  n^,  tenant  un  Epy  à  la  main. 
Les  Aftrologues  ont  encore  donné 
d'autres  norns  aux  Signes^car  V>ÎÎ>j'+>» 
ibntdits  Signes  Ignées,Chauds,Coleri- 
qaes;  ^itlt»  y  ,Tcrre{lres,Secs,  Mélan- 
coliques; n3Jti:»î»>  Aériens,  Humides^ 
Sanguains  >  S>nx>X»  Aqucux,Froids, 
Flcgmatiqucs;&  V>  V3+>>font  dits  pat 
confcqucnt  former  le  Triangle  Ignée  -, 
>;:f>m;^*T3>leTerreftre;  UyDi^S^y^'^'^' 
rien  ,  S  ,  «9 ,  X  »  l'Aqueux. 

Die  mefme,  les  uns  font  dits  Mafcu- 
lins,les  autres  Fcmininsjles  autres  Ha- 
niains,les  autres  Bruiauxiles  autres  Fe« 
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conds  >  les  autres  Stériles  ;  les  antres 
OcauX)les  autres  Laids'yles  autres  Dior- 
nesyles  autres  Noâurnesi  les  autres  les 
Maiions  des  Planètes  ,  les  autres  les 
Exiles»  les  autres  leurs  Exaltations»  les 
autres  leurs  Chûtes ,  &c. 

Il  cft  à  remarquer  que  le  Soleil  entre 
chaque  mois  dans  un  Signe  particulier^ 
par  exemple  au  mois  de  Mars  dans  ^, 
au  mois  d'Avril  dans  \f  y8c  ainfi  con- 
fecutivcment  dans  les  autres  >  jufques  à 
ce  qu'il  eii^re  dans  x  ^^  ^^^^^  de  Fé- 
vrier. 


CHAPITRE    Xm. 

J>e  certains  autres  Cercles  quon 
sUmagine  dans  la  Sfhefitcomme 
eeiix  qtàon  nomme  Verticat^x^ie 
Hauteur ,  de  Vijlance^  de  ?ofi^ 
tien  ,  ou  des  Maifons  Celefies. 

LEs  Cercles  Verticaux  fontcenT  qui 
paflent  par  le  Zenith,&  par  le  Na- 
dir,&  qui  coupent  par  confequcnt  i*Ho- 
rifou  à  angles  droits.On  les  appelle  or* 
dinairement  du  mot  Arabe  AKimuths. 
Quoy  que  l'on  puilTe  conceH>ir  une 
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infinité  de  ces  (brtesde  Cercles,à  com- 
mencer du  Meridien,qui  eft  cenfc  eftre 
un  des  Verticaux  >  tirant  vers  l'Orient 
ou  vers  l'Occident  ;  néanmoins  celuy 
qui  pailè  par  les  endroits  où  rHorifon 
&  l'Equateur  s'entrecoupent ,  eft  pris 
d'ordinaire  pour  le  premier  ou  pnncipat 
Vertical. 

Les  Cercles  de  Hauteur  font  ceux 
qu'on  5'imagine  parallèles  à  l'Horifon, 
Se  qui  vont  en  decrofllant  jufques.  au 
poinâ  Vertical  où  ils  finiflcnt.Ceux  cy 
s'appellent  auiC  d'ordinaire  du  mot 
Arabe  jilmicjintarath. 

Ces  deux  fortes  de  Cercles  qu*on  a 
contome  de  décrire  dans  les  Aftrola-> 
bes  ,  ou  t^lanifphcres^font  reprefentez 
pa  la  Figure  fuivante,dans  laquelle  AB 
eft  PHorifonj  C  le  Zenith,  D  le  Nadir> 
C  A  D  B  le  Meridieniîes  autres  Cercles 
tfrtz  du  Zenith  au  Nadir  par  les  dixiè- 
mes degrés  derHorifon,font  les  VertU 
eaux  ;  êc  entre  eux  C  E  D  eft  le  princi- 
pal Verticalimais  F  CH  I,&  les  autres 
qui  font  parallèles  à  THorifoiî^ôc  tirez 
par  les  dixièmes  degrcz  du  Méridien^ 
font  les  Cercles  de  Hauteur. 
Les  Cercles  de  Dîftance  font  ceux  qui* 
eft^nt  du  nombre  des  grands ,  paftenc 
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par  deux  Adres ,  dont  la  diftance  mu- 
tùelle  n'eft  par  confequent  autre  chofe 
que  l'arc  de  quelqu'un  de  ces  Cercles 
qui  eft  entre  l'un  &  l'autrç  Aure. 

Tel  eft  dans  cette  raefme  Figure  le  f 
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grand  Cercle  K  L,qui  palTc  par  M,qu  on 
fuppofc  eftre  l'Etoile  de  PcUux,  &  par 
N  l'Epy  de  la  Vierge  ;  car  l'arc  M  N, 
qui  eil  de  90  degrez  &  trois  quarts>eft 
la  diftance  de  ces  Etoiles. 

Ceux  que  l'on  appelle  Cercles  de 
Poficion,  ou  Cercles  des  Maifons  ce^c- 
ftes,(bnt?Horifon,leMcridien,&  qua- 
tre autres  cercles  qui  fc  coupent  entre 
cux,'&  avec  les  deux  premiers  dans  les 
endroits  où rHorifon,&  leMeridicn  fe 
touchent  i  fi  bien  qu'eftant  au  nonibre 
de  fix,ils  diftinguent  le  CieUcomme  ils 
font  la  Spherc,en  douze  parties  qu'on 
appelle  Maifons  celcft€s,&  dont  if  y  en 
a  hx  au  deiTous^Sc  fix  aa  defTus  de  l'Ho- 
filbn. 

Celle  qui  eft  immédiatement  au  deC 
fous  de  l'Horifon  à  TOricnt^eft  cenfée 
la  Première  ,  &  eft  appcUée  Horofco- 
pe ,  &  la  maifon  de  la  Vie  5  celle  qui 
fuit  plus  bas  eft  appellée  la  maifon  des 
Rîchtflès  ;  la  troificme  la  maifon  des 
Frercsila  quatrième  dans  le  plus  bas  du 
Ciel^la  maifon  des  Parcnsi  la  cinquiè- 
me celle  des  Enfans^la  fixicme  celle-dc 
la  Santci  la  fepiieme  celle  du  Nfariagej 
la  fejiitieme  celle  de  la  Morrjlanieuvîe- 
•inc  c^lc  de  la  Pictc  y-la  dixième  celle 
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des  Offices  -,  l'onzicme  celle  des  Anii^ 

la  douxicme  celle  des  Ennemis. 


CHAPITRE     XIV. 

Des  Cercles  de  ^eclinAffon  é^  de 
Latitude  ioùilefi  fArlé  de  fA* 
fc  en  fi  on  y&delsL  ongitude  des 

Afires. 

LEs  Cercles  de  Declinaifon  (ont 
ceux  qui  eftant  cirez  par  les  Pôles 
du  Monde,coupent  l'Equateur  à  angles 
droits»  car  la  Dedinaiion  des  Âftres  fe 
contant  de  l'Equateur  vers  Tun  ou  l'au- 
tre des  Pôles  du  Monde>  il  eft  évident 
que  la  Declinaifon  de  chaque  Aftre^ou 
de  quelque  poinâ  du  Ciel  >  n'eft  autre 
cliofe  que  Tare  de  chacun  de  ces  cer- 
cles qui  eft  entre  TEquateur^  &  un  tel 
h  ftre  >  ou  quelque  autre  poinâ. 

Cela  eftant ,  il  eft  confiant  qu'il  y  a 
deux  Declinaifonsjrunc  Septentrionar 
le,&  l'autre  Meridionale,felonqwe  l'A- 
ftre  eft  au  Septentrion  ,  ou  au  Midy  de 
l'Equateur. 

Ainfi  dans  la-  Fii^ure  fuîvante ,  A  B 
eftant  l'Equateur  j  C  le  Pôle  Septen- 
trional 
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trional  du  Monde  ;  D  le  Meiidiontil  ; 
CADB  le  Colure  des  Solfticcs»&  CED 


le  Colure  des  Equmoxes;ïes  CoIures,& 

les  Cercles  GED,CGD,CHD,ClD  fe- 

i;<}nt  les  cercl.es  de  Dcclinaifon  ,  Se  U 

Tome    IV,  G 


l'a  D  E*  L  /L  Sphère/ 
DecHnaifon  Septentrionale  de  l'Etoile 
K  fera  Tare  H  K ,  comme  la  Declinai- 
fon  Auftrale  de  l'Etoile  L  fera  ILyôc 
de  mefme  la  DecHnaifon  des  poinfts 
Solftitiaux  M,  &  N,  fera  B  M  du  colté 
du  Septentrion ,  &  A  N  du  coftc  du 
Midy. 

Il  faut  remarquer  que  l'Afcenfion 
droite  fe  joint  avec  la  DecHnaifon  5  car 
on  appelle  Afcenfioh  droite  l'Arc  de 
l'Equateur  qui  eft  entre  le  commence- 
ment de  v^  jufqucs  au  poinâ;  où  le 
Cercle  de  la  DecHnaifon  coupe  l'Equa- 
tcurjparceque  ce  poinâ:  fe  levé  ou  mon* 
te  foit  avec  le  poinâ:  du  Cieldefigné, 
ou  avec  l'Aftre  dans  THorifon  droit. 

Ainfi  TAfcenfion  droite  de  l'Etoile 
K  fera  l'arc  de  l'Equateur  E  Hî  celle  de 
l'Etoile  L  l'arc  E  1 5  celle  du  commen- 
cement de  l'Ecreviflc  M  l'arc  É  B,afça- 
voir  un  quart  de  Cercle^  ou  90  degrez; 
celle  du  commencement  du  Capricorne 
N  l'arc  E  B  avec  tout  lereftede  l'He- 
mifphcre  jufques  à  A  ,  fçavoir  trois 
parts  de  Cercle  »  ou  170  degrèz, 

L*on  dit  Afccnfion  droite ,  parceque 
lors  que  l'Horifon  eft  oblique,l*Afccn- 
fion  efl:au{IiobHque,&  ce  mefo:iepoin6l 
4e  l'Equateur  ne  fe  levé  plus  avec  l'A-? 
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ftre  defignc ,  mais  avec  quelque  autre 
poin6t  devant  ou  après  j  d'où  vient  que 
Tare  de  l'Equateur  qui  cft  entre  ces  deux 
peinas  cft  appelle  Différence  Afcen- 
uonelle. 

Ainfî  à  Paris ,  par  exemple  ,  la  dif- 
férence Afcenfîonelle  des  '^commence- 
xncnsde  gg,  &  du  j>,eftde  |o  dcgrez, 
&  parccque  le  commencement  de  g}  fc 
Jcve  devant ,  &  celuy  du  j  après  le 
poinAde  l'Afcenfion  droite  5  il  arrive 
que  l'Afcenfîon  oblique  du  commence- 
ment de  53  cft  à  Paris  de  60  degtez,& 
celle  du  commencement  du  TD,de  300; 
ce  qui  fe  doit  entendre  à  proportion 
dans  les  Etoiles. 

Les  Cercles  de  Latitude  fontceux'qui 
cftant  rirez  par  les  Pôles  du  Zodiaque, 
ou  de  l'Ecliptiquejcoupent  l'Ecliptique 
à  angles  droits  ;  car  la  Latitude  des  A- 
ftres  fc  contant  de  TEcliptique^il  eft  évi- 
dent que  la  Latitude  n'eft  autre  chofè 
que  Tare  de  chacun  de  ces  cercles  qui 
eft  entre  l'Ecliptique  &  l'A  ftre ,  ou  un 
autre  poinâ:  du  Ciel  defigué. 

Il  cft  auffi  conftant  qtfil  y  aune  Lati- 
tude Septentrionale,&  une  Meridiona- 
le,  félon  que  TAftre  eft  au  Septentrion, 
ou  au  Midy  de  l'Ecliptique, 

C     ij 
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Ainfidans  cette  incfme  Figure,fuppo- 
fc  que  N  M  foit  rEcliptiqiie,0  le  Pôle 
Septentrional  de  l'Ecliptique  ^P  leMc- 
iidional,0  N  P  M  le  roefme  Colure  des 
Solftices*,ce  Colure,&  les  Cercles  pon- 
auez  OC^P,  ORP,  OSP,  OTP,  O VP, 
ferontdes  Cercles  deLatitudes& la  La- 
titude Septentrionale  de  l'Etoile  K  fera 
Tarç  V  K,  comme  la  Latitude  Méridio- 
nale de  l'Etoile  L  Tare  T  L. 

Il  faut  remarquer  que  la  Longitude 
fe  joint  pareillement  icy  avec  la  Lati* 
tudes  car  on  appelle  Longitude  cet  arc 
de  l'EcIiptique  qui  eft  entre  le  poinA 
de  "V  jufques  afl  poinâ:  où  le  cercle  de 
la  Latitude  coupe  TEcliprique. 

Ainfi  la  Longitude  de  l'Etoile  K  fera 
l'arc  de  l'EcIiptique  S  Vicelle  de  i'Etoi- 
le  L  l'arc  ST.Et  de  mefrae  la  Longitu- 
de du  Soleil  lorsqu'il  eft  au  commence- 
ment de  gp  I  eft  l*arc  S  M  ,  afçavoir  un 
quart  de  Cercle  ou  90  degrez;  comme 
lorfqu'il  eft  au  commencement  du  "j  > 
lemefme  arc  avec  tout  le  reftede  THc- 
mifpherc  julques  à  N  fera  fa  Longitu- 
de ,  fçavoir  trois  parts  de  Cercle ,  ou 
ayodegtez. 

Au  refte,  il  eft  aifé  de  voir,qu*un  Si- 
gne qui  eft  dans  l'Equateur,n*a  auiune 
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DccKnaifon  -,  nîceluy  qui  cft  dans  VE- 
cliptiquc  aucune  Latitude  ;  &  de  plus, 
qac  ni  la  Declinai(bn  >  ni  la  Latitude 
ne  peuvent  point  excéder  90  dcgrez  ou 
le  (juart  d'un  Cercle;  parceque  Tune  & 
l'autre  font  terminées  de  part  &  d'autre 
aux  Pôles  oppofez  ;  au  lieu  que  TAf- 
cenfion  droite  ,  &  la  Longitude  vont 
jufquesàjéodegrez^afçivoicfclontou- 
tcla  fuite  de  l'Equateur,&  de  l'Ecliptî- 
quc,en  commençant  du  poinâ  de  v>ôc 
retournant  au  mefme  poinft. 

Il  eft  aufli  fort  aifc  d'éviter  l'equîvo- 
qiie  des  termes  de  Longitude  &  de  La- 
titude dont  les  Géographes  fe  ferveur  j 
car  il  n'y  a  qu'à  prendre  garde  que  loif- 
qa'ils  defignent  aufli  dans  la  Terie  un 
Equateur,8c  des  Meridiens,ou  des  Cer- 
cles qui  paffent  par  les  Pôles  ,  ils  ap- 
îellent  Longitude  ce  que  nous  appel- 
ons icy  Afcenfîon  droite  ,  &  Latitude 
ce  que  nous  appelions  Dcclinaifon. 


r, 
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qui  &iiaaflî  qu'eo  ctnc  finiadoo  FHo- 
àÙM  cft  <iii  Paiallelr. 


Cette  m'ple  fictiaiion  Ce  peut  repre- 
fcntcr  parles  trois  Figures  prccedcntes. 
Dans  la  Sphère  Droite  tous  les  Aftres 
fe  lèvent  &  fe  couchent.  Dans  l'Obli- 
que quelques-uns  fe  levcnt,&  quelques- 
uns  fe  couchentjquelqucs  uns  ne  fe  lè- 
vent )amais,demeui3nt  toujours  cachez 
foiis  t'HonIon,quclqiies-iinï  ne  fc  cou- 
chent jamais,  eftant  toujours  fiii  l'Ho- 
tifbn.  Dans  la  Parallèle  aucun  Aftre  ne 
fe  levé,  comme  nous  venons  de  diif,ni 
ne  Ce  couche  ,  mais  une  partie  du  Ciel 
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cft  toujoursdefllis  l*Horiron,&  un  e  par- 
tie deflfouss  fi  ce  n*eft  que  l'Equateur  fc 
trouvant  dans  un  mcfme  cercle  avec 
l'Horifon  ,  &  une  moitié  du  Zodiaque 
cftant  toujours  elevce,&  Tautre  moitié 
abbaiflce  ,  ceux  qui  parcourent  le  Zo- 
diaque paroiflent  à  moitié  ,  &  font  à 
moitié  cachez. 

Ceux  qui  habitent  direûcmcnt  fous 
l'Equateur  font  dans  la  Sphère  Droite^ 
ceux  qui  habitent  direûement  fous  les 
Pôles  (ont  dans  la  Parallèle  5  Si  ceux 
qui  habitent  entre  rEquateurjôc  l'un  ou 
l'autre  des  Pôles  font  dans  l'Oblique, 

Dans  la  Droite  il  y  a  un  perpétuel 
Equinoxe^ou  ce  qui  eft  lemefme,le  jour 
eft  toujours  de  1 1  heures^  &  la  nuit  de 
ii;parce  qu'en  quelque  endroit  du  Zo- 
diaque que  foit  le  Soleil,îl  demeure  au- 
tant delfus  quedeflbus  THorifoni  tous 
k%  circuîtsjou  ces  efpeces  de  cercles  pa- 
rallèles qu'il  decrit^eftant  conftamment 
coupez  en  deux  parties  égales  par  l'Ho- 
rifon. 

Dans  la  Parallèle  le  jour  continue  fix 
mois  entiers,  &  la  nuit  fix  mbis^parce- 
gucle  Soleil  demeure  fix  mois  fur  l'Ho- 
lifon  qui  convient  alors  avec  l'Equa« 
teur^employant  trois  mois  à  monter  en 
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tournant,  &  trois  mois  à  defcendre  ;  f  1 
fait  la  roefme  chofe  au  dellbus  de  l'Ho* 
rifon. 

Dans  l'Oblique  il  y  a  une  inégalité  de 
jours,  &  de  nuics  y  parceque  de  l'Equa- 
teur tirant  vers  le  Pôle  élevé  ,  les  arcs 
diurnes  du  mouvement  du  Soleil  (afça- 
voir  ceux  qui  font  fur  l'Horifon  )  font 
plus  grands  qu'un  demy-cercle;  &  les 
nodurnes  tirant  vers  le  Pôle  abbaiffé  , 
plus  petisifî  bien  qu*en  deçà  de  l'Equa- 
teur,par  exemple,le  pKis  grand  jour  qui 
arrive  lorfquele  Soleil  eft  au  commen- 
cement de  S,  devient  peu  à  peu  tirant 
vers  nous  de  1 3, 14  ,  t  ;  heures  »  &  eft 
à  Paris  de  16  »  fe  faifant  enfuite  de  17». 
rB  9  &c.  jufques  à  ce  qu'il  foit  de  14  à 
ceux  qui  habitent  fous  le  cercle  Polaire» 
où  le  Tropique  de  25  eft  le  plus  grand 
des  cgrclcs  qui  paroiffcnt ,  &  rafe  pat 
confequent  l'Horifon  ;  ce  qui  n'en  de- 
meure  pas  là>car  paflant  de  là  plus  avanr> 
la  demeure  du  Soleil  fut  l'Horifon  fe 
fait  de  plufieurs  jours ,  d'un  mois  ,  de 
deuxjde  trois,dequatre,de  cinq>&  enfin 
de  (^y^  ^ous  le  Pole.Ce  qui  fe  doit  à  pro- 
portion entendre  à  l'eg^rd  de  la  nuir^^ 
le  Soleil  eftant  au  delà  de  l'Equateur. 
.Uuc  (chofe  mérite  icy  d*cftrc  confîde.. 
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Tce^fçavoir  qu'il  n'y  a  aucun  lieu  dans  la 
Terre  qui  pendant  l'cfpace  d'une  année 
entière  n'ait  flx  mois  de  temps  de  jour, 
&  fix  mois  de  temps  de  nuit^il  y  a  tou- 
tefois cette  différence  que  dans  la  Sphe. 
re  Parallèle  Tun  &c  l'autre  temps  e(L 
condnu^que  dans  la  Droite  il  eft  diilri-. 
bue  chaque  jour  alternativement  &c 
également;  que  dans  l'Oblique  la  lon- 
gueur des  )ours>5c  la  brièveté  des  nuits 
pendant  TEfté  eft  compcnfée  avec  la 
brièveté  des  jours  ,  &  la  longueur  des: 
nuits  pendant  l'Hy  vcr;&  qu'autant  qu*il 
y  a  des  jours  continus  au  delà  du  cercle 
Polaire  pendant  l'Eftc,autanty  a-t*ild,c 
nuits  continues  pendant  1  Hyver» 


mm 


CHAPITRE   XVI.     ; 

t 

Des  Zones ,  étf^r  confequent  des^ 
Régions  des  Vent  s  ^ 

COmme  on  a  de  tout  temps  diftîn», 
gué  cinq  Zones  dans  le  Ciel,  l'on 
en  a  auill  diftingué  cinq  dan$  la  Terre, 
qui  leur  repondent  >  mai$  c'cft  propre-, 
ipent  aux   feules  ceneftres  q}.iepcuc 

C     6       ^ 
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Convenir  le  nom  deTorride  ou  excr 
ment  chaude,  de  Froides,  &  de  Te 
rées.La  Zone  torride  ou  brûlée  ef 
le  qui  eft  comprife  entre  les  deux 
piques;  les  deux  froides  celles  qui 
comprifes  entre  les  cercles  Polaire 
les  Pôles;  &  les  deux  tempérées  cj 
qui  font  compri  fes  en  tre  les  Tropi^ 
&  les  cercles  Polaires. 

Les  Anciens  tenoient  que  la  t. 
torride,  &  les  deux  froides  eftoicnt 
habicablcs^cellc-là  acaufe  de  la  chai 
cxceffive  caufée  par  la  chute  perpeii 
culaire  djes  rayons  du  Soleil,&  celles^    ' 
acaufe  de  la  rigueur  du  froid  causée  ^ 
la  chute  trop  oblique  de  ces  mefnii 
tayons.Mais  depuis  les  dernières  Navi 
gâtions  Ton  a  trouvé  grand  nombfS 
d'Habitans  dans  toutes  les  troîs,&  prii^ 
dpalement  dans  la  torride.    La  Figura 
fuivante  montre  aflez  commodément; 
comment  ces  Zones  terreftres  repon-' 
dent  aux  cekftes. 

Si  dans  cette  Figure  vous  prenez  le 
cercle  intérieur  qui  reprefente  la  Terre 
pour  THorifon  de  chaque  Région  ,  & 
qu'outre  le  poinâ;  A  par  lequel  il  eft 
coupé  au  Septentrion,&  le  poinck  B  p^r 
lequel  il  eft  coupé  au  Midy^  vous  mar- 
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[uez  dix  autres  poinélsxdnq  à  rOricnt, 

cinq  à  l'Occident,  par  exemple  CD> 

-F  ,  GH,  IK,  LM ,  dans  Icfqucls  il  cft 

:oupc  par  l'Equinoélial,  par  les  Tropi- 

^ues  ,  6c  par  les  Polaires  j  fi  vous-vous 
P^'prefencez,d;s-je,ainiî  cette  Figure,  & 
que  vous  vous  imaginiez  enfuite  que 
de  ces  douze  poinâs  il  (buffle  autant  de 
Vents  vers  le  poinâ:  N  qu'on  {uppofe 
eftre  comme  le  centre  de  l'Horifon,  ou 
le  lieu  du  Spedateur,  vous  pourrez  en- 
tendre de  là  comment  les  Anciens  de- 
terminoient  les  Régions  du  £iel  par 
celles  d'où  venoient  les  Vents. 

Car  ils  difoient  quedu  poinct  B  fouf- 
£oit  ATra^K-rictf  Septentriâ  5  du  poinâ  A 
NoT^  j^ufter  'y  du  poinâ  C  A^Xict^ç 
SubfilanHé  jrlu  poi  nâ  D  Zt>e;p  ©-  Favonim  ; 
du  poinâ  E  liofiaSy  KetittUs  J^quilo  'y  du 
poinâ  F  Af7^0f',2«/p«ï'.G;wt;/ji7rîfltç  £>^n^- 
TmvàL^  Caurnô  ou  Cûr$és  du  poinâ  G 
EtJf ©•  f^ultHrntiSyAvL  poinâH  a/jô*  ^fri» 
cm  'y  du  poinâ  I  MiV^iic  que  quelques* 
uns  appellent  ^oreaSyXts  autres  ^^ifî/^» 
&  les  autres  C^eri^^du  poinâ  K  Bfoff'f^Us 
que  quelques-uns  appellent  C^rm  \  du 
poinâ  L  (tf:i9iK)ûLs  EvpoVot^  appelle  par 
quelques-uns  FttUmnm  j  &  du  poind 
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Je  pallc  (bus  dience  que  les  Modet" 
nesj&princîpalemciiilesManiiieisqui 
diftînguem  ordinairement  j  i  Venis  fé- 
lon les  ji  panîes  égales danslefquetles 
ils  divifcni  toiu  l'Hoiifon  ,  ne  conlîde- 
reni  de  lous  ces  poinâs  que  les  quatce 
Cardinaux  BAC  D.Ils  nomment  dans 
la  Méditerranée  les  Vents  qui  fouflent 
direâementdeces  çoin€tsTrsmontana, 
OJlra,  Levaniâf  Ptntntt  ;  ceux  qui  fou- 
fleni  des  poinâs  qui  font  entre- deux  , 
Grèce,  Maeftref  Siretê ,  G»rbine  autie- 
ment  Ltkfichio\S£.  de  plus  ceux  qui  fbuf- 
flent  des  points  qui  font  emte-deux  ils 
les  nomment  de  ces  mots  compofez, 
TramonUttO'Gree» ,  Tramontuna-Mat- 
JÎj-ffj&ccommcnçant  toujours  par  ceux 
qui  fouflent  des  poinds  Cardinaux.  ;  Se. 
puis  enfin  ^uaria-di  TrumontAnéfGri' 
to  ,  QuartûAl  Tramùnttuia'MMeïîre  i 
^i/Mrta-di  Grece-TrawuntMiiéyicz.  com- 
mençant toujours  par  ceux  qui  {buflenc. 
des  huit  poinâs  principaux.  Ils  les  di- 
ftinguait ,  &  les  compofent  de  melme 
dans  l'Océan  fous  ccsdifferens  noms» 
2^ord,SHd,  EJi,OMeni  Ntrâ-ea,  NeréU 
uteil,  Siid-efl,SHii-eiieJtiNerd-nerd'ea, 
i*Jord'norâ.oMei}  ,  &c.  Nerd-^ift-efien^ 
Kord-^tn.euepn,  Hvi^tp-gtnwdiny 
&c. 
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CHAPITRE    XVII. 

Des  Climats  ^  &  de  la  Airuerfite 
des  Habit  ans  de  la  "terre. 

C£  qu'on  appelle  Climat  eft  un  es- 
pace de  Terre  compris  encre  deux 
cercles  parallèles  y  en  commençant  de 
l'Equateur ,  &  pourfuivant  juiqiies  aux 
Tropiques>au  delà  defquels  on  ne  con- 
te plus  des  Climats» 

Les  Anciens  n'en  didtnguoient  que 
fcpt  ,  parcequ*ils  fuffifoient  pour  com- 
prendre (ous  les  Pais  qui  eftoient  con- 
nus alors.  Us  les  marquoient  par  de 
certains  lieux  célèbres  par  où  ils  fai- 
foient  pafTer  leurs  Parallèles.  Le  I 
e(toic  celui  de  Meroé>  le  II  de  Syene^Ie 
III  d'Alexandrie,  le  IV  de  Rhodes,  le  V 
de  Rome,1c  VI  du  Pontje  VII  du  Bo- 
ryfthene. 

Mais  les  Modernes  qui  ont  bien  mtw% 
connu  l'étendue  de  la  Terre  que  les 
Anciens>en  ont  fait  14  qu'ils  ont  me& 
me  encore  diftingué  en  deux  moitiés 
chacune  par  fonParalleleiG  bien  qu'ion 
conte  48  Parallèles  ou  Climats  »  afin 
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q[U*à  l'extrémité  de  chaque  Climat  la 
différence  du  plus  grand  jour  foit  d'un 
quart  d'heure. 

Cependant  les  Agronomes  ne  diftin- 
guent  plus  aprefent  les  Lieux  par  les 
Climats^mais  par  les  Elévations  Polai- 
resj  ou  me(ÎT}e,comme  le$  Géographes^ 
par  les  Latitudes  des  lieux ,  c'cft  à  dire 
par  les  xliftances  de  l'Equateur^ 

Ajoutons,  que  fi  l'on  conçoit  un  cer* 
tain  nombre  de  Parallèles  dans  la  Sphe- 
TCjl'on  concevra  alors  comment  chaque 
Peuple,en  quelque  endroit  de  la  Terre 
que  ce  foit ,  a  fes  Perieciens,  fcs  Ante- 
ciens  y  Se  fes  Antipodes  ,  qui  font  ainii 
noratnezdes  mots  Grecs  Pte/^UotyAvnU 
KotykviimfiK^t ,  comme  fi  on  difoit  habi- 
tans  alentour,habitans  en  parties  oppo* 
réessayant  les  pieds  contre  les  piedS}  fi 
ce  n'eft  que  ceux  qui  font  diredlement 
fous  les  Poles,n'eftant  dans  aucun  Pa'» 
rallele ,  ont  feulement  des  Antipodes. 

L'on  appelle  Periecîens,ceux  qui  font 
fous  un  mefme  Parallèle  ,  mais  qui  re- 
pondent néanmoins  à  des  parties  oppo- 
fées  du  Meridieti  ;  Anteciens,  ceux  qui 
font  fous  des  Parallèles  au  deçà  &  au 
delà  de  l'Equateur  également  éloignez, 
mais  qui  repotideiit  à  une  mefine  partie 
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du  Méridien  }  Antipodes  ceux  qui  font 
auOî  fous  des  Parallèles  au  deçà  &  au 
delà  de  l'Equateur  egaleroenc  éloignez» 
mais  qui  repondent  à  des  parties  oppo* 
fées  du  Méridien. 

Selon  cette  diverfité  de  fituation  des 
Habitans^les  Perieciens  ont  véritable- 
ment la  nuit  k  le  jour  en  difFerens 
temps ,  mais  l'Ëfté  &  l'Hyver  dans  les 
nieUTies  temps  -,  les  Anteciens  ont  veri« 
tablement  le  jour  &  la  nuit  en  mefmes 
temps  ,  mais  TEfté  &  THyver  en  dirfê- 
rens  tempsjles  Antipodes  ont  &  le  jour 
&  la  nuit»&  TEfté  &  l'Hyver  en  divers 
temps.  ^ 

Ajoutons  de  plus  >  que  les  Habitans 
de  tous  les  Parallèles  qui  font  compris 
entre  les  Tropiques  font  d'ordinaire  ap- 
peliez hfi^mUh  comme  ayant  Kune  Se 
l'autre  ombre  (afçavoir  à  l'heure  du  Mi- 
dy)  en  ce  que  le  Soleil  eftant  au  Septen- 
trion ,  ils  Pont  tournée  vers  le  Midy,& 
qu'cftant  auMidy  ou  vers  le  Pôle  Mé- 
ridional ,  ils  l*ont  tournée  vers  le  Se- 
ptentrion-, que. ceux  qui  font  depuis  les 
Tropiques  jufques  aux  Polaires  ,  font 
nommez  BTipftffjt/or,comme  ayant  feule- 
ment Tune  des  deux  ombres  ,  aînfi  que 
nous  qui  l'avons  tournée  vers  le  Septcn- 
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crion  y  ce  qui  a  donné  lieu  à  Lucain  de 
dire  de  ces  Arabes  qui  avoient  pafle  dt 
la  Zone  torride  où  ils  eftoient  nez  ,  à 
Rome  qui  eft  dans  la  cemperée  ,  qu'ils 
s'etonnoient  de  ne  voir  chaque  année3 
comme  chez  eux^les  ombres  des  arbres 
paffer  de  droit  à  gauche. 
I^ftptkm  vobùiAtéikes,  venijlû  in  arbem^ 
Vmbras  mirati  nemorum  nan  irefinifirns. 
Que  ceux  enfin  qui  habitent  depuis  les 
cercles  Polaires  jufqucs  aux  Pôles  in» 
clufivement,  font  dits,  Pip/^x/V/,  comme 
ayant  l'ombre  tournante  alentour  d'cux> 
le  Soleil  ne  fe  couchant  point. 


CHAPITRE    XVIII. 

Vfs  Crépu  feules  quife  voyent  À 

tHofifon  en  quelque  fituatio» 

de  la  Sphère  que  cefoit. 

LE  Crepufcule  n*eft  autre  chofe  que 
cette  première  lumière  qui  paroit 
tant  à  l'Orient  avant  le  lever  du  Soleil^ 
&  eft  appellëe  Aurore;  qu*à  TOccidenc 
après  Ton  coucher ,  &  retient  le  nom 
de  Crepufcule. 
.  L'Aimoiphere^ott  la  Région  des  Va« 
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peurs  dont  la  Terre  eft  comme  envelop- 
pée tout  autour^eft  la  caufc  du  Crcpuf- 
cule;  parce  qtfcftant  plus  clevce  que  la 
furface  de  la  Terre ,  elle  reçoit  plutoft 
au  matin ,  &  perd  plus  tard  au  loir  les 
rayons  du  Soleil  qui  eft  fous  l'Horiibn» 
&  les  reflechiffant  à  nos  yeux^nous  pa- 
rait lumineufe. 

De  là  vient  que  s'il  n'y  ayoit  point 
d'Atmofpherejnous  ne  verrions  du  tout 
point  de  lumière  Toit  avant  le  lever^foic 
avant  le  coucher  du  Soleil>mais  on  pat 
ferdit  tout  d'un  coup  des  pures  tdne* 
bres  au  plein  jour^Sc  du  plein  jour  aux 
pures  ténèbres. 

Il  faut  remarquer  que  le  commence- 
ment du  Crepufculc  du  matin,  &  la  fin 
de  celuy  du  foir^arrivent  lorlque  le  So- 
leil eft  environ  à  1 8  degrez  au  deiïbu^ 
de  THorifonf  ces  degrez  cftant  pris  fé- 
lonie cerclç  Vertical^ou  perpendiculaî- 
rcmcnt)&  que  le  Soleil  éclairant  d'au- 
tant plus  de  rAtmofpherc  qu'il  eft  pro- 
che de  l'Horifon»  le  Crepufcule  fe  fait 
par  confequenc  auffi  d'autant  plus  clair! 
Je  ne  m*arrefteray  pas  à  ce  que 
l'on  a  inféré  de  là  y  que  la  hauteur  de 
rAtmofphere  fur  Ja  furface  de  la  Terre 
t&QÏi  de  40  mille  d'Italie  cm  environ» 
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encore  qu'elle  femble  eftce  bien  nioîn« 
clre;parcequ'il  fe  peut  faire  que  les  par- 
ties de  l'Atmofphere  qui  nous  reflechiG- 
fcnc  cette  première  lumière  du  matin, 
&  dernière  du  foir^ne  Payent  pas  receuë 
immédiatement  du  Soleil,mais  de  celles 
qui  font  au  delTous  de  THorifon  après 
pluûcurs  refieâions. 

Mais  je  remarque  que  le  Crepufcule 
dans  la  Sphère  droite  eft  très- court»  3c 
plus  long  dans  l'oblique  ;  parceque  le 
Soleil  monte  &  defcend  dans  la  droite 
perpendiculairement,  &  dans  l'oblique 
obliquement^ce  qui  fait  que  l'arc  qui  eft 
entre  le  poinâ:  du  commencement  du 
Crepufcule  &  celuy  du  lever  du  Soleil 
eft  plus  court  dans  la  droite,&  deman- 
de par  confequent  moins  de  temps  pour 
eftre  parcoum  que  dans  l'oblique.  De 
là  vient  que  cet  arc  eftant  plus  long 
TEfté  que  l'Hyver,le  Crepufcule  d'Efté 
eft  auffi  plus  long  que  celuy  d'Hyver, 
&  que  ne  parvenant  point  à  Paris»  par 
exemple ,  pendant  î'Hyver  jufques  à 
deux  heures  entières  ,  il  y  parvient  du- 
rant l'Eftc  environ  jufques  à  quatre. 

L'on  obfcrvemefme  >  qu*à  Paris  le 
Crepufcule  du  foir  fe  continue  avec  ce- 
Uiy  du  matin  pendant  huit  jours  devant 
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]eSoi(liced'Efté,&  huit  jours  apres^en 
(ôrre  qae  le  Crepufcule  ne  manque  pas 
mefme  à  minuit  -y  parccque  le  Soleil 
pendant  tout  ce  temps-là  ne  dcfccnd 
jamais  18  degrez  fous  PHorifon. 

Or  il  n  cft  pasneceflaire  d'avertir  que 
ce  Crepufcule  fera  continue  d'autant 
plus  de  30urs,&  fe  fera  mefîne  à  minuit 
d'autant  plus  clair  plus  la  Sphère  fera 
obliquej  parcequc  le  Soleil  le  trouvera 
d'autant  moins  éloigné  de  l'Horifon  , 
ja(ques-là  que  venant  à  faire  fon  circuit 
fur  THorifon  (  afçavoir  fous  le  cercle 
Polaire  &  au  deUi)ilfcra  le  jour  conti- 
nn,&  par  ccnfequent  fans  Crepufcule. 

Il  nous  refte  à  faire  deux  remarques. 
La  première ,  que  l'obliquité  de  l'Hori- 
fon,&  l'inégalité  des  Parallèles  eft  cau- 
fc  que  bien  que  le  plus  grand  Crepuf- 
cule arrive  toujours  au  Soiftice  d'Efté, 
ce  n'eft  pas  pouttant  au  Soiftice  d'Hy- 
ver  que  fc  fait  le  plus  court  j  mais  par 
exemple  à  Paris  c'eft  environ  le  pre. 
roier  jour  deMars^&  le  douzième  d'0« 
ûobrc. 

Lafeconde,que  dans  la  Sphère  Paral- 
lèle le  Crepufcule  eft  continué  jufques  à 
cinquante  &  deux  jours ,  parccque  le 
Soleil  foit  endefccndant^foit  en  mon- 
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tant  eft  toujours  pcncanc  ces  cinquan* 

te  &  deux  jours  au  dcflus  de  i8  dcgrez. 


CHAPITRE    XIX. 

Des  RefféiÛions  des  rayons  des 

Ajires  qui  wrivent  frtncifmU^ 

meM  M  l^HmJon. 

L'On  (çait  que  loc(que  les  rayons 
paflcnt  d'un  milieu  plus  rare  dans 
uii  plus  denfe  >  ils  fe  rompent  en  s'ap. 
pcochant  du  rayon  perpendiculaires  Se 
qu'au  contraire  ils  s'ctartentduperpcn^ 
diculaire  lorfqu  ils  paflènt  d'un  milieu 
f  lus  denfe  dans  un  plus  rare.  Cela  Fait 
que  les  rayons  du  Soleil  >  &  des  autres 
Afttes  ,  qui  viennent  de  cène  Région 
Echcr^  très  rare  &  très  pure  >  tom- 
bant obliquement  (îir  rAtroofphere»  (e 
rompent  vers  le  rayon  peipendiculaire» 
c'eft  à  dire  vers  ce  rayon  que  le  Soleil 
dirige  droit  au  cenue  de  la  Tetre  ^  qui 
eft  le  mefme  avec  celuy  de  l'AtmoC* 
phcre. 

Et  parceque  la  plus  grande  obliqui* 
xi  des  rayons  qui  tendent  vers  nous  fe 
trouve  lors  que  i'Aftre  eft  dans  THori- 
Ton  ^  c'eft  auffi  alors  que  fe  fait  la  plus 
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grande  refraâîon  ,  qui  à  Tegard  des 
Etoiles  fixes  eft  de  10  minutes  ^  &  dans 
le  Soleil  &  dans  la  Lune  de  }  3  ^  ou  de 
34,devenanc  de  fuite  d'autant  moindre 
que  l'Aftre  eft  plus  elevéien  forte  qu*u. 
ne  Entoile  au  de  là  du  10  degré  de 
hauteur ,  le  Soleil  &  la  Lune  au  de  là 
de  )  f ,  ou  de  3S  ,  ne  foufrent  point  de 
lefraâion  fenfible. 

Cette  refraâion  Horifontale  fait  que 
leSoleiU  Ç^^  exemple,  eftant  à  l'Hori.- 
(bn,  &  eftant  veu  par  un  rayon  rompu, 
nous  paroit  plus  haut  de  3  4  minutes  ou 
environ  quïl  n'eft  en  effet ,  &  qu'il  ne 
patoitroit,  Ci  totîtel'Atmofphere  eftant 
oftce  il  eftoit  veu  par  un  rayon  direct; 
&  fon  diamètre  eftant  d'un  demy  degré 
ou  de  30  minutes  ,  il  s'enfuit  qu'il  peut 
eftre  veu  tout  entier  lors  qu'il  eft  enco- 
re tout  entier  fous  l'Horifon. 

Il  en  eft  de  cecy  comme  d'un  Jetton, 
qui  eftant  mis  au  fond  d'un  baflîn  ,  ôc 
ne  pouvant  eftre  veu  acaufe  du  bord  du 
baflîn  ,  devient  vifible  fitoft  qu'on  y  a 
vcrfc  de  l'eau  ,  encore  qu'on  ne  remue 
ni  le  jetton  ,  ni  les  yeux  ;  car  le  rayon 
dircâ:  qui  fe  terminoit  premièrement 
au  front,  eft  de  telle  manière  rompu  eh 
palfant  de  l'eau  dans  l'air ,  qu'il  tombe 
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fur  fœil ,  &  Itty  rend  le  jctton  ▼îfible. 
C'cft  par  cette  rai(bn  qu'il  arrive  quel- 
quefois, que  dans  le  temps  que  la  Lune 
cft  eclipscc,acaufe  que  la  Terre  fe  trou* 
ve  entre  eUe,&  IcSoldl^cesdcux  Aftres 
ne  laiflcnt  pas  de  paroitre  élevez  fur 
l'Horifon ,  l'un  &  Vautre  cftant  efFeai- 
veinentdcfiR)Us,quoy  que  les  rayons  par 

les  Rcfraûions  les  faircm  paroitre  deflu  s. 

Ccft  encore  par  cette  raifon  que  dans 
la  nouvelle  Zcmble,apres  une  nuit  con- 
tinue de  deux  mois  &  dcmy  ,  les  Hol- 
landoîs  recouvrèrent  le  Soleil  quelques 
jours  plûtoft  qu'ils  n'efperoicnt  ,  l'At- 
nxofphere  élevant  fon  cfpece. 

Pour  ne  dire  point  que  Tefoece  du  So- 
leil tombant  obliquement  Uir  l'Atmo- 
fphcre,  fait  que  le  Soleil  eftant  proche 
de  VHorifon  ne  paroi t  paç  precifement 
Spherique^mais  de  forme  Elliptique  ou 
en  Ovalc>  ayant  le  diamètre  perpendi- 
culaire plus  court  que  le  tranfverfe. 

""GÎTÂPÎrRE   XX. 

Du  Lever ,  &  du  Coucher  Hcrijon-' 
tftl  des  Afires. 

LE  Lever ,  &  le  Coucher  des  Aftres 
fe  diftingue  d'ordinaire  en  Anro- 

nomique 
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*omiaae ,  &  en  Poétique.  Ce  n'eft  pas 
qnHcs  Aftronomes  n'aycnt  auffi  eeard 
au  Poe  tique  ,  mais  c'cft  que  les  Poètes 
.    wgljgeant  l'Aftronomiqnc,  fefervenc 
pnnapalcmctu  du  Poétique. 

L'Aftronomiquc,&  abfolu,  n'cft  au- 
tre chofc  que  l'arrivée  d'un  Aftre  à 
IHonfon  ,  l'arrivée  ,  dis- je ,  confidc- 
rcefimplement,  &  fans  aucun  rapport 
an  Soleil.  ^^ 

Le  Poétique  eft  confideré  ou  à.  l'é- 
gard de  l'Horifon  au  deflus  duquel  les 
Mres  s*elcvent,&  au  deflbus  duquel  ils 
le  cachent  j  ou  à  l'égard  du  Soleil  des 
rayons  duquel  les  autres  Aftrcs  fontde- 
livre2,ou  dans  lefqucls  ils  font  cachez 

Celuy  qui  eft  confideré  à  l'égard  dé 
morifon  eft  diftingué  en  deuxj'un  qui 
eft  ^fpelléCo/mifye,  &  l'autre  Aeroltè. 

U  Lever ,  Se  le  Coucher  Cofinf- 
que ,  comme  qui  diroit  le  Lever,  Se  le 
Coucher  du  Monde  ,  eft  proprement 
celuy  qui  regarde  le  temps  du  Soleil 
Levant,  comme  fi  le  Monde  ou  la  face 
delà  Nature  fe  repartit  pour  lors  j  car 

,  ."Aî^f'^*'^^  ''^"s  ic  temps  que 
le  Soleil  fc  levé ,  l'on  dit  qu'il  fe  levé 

C»fmici-y8c  derechef  s'il  fe  couche  dans 
Tome  IV.  D 
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le  ccirps  que  le  Soleil  fe  levé  >  l'on  die 
de  memie  qu'il  fe  couche  Cêfimcè. 

Ain/i  l'on  enrend^felon  Virgile,que  le 
Taureau  au  mois  d'Avril  fe  levé  CojmUè^ 
parce  que  ce  Signe  danslequel  le  Soleil 
eft  alors  ^  fe  lève  avec  le  Soleil. 
Caniiduê  ^utratù  aperii  citm  c§rnibm  mn^ 

num.  TdHrm  ,  ■ 

£c  feion  le  mefme  1  on  entend  que  les 
Pléiades  (e  couchent  Cofinlci  duranc 
l'Automne ,  lorfque  le  Soleil  fe  levant 
avec  le  Scorpion  dans  lequel  il  eft  «  el- 
les fc  montrent  à  l'Occident  (ùr  THo- 
lifbn  dans  le  Taureau  où  elles  (bnc 
pour  lors. 

^nte  tibi  Eod  AtUntides  ah/conddmuTu 
Débita  quànifithù  comnfittdé  fiminat 

Le  Lever,&  le  Coucher  Acronique 
eft  proprement  celuy  qui  regarde  le 
Couchant  du  Soleil  ,ou  le  commence- 
ment de  la  nuir>d*où  il  a  pris  (on  nom; 
car  fi  un  Aftrc'fe  couche  avec  le  Soleil 
couchant,  fon  Coucher  eft  Acronique; 
&  derechef  fi  un  Aftre  fe  levé  lorfque 
]c  Soleil  fe  couche>fon  Lever  eft  Acro- 
nique. 
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CHAPITRE    XXL 

Bu  Lever ^  &  au  Coucher  Heliaquc 
ou  SoUire  des  Ajlres. 

LE  Coucher  ,  &  le  Lever  des  autres 
Aiires  qui  cft  confidcré  à  l'égard  du 
Soleil  s'appcUc  Heliaquc  ou  Solaire  du 
motHM®-  •  qui  fignifie  le  Soleil. 

Un  Aftrc  cft  dit  fe  coucher  Heliacc 
ou  Solaifemcnt  »  s*il  eft  aîniî  permis  de 
parler,lorfquc  paroiflant  pronicrcircnt 
au  roatînjou  au  foîr,acaule  qu'il  eft  fuf* 
ftfamtnent  éloigne  duSoleîl  qui  eft  (bus 
l'Horifon  ,  il  ne  peut  plus  enfuite  eftic 
vcu,  acaufc  qu'il  eft  trop  proche  du  So- 
leilsôc  qu'il  eft  comme  plongé  dans  fes 
rayons ,  la  fplendeur  du  Soleil  cachant 
&  faifant  difparoitre  tout  ce  qui  eft 
alentour. 

Au  contraire  un  Aftrc  eft  dit  fe  lever 
HeUéêCây  lorfquc  ne  pouvant  première- 
ment eftrevcu  acaufe  delà  trop  grande 
proximité  du  Soleil  &  de  fes  rayons,  il 
commence  enfuite  de  fe  faire  voir  au 
matin,ou  au  foir^  acaufe  qu'il  eft  dcvc*. 
nu  plus  éloigné  du  Soleil  ,  &  qu'il  cft 
forty  de  fes  rayons. 
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Laraifon  pourquoy  certains  Aftres  (c 
couchent  au  inatin,&  fe  lèvent  au  foir 
eft,qu'ils  fe  meuvent  plus  vifte  daiis  le 
Zodiaque ,  ou  vers  l'Orient,  que  le  So* 
lcil*&  qu'ainiî  ils  l'atteignent  le  matin, 
&  le  laiilent  le  foir. 

Telle  eft  la  Lunc,qui  en  faiùnt  foii 
mouvement  vers  TOrient ,  entre  le  ma- 
tin dans  les  rayons  du  Soleil,&  en  fort 
Je  foir. 

Ce  qui  fait  auflî  que  certains  Aftres 
fe  couchent  au  foir,&  fe  lèvent  au  ma- 
tin cft>  que  le  Soleil  fe  meut  plus  vifte 
qu'eux  dans  le  Zodiaque,  &  qu'ainfî  il 
les  atteint  par  fa  fplendeur  lefoir,&les 
laifle  le  matin. 

Telles  font  les  Etoiles  fixes ,  &  les 
trois  Planètes  fuperieures,  Saturne,  Ju- 
piter ,  &  Mars. 

Les  Poètes  font  mention  du  Cou- 
chcr,&  du  Lever  des  Fixes.Voicy  com- 
me Ovide  marquclc  Coucher  duDaufin, 
lorfque  le  Soleil  parcourt  le  Capricorne. 
J^em  modo  cdmumfteUis  Delphina  vi^ 

debéu  , 

hfhgiet  vifiiê  noBe  fequetite  tuos. 

Virgile,lcCoucher  du  grand  Chien, 
lorfque  le  Soleil  eft  fur  la  fin  duTaureau, 
Candidns  auratis  apm$  cnm  cornibHs  an'* 
num. 
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T4iÊr$ié  >  &  éêdverfi  ceiens  Canis  ocàdh 
uiftro. 

Le  mcfme  Virgile,lc  Coucher  Hclia- 
que  de  la  Courone  Septentrionale. 
Antè  tibi  £#4  AtlantidêS  abfcondamur^ 
GnofiM^ue  ârdintU  deeedatStelU  Corând, 
l^ebita  ^ukmfidcis  »  &c,  ^ 

0vidc,le  Lever  du  Vcrfccan,  lorsque 
le  Soleil  eft  fur  le  poinû  d'entrer  dans  . 
les  Poiflbns. 
Imn  levis  oHi^Mfuk/cdit  jé^juarius  urna; 

Proximw  étberias  excipe  Pifiis  equcs» 

Et  il  n'y  a  prefque  Autheur  qui  ne 
parle  du  Lever  de  la  Canicule ,  &  des 
3o>4090U  50  joiuxa  (ùivans  qui  font  ap- 
peliez Caniculaires. 

Je  ne  m'arrefteray  pas  à  difputeï  fi 
ces  jours  qui  fe  contoienc  autrefois  du 
17  de  Juillet  ou  environ  >  qui  eftoit  le 
temps  auquel  le  Lever  de  la  Canicule 
atrîvdir>fèdoivent  encore  aprefent  con- 
ter de  ccracfine  jour ,  comme  l'on  fait 
d'ordinaire ,  encore  que  le  Lever  de  la 
Canicule  n'arrive  prerehtemiènt  que 
vers  la  my-Aouft. 

Au  reftejj'ay  dit  les  trois  Planètes  fu- 
petieuces  ,  cailles  deux  inférieures» Ve- 
nus »  &  Mercure  fe  lèvent  quelquefois 
au  matin>&  £è  couchent  au  foir^&  quel- 
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quefois  fe  lèvent  au  foir^âc  fe  couchenc 
au  matin. 

La  raifon.  de  cecy  eft,  que  ces  Planè- 
tes tournant  alcntouc  du  Soleil  »  Ôc 
n'allant  pas  toujours  vers  1^0rient,nciais 
retournant  quelquefois  vers  le .  Cou- 
chant ,  comme  nous  dirons  enfuite  -,  il 
arrive  que  fe  mouvant  d'ailleurs  plus 
vifte  que  le  Soleil ,  elles  l'atteignent  I  c 
matin  lorfqu'elles  viennent  du  Cou- 
chant ,  &  le  lailfent  le  foir  lorfqu'eUe^ 
continuent  leur  route  vers  l'Orient  ,  le 
rencontrant  enfuite  le  foir  quand  elles 
retournent  4'Orient ,  &:  le  laiflTanc  le 
matin  lorfqu'elles  cominuenc  leuc  che- 
min vers  l'Occident. 


CHAPITRE    XXII. 

Des  Pyrites  du  T^mpsidoM^U  Me^ 

fure  eji  Le  Premier  M^mJtement 

Acfigne'  par  la  Révolution  de  l^ 

5pkere)& premièrement  du  lour. 

NOus  aMions<  déjà  infinué  que  le 
_  Jour  fe  prend  en  doux  manières. 
Premièrement  pour  la  durée  d*un  .tour 
entier  du  Soleil  alentour  de  la  Terrejce 
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qiiî  s'appelle  d'ordinaire  le  Jour  Natu- 
rel. Secondement  pour  la  durée  ou  la 
demeure  du  Soleil  fiir  l'Horifon,  ce  qui 
s'appelle  le  Jour  Artificiel. 

Le  Jour  Naturel  cft  ou  Aftronomique, 
00  Civil.  L'Aftronomique  eft  la  durée 
d'une  révolution  entière  de  l'Equateur, 
&  de  la  portion  du  mefme  Equateur  qui 
repond  à  cette  partie  de  l'Ecliptique 
que  le  Soleil  parcoun  cependant. 

Car  (î  le  Soleil  ne  fc  mouvoir  point 
dans  l'Eclîptique,  &  qu'il  retournaft  au 
Méridien  avec  le  mefinc  poind  de  l'E- 
quateur qu'il  en  part,  alors  une  révolu- 
tion entière  de  TEquatcut  mcfurcroit 
precifcmem  le  Jour  j  mais  parce  que;  le 
Soleil  avance  continuellement  d'un  de- 
gf  c  ou  environ  chaque  jour  vers  l'O- 
rient, cela  fait  que  lorfque  le  poindl  de 
l'Equateur  avec  lequel  le  Soleil  cftoit 
party  eft  retourne  au  Mcridien,le  Soleil 
n'y  cft  pas  encore  parvenu,  mais  feule- 
ment à  un  degré  prés  ou  environ. 

Je  dis,ou  environ-,  car  en  partie  acau- 
fe  de  l'obliquité  du  Zodiaqnc,cn  partie 
acaufede  l'Excentricité  dont  nous  par- 
lerons cnfuitc  ,  il  faut  tantôft  ajourer 
quelque  peu  plus  d'un  degré.  Se  tantoft 
quelque  peu  moins  j  ce  qui  caufe  pas 
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confeqnein  quelque  inegalitcde  Jours* 
Remarquez  en  paflânt ,  que  le  Soleil 
parcourant  chaque  jour  j6  S.  minutes 
du  Zodiaque  ou  de  TEcliptique  par  le 
mouvement  médiocre  ou  moyen,il  par- 
court quelquefois  prefquq  deux  minu- 
tes davantage^  &  quelquefois  prefque 
deux  minutes  moins. 

Le  Jour  Civil  eftceluy  qui  eftdetcr- 
t^inc  a  regard  de  fon  comancncement 
oudc  fa  fin  par  l^ufage  commun  du  Pais 
ou  de  la  Nation.  Ainfi  les  Babyloniens 
autrefois  commençoientle  Jour  du  Le- 
ver du  Soleil  (  ce  que  font  encore  apre- 
fent  ceux  de  Nuremberg}  le?  Jgifs,&  les 
Athéniens  du  Coucher,  (c^  qui  Ce  pxati- 
queauffi  en  Icalie,dansrAuftrîche,dans 
.la  Bohême,  ôc  dans  la  Silcfie}  les  Egy- 
ptiens delà  Minuic,ceqni  refairencQfc 
prefentement  dans  la  Bofnie^ou  S^ïyicy 
6c  mefiTie  parmi  nous  i  fi^ce  n'eft  qu*il 
femble  que  nous  faifons  >  &  les  Aie* 
roans  avec  nous  ,  un  double  commen- 
cement ,  en  ce  qu'après  u  heures  paf- 
fées  du  Midy,  nous  commençons  dere- 
chef par  une  les  u  àutresjles  Arabcs,& 
flufieurs  autres  Nations  Je  commen- 
çoient  du  Mîdy.Pour  ne  dire  point  que 
les  Aftronomcs  lecoiiunencent  auflî  du 
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Mdy  i  (i  ce  n*cft  pourtant  que  les  Ta- 
bles Pruteniques  eftablilTcnc  le  com- 
mencerpeDC  à  Minuit. 

Ce  feroit  entreprendre  Tlnfinî  que  de 
vouloir  marquer  la  divcrfitc  des  jours 
de  Feftesjdes  jours  OuYriers,des  Aflcm- 
blccs ,  &  autres  de  la  force ,  parceqiic 
chaque  Nation  a  les  fiens  particuliers; 

A  Tegarddu  Jour  Artificiel>ouqui  eft 
pris  pour  la  demeure  du  Soleil  fur  l'Ho- 
rifon,ce  que  nous  en  avons  dit  en  par- 
lant de 'la  diverfe  difpofîtion  de  la 
Sphère  doit  fuflire. 

Ajoutons  icy  feuleinent^que  les  Jours 
Artificiels  croiflTent^  &  dccroiflent  iné- 
galement ,  acaufe  de  J'obliquitc  du  Zo- 
diaque j  car  environ  les  Equinpxes  ils 
croiflent ,  &  décroisent  fenfiblemcnt  , 
acaufe  que  les  arcs  diurnes  s'agrandif- 
fcnt,  &  s'apetilfent  beaucoup;  &  envi- 
ron les  Solftjces  fort  infenfîblement, 
acaufe  que  les  arcs  diurnes  ne  s'agran- 
diflent ,  &  n'apeiiffcnt  prcfque  point. 

CHAPITRE    XXÏiT" 

Pf  l'Jîeure. 

LE  nom  d^Hcure  eft  vcritaWèroent 
aaci€n,i^ésil  cftoit  jris  pou£  Sai- 
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fon,&  ce  n'cft  que  depuis  quelques  Sic* 
clcs  qu'Giî  Ta  pris  pour  la  14  partie  du 
Jour  i  car  les  Anciens  ne  divifoient 
prefque  point  autrement  le  Jour  qu*cn 
trois  parties»  afcavoir^le  Matin>  le  Mi« 
dy  9  &  le  Soir. 

Il  y  a  deux  fortes  d'Heures,  les  unes 
Egales ,  les  autres  Inégales. 

L'Heure  Egaie ,  qui  s'appelle  auffi 
Equinodiale ,  eft  la  24  partie  du  Jour 
Naturel ,  c'eft  à  dire  îe  temps  que  i  j 
degrez  de  l'Equateur  employeur  à  paf- 
fer  fous  le  Méridien;  fi  ce  n'eft  qu'il 
y  a  quelque  petite  chofe  à  ajouter  pour 
la  raifbn  que  nous  venons  de  toucher 
plus  haut.  C'eft  de  cette  forte  d'Heure 
dont  les  Aftronomes  fe  font  toujours 
fervî ,  &  il  n'y  a  prefque  point  de  Na- 
tion qui  ne  s'en  ferve  prefentemçnr. 

Nousavons'^dcja  dit  que  les  Aftrono- 
mes divifent  l'Heure  en  60  Mimues3& 
qu'ils  fousrdivifent  chaque  Minute  en 
60  Secondes ,  chaque  Seconde  en  60 
Tierces ,  Sec.  

L'Hturc  Jnegak,  qu'on  appelle  anffî 
Temporairejcftla  14  parye  du  Jour  Ar- 
«ificieU  6^  paireilleraenji  !^  i.i.partie  de 
îaNuit^çh.aque  Jour  Artificiel  cftant  di- 
^ifç  en  II  pttics  egalesVôc  la  Nuit  de 
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mcfinc  en  i  2;fi  bien  que  l'Heure  eft  dî- 
te  inégale,  non  pas  à  Tegard  des  autres 
heures  du  mefme  jour ,  mais  à  l'égard, 
de  celles  des  autres  jours  ;  car  on  Içait 
que  les  heures  diurnes  d'Hyvcr  font 
tien  plus  courtes  que  les  heures  diur- 
nes d'Eftc,  &  que  les  heures  noftiuncs 
d'Hy  ver  font  bien  plus  longues  que  les 
heures  noâurnes  d*Efté. 

Les  Juifs  fe  font  fervi  de  cette  forte 
d*Heure,car  îl  y  a  plufieurs  Paflages  de 
l'Ecriture  qui  font  voir  que  leur  premiè- 
re Heure  eftant  celle  qui  fuit  immedia-  ^ 
tcmcnt  le  Lever  du  Soleil ,  la  5e  cftoit 
celle  que  nous  dîfons  Neuf  heures  du 
matinfcequi  fedoit  néanmoins  princi- 
palement entendre  environ  l'Equino- 
xe)la  6^  celle  que  nous  difons  Midyjla 
p*^  celle  que  nous  difons  trois  heures 
aprez  Midy  5  l*i  i*  celle  après  laquelle 
il  n'en  reftoit  plus  qu'une  avant  le 
Coucher  du  Soleil. 

Jl  eft  auflî  à  croire  que  les  Grecs  s'en 
font  fcrvi,quand  ce  ne  feroit  que  parce» 
queTatius  demande,  &  explique  pour- 
quoydansla  Grèce  Ion  dîfoîi  que  le 
Soleil  faifoit  le  Jour  de  1 5  heures  au 
Solfticc  d'Efté,&  de  9  à  celuy  d'Hy ver, 
le  Jour  dans  les  Horloges  mcchani- 
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qoes  cftanc  cqpendanc  toujours  conv- 

pofë  de  I X  Heures. 

Plufieurs  Pallages  des  Autheurs  mon- 
trent auflî  que  les  Romains  s'en  fer- 
voient ,  par  exemple  >  ce  Paflage. 
FrimM  Jklmténttis  ^  é^V^  ^icrm  c^ntinti 

Exercez  nneos  tertim  CéUtfidUes»  &c^ 
Et,  SiertimmsJmJUmtifin  J^^d  de^umare 

Falermm 
SMf^iéU^^mnuiumlinemtémgiturumbréi^ 
Où  il  eft  confiant  qu'on  entend  onze 
heures  du  matin  ^  ou  une  heure  avant 
niidy. 


CHAPITRE  XXIV. 

De  i/ê  Semaine^ 

LE  facré  Texte  de  la  Genefc  nous 
fait  voir  que  la  Semaine  ctt  un  cer- 
tain nombre  de  Jours  dont  Tinllituiion 
cft  fort  ancienne* 

Il  cft  prefquc  indubitable  que  tou^ 
les  Orientaux  s*en  font  fervi  de  temps 
immémorial  :  Pour  ce  qui  eft  des  Occi- 
dentaux X  cQ  n'cft  que  depuis  qu'ils  cn'î 
reccu  la  Foy  Chreftienncjcar  les  Grecs 
fc  fcrvoient  plutoft  de  Dixaine  >  2c  les 
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Les  Idolâtres  ont  marqué  chaque 
jour  de  la  Semaine  par  le  nom  parcicu* 
lier  d'une  Planète ,  ce  que  nous  faifbns 
roefme  auffî  d'ordinairevil  ce  n'efl:  qu  au 
lieu  du  jour  du  Soleil  »  nous  difons  le 
Jour  du  Seigneur  ouDimanche^pour  la 
révérence  du  jour  auquel  Noftrc  Sei- 
gneur Jisus  Christ  icffufcita  j  & 
qu'au  lieu  du  jour  de  Saturne  nous  di- 
fons le  jour  du  Sabbath  ou  Sarnedy» 
comme  qui  diroit  le  jour  du  Repos  ,en 
mémoire  de  cduy  auquel  Dieu  fe  repo* 
ia  âtf  Gfnni  opère  quod  pMtrârst. 

Maispourquoy  eil- ce  qu'après  le  jour 
du  Soleil  fuit  celuy  de  la  Lune  y  après 
celuy  de  la  Lune  celiTy  de  Mars  ,  &c. 
fans  garder  nulle  paît  l'ordre  que  tien- 
nent les  Planètes  dans  le  Ciel  5 

Cela  s*cntenclra  par  la  Figure  fuivan* 
te  dont  la  circonférence  eft  diviféc  en 
fcpt  parties  égales,  8c  au  dedans  de  la- 
quelle l'on  a  tracé  fept  Triangles  cqut- 
latéraux  9  à  la  pointe  de{qucls  les  Pla- 
nètes font  mifes  en  ordre. 

Car  fi  deSaturneJi^vous  fuîvez  la  li- 
gne qui  eft  à  la  gauche,  vous  viendrez 
au  Soleil  ;  fi  du  Soleil  vous  fiiivex  de 
raefme  Tautre  ligne, vous  viendrez,  à  la 
]Ume  >  fi  de  la  Lune  vous  fiiiv^z  tou; 
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jours  de  mefme  l'autre ligne,vous  tom- 
berez en  Mars  ,  &  ainfi  de  fuite  félon 
Tordre  dont  les  jours  de  la  Semaine 
font  nommez. 
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Les  Aftrologues  font  un  myfficre  de 
tcite  Figure ,  &  prétendent  que  cet  ot- 
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dre  eft  fondé  fur  le  pouvoir  que  chaque 
Planète  a  fur  chaque  heure  du  jour  en 
commençant  du  Midy  ;  mais  nous  ver*^ 
tons  enfuite  que  tout  ce  prétendu  pou- 
voir n*e(t  fondé  ni  fur  la  raifbn  >  ni  fur 
l'expérience. 

Au  rcfte,dans  Tufage  Ecclefiaftîque 
nous  marquons  les  jours  par  le  nom,& 
ar  l'ordre  des  Ferîes  ,  fi  ce  n'eft  qu'au 
icu  de  prcmieiç  Ferie,  nousdifons  Di- 
manche ,  &  au  lieu  de  feptieme  Ferie  , 
Samcdy  i  parceque  le  commencement 
de  Tancien  An  Ecdefiaftique  fe  prenoit 
dePafques  ,  &  que  tous  les  jours  de  la 
première  Semaine  eftoicnt  Feftez  (quoy 
qu'il  n'y  en  ait  aprefentplts  que  trois) 
ce  qui  a  fait  que  les  jours  des  Semaines 
Clivantes  ont  cfté  appeliez  Feries,  àl'i- 
mitatîbo  de  cette  première. 


i 


CHAPITRE   XXV. 

2)i^  Mois. 

L*On  diftinguc  d'ordinaire  deux  for- 
tes deMois,  le  Lunaire,&  le  Solai- 
re. Le  Lunaire  eft  ou  Periodique,ou  Sy<* 
iiodique  j  ou  dlUumination. 
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Le  Périodique  eft  Tefpace  de  temps 
que  la  Lune  employé  à  retourner  au 
mefniepoinâ:  du  Zodiaque  d'où  elle  eft 
partie.  Cet  efpace  eft  de  z7  jours  un 
tiers  ou  environ. 

Le  Synodique  eft  Tefpace  de  temps 
que  ]a  Lune  employé  d'une  Conjon* 
âiion  à  Tautre.Ce  temps  eft  de  2.9  jours 
&c  demy  ou  environ. 

Car  après  que  la  Lune  eft  retournée 
au  poinâ  où  elle  eftoit  conjointe  avec 
le  Soleil,  elle  doit  encore  avancer  plus 
de  deux  jours  pour  atteindre  le  Soleil 
qui  cependant  a  continué  Ton  mouve- 
ment. 

Le  Mois  de  l'Illumination  eft  ceteC- 
pace  de  temps  qui  s'ccoule  depuis  le 
moment  que  la  Lune  commence  de  pa- 
roitre  Nouvelle  au  foir ,  jufques  à  ce 
qu'elle  fe  cache  au  matin  eftont  deve- 
nue Vieille.  Ce  temps  eft  de  1^  jours 
plus  ou  moins. 

Pour  ce  qui  eft  du  Mois  Solaire ,  fi 
on  le  prend  entre  l'excez  Se  le  defaat>il 
eft  de  )o  jours ,  &  dix  heures  ^  &  quel- 
que chofe  de  plus. 

Or  comme  Ton  diftingue  en  gênerai 
deux  fortes  de  Mois  ,  l'un  Aftronomi^ 
que  9  l'autre  Civil  >  TAttronomique  eft 
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proprement  le  Lunaire  foit  Périodique, 
loic  Synodique^mais  principalement  le 
Synodique. 

Les  Mois  Civils  font  ceux  dont  les 
Villes  »  &  les  diverfes  Nations  fc  fer- 
vent chacune  fùivant  fa  Coûcumc  ;  car 
il  y  en  a  qui  veulent  les  Lunaires  ,  6c 
il'aiitres  les  Solaires. 

Les  Juifsjles  Grecs,  les  Romain s^  & 
autres  fe  font  autrefois  fervi  des  Lunai- 
res Synodiques ,  comme  font  prefentc- 
menc  les  Mahumetansj  toutesfois  com- 
me ces  demi- jour  s,  &  autres  ft^gracns 
delà  forte  ne  font  pas  de  l'u(age  Civil, 
ilsfaifoient  altcrnativexnent  les  Mois 
de  50,  &de  29  jours. 

Les  Egyptiens  fefervoient  des  Solaî. 
tes,  mais  qui  eftoient  tous  de  30  jours; 
car  ils  rcjettoient  à  la  fin  du  Mois  les 
cinq  joursjqui  fefof  moient  de  ces  frag- 
mens  de  dix  heures,&  ne  faifoiént  pre& 
que  point  de  conte  des  fi x  heures  ou  en- 
viron qui  fe  formoient  de  ces  demies 
heures» 

L'on  peut  mefinc  dire  que  nous-nous 
en  fervons  aufïi ,  encore  que  nous  leur 
diftribuipns  inégalement  les  douze  par- 
ties du  circuit;  Solaire ,  &  que  nous  ne 
tacqalEoQS  que  de  4  en  4  ans  ces  fîx 
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heures  donc  nous  faifons  nn  jour  qn^oti 
infère  eiicie  le  z)  ,  &  le  24  du  mois  de 
Février. 

Macrobe>&  quelques  autres  nous  mar- 
quent que  ce  fut  Jules  Cefar  qui  chan- 
geant le  Mois  Lunaire  ^  qui  eftoit  en 
ufage  depuis  Romulus  »  &  Numa  ,  en 
Solaire  ^  retint  en  partie ,  &  6t  en  par* 
tie  cette  inégalité  de  Mois. 

Je  lallFc  à  part  que  les  Mois  ont  eu 
des  nomsdiffcrens  chez  les  différentes 
Nations  ;  que  noftre  Mois  de  Mars,  Se 
les  fuivans  furent  inditucz^Sc  nommez 
par  Romulus  y  que  néanmoins  après  la 
mort  de  Cefar  l'on  dît  lulius  qui  eft 
nodre  Mois  de  JuiUet,aulieu  de  J^in- 
tilis  ,  Se  jfttgftJlHS  cpi  ednoftreMois 

ë*Aoiiftjau  lieu  itSfxiiUsi  que  Janvier 
&  Février  furent  ajoûtez»&  ainJ^  nom- 
mez pat  Numa  ;  q^e  les  Grecs  appel* 
loient  leurs  Mois  Hîtcdi^miiên ,  Ânu^ 
Jleri9Hy  Eléphêblkn^  &c.  les  Juifs  T»/ri, 
Murch^fuan  >  Cnfie^  ,  &c.  &  les  Egy- 
ptiens Thùob^  Pnopb,  Athjr  »  ô£c.  pour 
ne  dire  rien  des  autres. 

Je  laifTc  auûd  à  part  toutes  cts  divcr« 
Tes  appellations  de  Jours,  &  de  parties 
de  Mois  ufitécs  chez  les  Anciens,com- 
œe  eftoieni  les  KéUcndts  ,  les  Nonn^ôc 
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les  W^x  chez  les  Romains  ^Neûmenia, 
Duos,  EUa  y  &c.  chez  les  Grecs. 


CHAPITRE   XXVI. 
3e  tAn. 

L'An  proprement  pris,c'e(l  à  dire  cet 
efpacecle  temps  que  le  Soleil  em- 
ployé à  parcourir  tout  le  Zodiaque,  fe 
diftingue  d*ordinairc  en  Aftronomique, 
&  en  Civil  ;  &  TAflironomique  eft  ou 
Tournant  f^erum ,  ou  Afttal  SUtreus. 
Le  Tournant  eft  cet  efpace  de  temps 
que  la  Soleil  employé  à  retourner  au 
mcfme  poinâ  du  2kidiaqae,  de  J'Equi- 
ftôXÔ,  pât  èxétttplé,  Crtl  du  SôîuiCé^d  ou 
il  eftoit  party  j  il  contient  $65  jours,  j 
heures ,  &  enviton  49  minutes. 

L'Aftral  «ft  cettfpace  de  temps  qu'il 
employé  à  xetourner  au  mefmc  Aftrc 
|n'il  avoît  laîflc  ;  ce  dernier  eft  infcn- 
iblcraent  plus  long  que  le  premier  ,  à 
caufe  de  ce  mouvement  des  Etoiles  fi- 
xes vers  l'Orient  que  nous  avons  infi- 
nué  plus  haut,  &  dont  nous  parlerons 
enfuite. 
L'Année  Civile  eft  celle  dont  fe  fer- 
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vendes  Villes,&  les  Nations  félon  qite 
bon  leur  femble  ;  foit  qu'elles  n'aycnc 
égard  qu'au  mouvement  du  Soleil ,  ce 
qui  fait  l'Année  Solaire  5  foit  qu'elles 
confidercnt  encore  le  mouvement  de  la 
Lune  ,  ce  qui  fait  l'Année  Lunaire. 

Ou  l'Année  Solaire  cft  toujours  com- 
me celle  dont  nous  avons  dit  que  fe 
fervoicnt  les  Egyptiens  >  c'cft  à  dire  de 
;  6  j  jours  diftribuez  en  i  1  Mois  dé  cha« 
cun  30  jours  avec  les  5  jo^rs  qu'on  ap- 
loit  hnâL^fjSput  y  comme  qui  diroit  fur- 
ajoûtez. 

Auquel  cas  il  fautremarquer>que  les 
Egyptiens  ne  faifant  point  de  conte  d« 
ces  fîx  heures,  ou  environ, qui  font  de 
plus  chaque annécilarrivoit  qu'en  Tef» 
pace  de  1460  ans  les  Equinoxes,  &  les 
SolQices  fe  trouvoient  &dan8  tous  les 
mois  ,  &  dans  tous  les  joues  de  chaque 
mpis  de  Tannée  ;  caiç  u  cette  ^laiee  9 
par  exemple ,  l'Equinoxc  arrive  à  mîdy 
le  10  de  Mars,  une  année  après  elle  ar- 
rivera à  fix  heures  du  foir  du  mefme 
jour  ;  &  derechef  une  année  après  à  U 
minuit  fuivantej  &  derechef  après  une 
année  à  (ix  heures  du  matin  du  x  i^ 
jour  ;  &  enfin  après  quatre  ans  à  mi^y 
tlu  mefme  zi^  &  en  pourfuivant  de 
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mcCne  elle  arrivera  aprcs  quatre  autres 
années  à  midy  du  xz  >  &  ainfi  des  au- 
tres jours. 

On  chaque  quatrième  Année  eft  de 
}66  jours  ,  fçavoir  en  intercalant  le 
jour  qui  fe  fait  de  ces  iix  heures  ou  en- 
viron ransalTées  enfemble.Or  l'on  fçaic 
que  rintercalation  fe  fait  afin  que  les 
Equinoxes,  &  les  Solftices  foient  rete- 
nus &  dans  les  mefmes  mois  3  &  dans 
les  mefnaes  jours  des  mois^  &c  qu'ils  ne 
courent  point  comme  nous  avons  die 
qu'il  fe  faifoit  cl^ez  les  Egyptiens. 

L'on  Tçaic  au^  que  cette  quatrième 
Année  eft  appelle^  Biflextile^acaufe  que 
rintercalation  fefait-cntre  le  13 ,  &  le 
14  de  Fçvrier  j  &  qu'ainfi  cette  année- 
là  Ton  dit  deux  fois  le  fîxieme  des  Ca- 
lendes de  Mars. 

J'ay  dit  ûx  heures  ou  environ^parce 
qif  il  y  a  prefqueonzeminutesdenioins, 
ce  qui  fait  que  chaque  année  BilTextile 
Ton  ajoute  quelque  chofe  de  trop  ,  & 
qu'ainfi  il  fe  peut  faire  que  les  Equino- 
xes ,  &  les  Solftices  courent  peu  à  peu 
paj:  toute  l'année ,  non  pas  en  avai>* 
çant ,  mais  en  rétrogradant^  auifi  s'ap- 
pcrceut- on  le  Siècle  paûé  que  l'Equih 
noxe  du  Printemps  >  qui  du  teiDps  du 
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Concile  de  Nicccarrivoit  environ  le  1 1 
de  Mars  ,  fc  iroavoit  arriifer  environ 
l'x  1*  du  mefme  mois  •,  de  forte  qu'en 
Tan  1582  l'dn  fut  obligé  de  retrancher 
dix  jours  ,afin  qu*il  retournafl:  au  ii*. 

Et  parccque  ce  retranchement  qu'on 
nomme  la  Reformation  du  Calendrier» 
a  cftc  fait  par  le  Pape  Grégoire  XIII. la 
forme  de  l'Année  dont  nous-^nous  fer- 
vons  prcfcntemeni  a  elle  nommée'Gre- 
gorienne,&  Nouvellejau  lieu  que  l'an- 
cienne que  les  Provinces  qui  n'ont  pas 
receu  la  Reformation  retiennent  enco- 
re ,  eft  appellée  Juliene,  comme  eftant 
celle-là  mefme  qui  fut  inftituée  par  Ju- 
les Cefar ,  &  qui  a  efté  continuée  fans 
aucune  interruption  ;  {\  bien  que  ces 
Provinces  content  les  Equinoxes ,  les 
Solftîces,&  les  autres  temps  de  l'Année 
dix  jours  entiers  plus  tard  que  nous, 

L'Année  Lunaire  eft  celle  qui  eft  faî- 
te de  II  mois  Lunaires  Synodiques>ou 
de  Î54  jôurs,&  environ  8  heures;  d'où 
vient  qu'elle  eft  plus  petite  d'environ 
1 1  jours  que  la  Solaire.  Ces  1 1  jours 
font  appeliez  Epaâres  ou  Epatîétux^^zt- 
ce  que  nous  les  ajoutons  chaque  année 
pour  accommoder  le  cours  de  la  Lune 
à  cekiy  du  Soleil» 
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Les  Anciens  qui  faifoienc  l'Année  Lu- 
naire de  554  jours  precifcmcnc  ,  &  qui 
pour  cette  rai(bn  croyoient  que  pour  la 
Solaire  il  manqnoic  onze  jours  »  &  un 
quarc,lcrquels  en   8  ans  faifoient  90 
jours^prcnoient  ces  )ours,&  en  faifoient 
trois  niois  de  chacun  30  jours  qu'ils 
appcUoient  E(A0oxlçfjLct ,  &  qu'ils  incer- 
caloient  après  la  5%la  5%&  la  8*  année 
corome  les  Grecs  5  ou  bien  ils  en  fai- 
foient quatre  qui  eftoient  de  z  1 ,  &  de 
2f  jours  alternativement  qu'ils  interca- 
loient  de  deux  en  deux  ans  3  afçavoir  la 
i%la  4* ,1a  6%&  la  8'  année  comme  les 
Romains,  Chez  les  Romains  cette  In-  • 
tercalation  fe  faifoic  après  le  23  Fé- 
vrier; c*eft  à  dire  apr^s  lafettc  du  Dieu 
Termc;c*eft  pourquoy  ce  n'cft  pas  mer- 
veille que  Ton  ait  choifi  ce  temps- là  ■ 
pour  intercaler  le  jour  BiHextiU  au  lieu 
que  chez  les  Grees;elle  fcfaifoit  plûtoft 
entre  le  5*  ,  &  le  6*  mois  »  d'où  vient 
que  Tûfideon  eftant  leur  fixicrae  mois, 
le  mois  intercalé  s'appelloit  premier 
fêfideon  ;  de  mefme  que  chez  les  Juifs 
le  mois  intercalé  devant  leur  fixiemc 
qui  eftoit  Adar  ,  s*appelloit  premier 
Adar. 
Nous  n'ajouterons  rien  icy  du  corn- 


^6  De  la  Sphère. 
l'nencetiicnc  de  rAnnée  que  l'on  fcaic 
avoir  toujours  efté  difFerenc  chez  les 
différences  Nacions.Car  comme  il  eftoic 
vague  pac  toute  la  fuite  de  l'Année 
chez  les  Egyptiens,  les  Juifs  commen- 
cèrent l'An  Eccleliaftique  du  mois  Ni^ 
fun^  ou  de  la  Nouvelle  Lune  qui  eftoic 
la  plus  proche  de  TËquinoxe  du  Prin* 
temps  \  &  le  Civil  du  mois  Tifii ,  ou 
de  la  Nouvelle  Lune  qui  cftoit  la  plus 

Î)roche  de  l'Equinoxe  d'Automne.  Ain- 
i  les  Grecs  Tont  commence  de  la  Nou- 
velle Lune  qui  eftoit  la  plus  proche 
du  Solfticed'Efté  ,  &  les  Romains  du 
Solftice  mefme  d'Hyver.  Il  cft  vray 
queCefarenetablilfant  l'Année  voulue 
attendre  la  Nouvelle  Lune  prochaine» 
afin  de  fixer  dans  ce  jour-là  les  Kalen- 
des  de  Janvier ,  c'eft  à  dire  le  commen* 
cernent  de  l'Année^d'où  il  arriva  que  ce 
commencement  de  l'Année ,  qui  eft  ce- 
luy  dont  nous-nous  fervons  encore 
maintenant ,  fe  fifl:  de  quelques  jours 
plus  tard  que  le  Solftice  d'Hyver. 

Nous  n'ajouterons  rien  auffi  de  la  di- 
vilion  de  l'Année  en  43OU  en  5  Saifons; 
ou  meime  en  Mois  9  que  les  Egyptiens 
tenoient  pour  autant  d'Années,  ce  qui 
fait  qu'il  y  a  moins  de  fujet  de  s'eton* 

ncr 
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ncr  qu'ils  fiflTent  la  vie  des  Hommes  (i 
longue. 

Enfin  nous  ne  dirons  rien  des  Temps 
qui  fe  mefbrent  par  un  certain  nombre 
d'Années,  comme  de  l'Olympiade  qui 
cftoit  de  4  ans  ;  du  Luftre  de  4,  &  tan- 
loft  de  5  -,  de  l'Indiftion  de  j  5  5  de  la 
Période  de  Meton ,  ou  Cycle  Lunaire, 
ou  Nombre  d*Or  de  19  ;  du  Cycle  So- 
laJre,ou  des  Lettres  Dominicalesde  1 8; 
du  ]nbilé  dé  49  ,  ou  50  ;  de  la  Période 
deCalîppe  de  76;  du  Siècle  de  100  j  de 
la  Période  d'Hipparque  de  504  ^  de  la 
Période  DionyHene  de  5  5  ijde  la  Pério- 
de Juliene  nouvellement  inventée  par 
Scaliger  de  7980  ;  de  la  grande  Année! 
qui  a  efté  prifc  non  feulement  pour  la 
Révolution  du  Firmament  dont  nous 
avons  parié  i  mais  auffi  pour  le  refta- 
bliflement  gênerai  de  toutes  chofes 
dans  le  mcfme  eftdt  qu'elles  èftoient 
au  comrncnccméht.  Les  Aftrologues  5c 
autres  ont  fait  cette  grande  Année  de 

i5>  i^i  49  ^i^l^ d^^>  ^^s  ^^^  P^^$ »^^^ 
autres  moins. 


Tome    IV. 
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CHAPITRE    XXVII. 

Des  Efoches  du  T4mfs. 

LOrs  que  les  Aftronoracs  fuppiuent 
les  iTiouvemèns  Celeftcs>  il  leur  eft 
non  feulement  nece(ntii:e  de  ruppofèr 
de  certains  poinûs  du  Ciel  d'où  fe  ti* 
rent  les  mouvcmènsfdes  Aftres,mais  il 
eft  de  plus  necefTaice  d'attacher ,  pour 
ainndire>ces  poinâs  à  de  certains  mo« 
mens  de  temps,  comme  à  des  principes 
&  à  des  chefs  d'où  commence  la  Sup- 
putation :  Or,  ce  font  ces  principes  ou 
chefs  qu'on  appelle  Epoches  ,  comme 
fî  c'cftoient  de  certains  momens  fîxes^ 
déterminez  &  arreftez. 

On  Içs  appcUp  aufli  ordinairement 

des  Eres  plûcoftacaufede  ces  petis  doux 
d'airain  qui  eftoientaux  tables  de  con- 
tesjque  de  T^cienne  manière  de  datter 
des  Êfpagnols.  On  les  appelle  mefine 
des  Racines/parceque  comme  les  Plan- 
tes crciffent  fur  leurs  racines  ,  ainfi  les 
fuites  des  Temps  croifïentfur  les  Epo- 
ches. 
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La  plus  célèbre  de  tontes  les  Epoches, 
&  qui  nous  eft  la  plus  familiere^eft  cel- 
le de  la  Naiffance  de  Jésus  CHRisT,oa 
plutoft  les  Kalendesde  cemois  de  Jan- 
vier que  nous  fuppofons  avoir  cftc  le 
premier  après  la  Naiffance  de  Noftre 
Seigneur  Jbsus-Chri  st,&  depuis  leC 
quelles  nous  contons  les  années  coUf- 
tantes. 

Car  encore  qu'il  y  en  ait  qui  préten- 
dent que  Jesus-Christ  nafquit  non 
pas  incontinent  après  le  Solftice  d'Hy- 
ver^mais  environ  TEquinoxe  d'Autora- 
nc;&  qu*ily  ait  mefine  quelques  fçavans 
Chronologiftes  qui  deffendent  qu'il  eft 
né  non  feulement  un e^ mais  deux,  mais 
ttois,mais  quatre^mais  cinq  années  plu- 
toft que  necoir>mence  cette Epochejel- 
le  ne  laiffe  pas  pour  celad'eftre  approu- 
vée, &  retenue  >  tant  acaufe  de  l'ufage,. 
que  parce  que  lacirconftance  de  Ta- 
âion  ou  de  lachofe  qui  donne  le  nom> 
ou  qui  donne  occafion  à  l'Epoche ,  ne 
fait  rien  pour  la  vérité  de  la  Supputa- 
tion^pourveu  qu'on  fçachc  precifement 
combien  il  s'eft  écoulé  d'années  depuis 
ce  moment  de  temps  prefent,*  jufques  à 
celuy  auquel  nous  fuppofons  que  l'Afixe 
occupoit  le  poinâ  du  Ciel  d'où  nous 
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tirons  Ton  iriouvcment ,  ioic  antece- 
dcnnment ,  foit  confequemmenr. 

L'on  fçait  cependant  pourqiioy  cette 
Ere  cft  appel Ice  Vulgaire  ,  &  Diony- 
ficne.Car  on  l'appelle  Vulgaire  pour  la 
diftinguer  de  celle  qu'on  repuce  vraye, 
&  félon  laquelle  il  nous  faudroit  con- 
ter quelques  années  moins  qu'on  ne 
fait.  Et  Qn  l'appelle  Dionyficne  acau- 
fe  que  l'on  croit  qu'un  certain  Abbc 
nomme  Denys,  furnommé  le  Petit ,  Ta 
inventée  un  peu  plus  de  cinq  cent  ans 
après  J  c  s  u  s-Christ  j  depuis  lequel 
temps(fi  ce  n'eft  plûtoft  un  ou  deux  Siè- 
cles depuisyl'on  a  commencé  de  conter 
les  années  de  la  NailTancç  de  J  es  u  s- 
Chr  1 ST  I  au  lieu  qu'on  ne  les  fuppu- 
toit  auparavant  que  par  les  Confuls,& 
les  Olympiades^depuis  la  Fondation  de 
la  Ville  de  Rome. 

Au  refte ,  pour  dire  un  mot  de  quel- 
ques autres  Epoches  ,  dont  on  fe  fert 
partie  dans  la  Chronologie ,  &  partie 
dans  l'Aftronomiejcc  n'eft  pas  fans  rai- 
fbn  que  celle  de  la  Création  du  Monde 
tient  le  premier  lieu  entre  les  Sacrées^ 
car  encore  qu'on  en  difpure  fortj  ceux- 
là  toutefois  femblent  approcher  de  plus 
prés  la  vérité ,  qui  concluent  que  ce 
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Monde  a  eftc  crcé  5950  ans  avant 
Je51is-ChRist,  ou  l'Epoche  Vulgacc 
de  jÊSus-CHaisT. 

La  première  &  la  pliis/celebre  entre 
les  Profanes  cft  celle  des  Olympîadesi 
à  laquelle  le  rcftabliirement  des  Jeux 
Olympiques  par  Iphis  donna  occa- 
fion,  éc  dont  le  commencement  regar- 
de l'Eftc  de  l'année  777  avant  Jésus- 
Christ. 

La  plus  célèbre  après  celle  là'eft  l'E- 
pochcde  la  Fondation  delà  Ville  de 
Romc,qui  fçlon  l'Opinion  la  pluscom- 
muneregarde l'année 751  avant  Jésus- 
Chri  st. 

Chez  les  Agronomes  la  principale 
a  toujours  efté  celle  de  NabonafTaire  » 
qu'on  croit  avoir  eftc  Roy  des  Babylo- 
mens>laquelle  regarde  le  16  de  Février 
de  l'année  747  avant  Jésus  CHRisxi 
car  fuppofant  que  ce  jour-là  tombe  ju- 
ftement  avec  le  premier  jour  du  mois 
Thoth  y  la  Tupputation  fe  fait  par  les 
mois  Egyptiens  dont  Ptolomécaôc  plu- 
fieun  antres  Aftr6nomes,&mefmc  Co" 
pcrnic  ,  fe  font  fcrvi. 

L'Epoche  de  la  tnort  d'Alexandre  le 

Grand  vient  cnfuicc  ;  la  fiipputation  Ce 
faifant  auffi  par  les  années  Egyptieiv 
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nes>elie  regarde  le  1 1  de  Novembre  de 
l'année  3 14  avant  Jesus-Chr  ist. 

L'Epoche  de  Jules  Cefar  cjui  précè- 
de de  45  ans  celle  de  Jesus-Christ 
cft  aufli  célèbre. 

Apres  Jesus-Christ  l*Ere  de  Dîo- 
cletian  eft  considérable  ^  c'ed  celle  des 
Martyrs  qui  foufFrirenc  la  mort  (bus 
fonReene  dans  le  Pais  des  Coptes 
procheleNil^on l'appelle  au(&  Ere  dés 
Abyflins  &  Ethiopiens  s  elle  regarde 
l'année  185  de  la  venue  de  Jesus- 
Christ. 

Il  y  a  encore  l'Epoche  des  Arabes  , 
autrement  de  THegire^ou  de  la  fuite  de 
Mahomed*  laquelle  regarde  le  1 5  Juil- 
let de  Tannée  611  de  la  venue  de 
Jesus-Christ. 

Il  y  a  auffi  l'Epoche  dcsPerfcsoudc 
lefdagîrd  dernier  Roy  des  Pcrfes  qu'Ot- 
toman deât  ,  &  tua  )  elle  regarde  le  16 
Juin  de  Tannée  631  de  la  venue  de 
Jesus-Christ. 

L'on  peut  ajouter  à  toutes  ces  Epo-i 
ches  celle  de  la  Reformation  du  Cajen- 1 
drier,dont  nous  avons  déjà  parlé  >  elle 
regarde  le  5  Odobre  de  Tannée  158^1 
de  la  venue  de  Jesus-Chrisï  ,  &  ce 
jour  edant  pris  pour  le  15  »  il  manquQ 
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cnfiute  lo  jours  pour  la  forme  des  an- 
nées Julienes. 

Je  paiTe  fous  Hlence  que  c'efl:  la  coUf 
turac  de  rapporter  l'Epochc  de  Jfcsiis- 
Chri  st>  &  toutes  les  autres  Eres  à  la 
fuite  des  ann^s  de  la  Période  Juliene^ 
aind  nomnufe  de  ce  que  les  Ans  dont 
die  eft  comporée  font  Juliens. 
.  Pour  entendre  la  manière  de  cette  Pe« 
riode,il  faut  fçavoir  que  Denys  lePetit 
dont  nous  avons  parlé,ou  avant  luy  Vu 
âor  d'Aquitaine  ,  ayant  multiplié  le 
Cycle  Solaire  par  leLunaire,c'eft  à  dire 
18  par  i9,&  ayant  par  ce  moyen  pro- 
iiuitune  Période  de  552  années,  leC- 
queiles  eftant  écoulées  ces  Cycles  qui 
avoierrt  conîmencé  en(emble  ,  com- 
mençaient derechef  enfemble  ;  Scali- 
gci  multiplia  cette  Période  par  le  Cy- 
cle des  Ifididions  de  t  J  >  &  fit^une  Pé- 
riode (qui  a  auQi  edé apnetlée lulien- 
ne  )  de  7980  années ,  lefquelles  eftant 
écoulées  ces  trois  Cycles  qui  avoient 
commencé  enfemble ,  pouvoient  dere- 
chef  commencer  enfemble. 

Et  parce  qu'il  eft  impoflible  que  ces 
Cycles,  félon  qu'ils  font  prefentemenc 
m  ufage,  ayent  commencé  ou  ayent  pu 
commencer  enfemble  iînon  avant  6j6o 
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années  en  remontant  avant  J  e  s  u  s-  : 
C  H  H.  t  s  T  i  celft  a  fait  qu'on  entend  I 
que  cette  Pciiode  a  conunencé  avànc 
la  O^stioti  du  Monde.  I 

CeA  pourquoy'  en  étendant  ainfi  la  , 
Feriode,nous  irouveions  que  l'Epochc 
du  Monde  tombe  en  l'année  de  la  Pc-  ] 
riode  Julicuc  764  :  Celle  de  NabonaC- 
faire  en  }967:  Celle  de  Jssus>CHn.isT 
en  4714*  Se  ainfi  des  autres. 
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SECONDE  PARTIE. 

DE    LA   THEORIE 

DES  PLANETES- 


CHAPITRE    I. 

Des  divers  phénomènes   qui  ont 

donné  lieu  à  la  Théorie 

des  Planètes. 

PRES  avoir  parle  de  la 
Sphère  qui  fcrt  à  nous  fai- 
re entendre  le  mouvement 
Premier  ,  nous  traiterons 
de  certaines  Machines  ou 
orbiculaires  qu'on  appelle 
Théories  (peuteftre  ncaufe  qu'elles  de- 
mandent une  fpeculation  toute  particu- 
lière) par  le  moyen  defquelles  l'on  ex- 
plique les  mouvemcns  Seconds» 

Pour  cet  t  fFct  il  eft  befbin  avant  tou- 
tes chofes  de  (^avoit  certains  Pheiio* 


Figures 


/ 
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iDtnrs  pdndpaiix  qu'on  a  ob(crvez; 
parcoqpc  ^cft  àc  là  que  les  honnnes 
ont    commence   dimaginer    ifaocres 
inuufCiucns  outre  le  Picmici ,  &  de  le 
fboiierdcsHypoifaetcs  finvamicfquel- 
les  ces  iDoiiTcnicns  (c  peaflèm expliquer. 
L'on  a  donc  ob(èrvé  généralement  a 
regard  de  tontes  les  Planètes.  I.  qu'el- 
les (c  lercnt  ,  &  fc  couchent  tantoft 
en  de  certains  endroits  de  lliorifon  » 
9c  tantoft  en  d'autres  ;  qoe  (bus  le  Me* 
ridien  elles  s'elevent  tantoft  pins  haur 
▼ers  le  Septentrion  ,  &  tantoft  nioins 
baat  vers  le  Midy  i  &  que  ces  mouve^ 
nensie  font  entre  de  certaines  bornes. 
II.  qu'elles  vont  tontes  tantoft  plus  vi* 
fte,&r  tantoft  plus  lentement,  lll.qu'el- 
les  paroiflent  quelquefois  plus  grau- 
des,  &  quelquefois  plus  perires3&  med 
me  (ans  que  cela  vienne  des  Refra- 
âions.  IV.  qu'elles  fe  placent  &  fe  dif- 
pofent  diverfcment,  non  feulement  en- 
tre elles  ,  mais  encore  avec  les  Etoiles 
fixes  'y  &  que  lors  qu'elles  (ont  dans  la 
Conjonâion  elles  fe  trouvent  quelque- 
fois cacher  les  Fixes  ,  &  quelquefois  Ce 
cacher  entre  elles  s  cela  ne  fe  faifant 
toutefois  pas  de  la  mefme  manière  à  l'é- 
gard de  tous  les  Habicans  de  laTerre, 


L'on  a  en  fuite  obfervé  en  particulier 
à  regard  du  Soleil.  I.que  lors  c^n*kl  s*eft 
coucha  9  Ton  voie  de  certaines  Etoiles 
qui  Te  doivent  coucher  après  luy  ^  lef* 
quelles  ne  paroifTent  plus  quelques  jours 
apres^&que  lorsqu'il  fe  doit  lèverait  en 
a  devant  hiy  qui  ne  fe  voyeni  point, 
lefquéiles  paroiflfent  à  quelques  jours 
de  là>&  précèdent  fon  lever.ll.que  pafl 
Ùliïi  de  l'Equinoxe  du  Printemps  à  ce* 
I117  de  TAutoinncil  employé  187  jours; 
mais  qu'il  n'en  employé  que  178  àpaf. 
fer  de  TEquinoxe  de  l'Automne  à  celuy 
du  Printempsjfi  bien  qu'il  e(l  plus  long^ 
temps  de  neuf  jours  entiers  dans  les  Si- 
gnes Septentrionaux^  que  dans  les  Mé- 
ridionaux. III.  qu'il  s'eclipfe  quelque- 
fois totalement ,  fouvent  en  partie  feu- 
lement,&  qu'encore  que  l'Eclipfen'ar» 
rive  qu'à  la  nouvelle  Lune,  ce  n'ed  pas 
toutefois  à  toutes  les  nouvelles  Lunes; 
IV.  qu'on  a  cru  que  fa  pbs  grande  De- 
dinaifon  deccoiâbit   tant  au  Septen- 
trion>qu'au  Midy,  &  qu'elle  n'eftoit  ef- 
ftâivement  pas    (1  grande   aprefent 
qu'autrefois. 

A  regard  de  la  Lune.  I.  que  depuis 
qu'elle  eft  Nouvelle  »  elle  s'éloigne  du 
Soleil  tous  les  jours  d'une  telle  manie^ 
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TCiqa'elle  approché  tbu jours  de  plus 
plus  vers  les  Etoiles  plus  Orientales^ 
iufques  à  ce  qu'elle  achevé  fon  circuit., 
JL  que  pendant  ce  circuit  elle  paroi  c 
avec  diverfcs  Phafes ,  fçavoir  en  croi£^ 
faut»  à  demie-coopëe,  boITuë  de  part  Se 
d'autre,  pleine  ou  toute  ronde,  &  dere«- 
chef  qu'en  decroi^Tant  elle  paroit  boC 
fuc  de  part  &  d'autre  »  à  demie-coupce» 
&  puis  en  croi^TanLULqu'elle  s*eclip(e 
quelquefois  entièrement  »  &  quelque* 
fois  en  partie^cela  n'arrivant  toutefois 
que  lor(qu'elle  eft  Pleine ,  Se  non  pas 
toutes  les  fois  qu  elle  Teft ,  mais  de  fîx 
mois  en  iix  mois,ou  à  peu  près  JV.quVl* 
le  s'écarte  quelquefois  tant  au  Mid)r>- 
qu'au  Septentrion  tantoft  un  peu  plus» 
&  tantoft  un  peu  moins  que  le  Soleil. 

A  regard  de  Mercure ,  &  de  Venus» 
Ijque  CCS  Planètes  font  comme  les  Sui* 
gantes  du  Soleil>entanc  qu'elles  ne  s*ea 
éloignent  pas  fort  loînv  Venus  ne  s'en 
éloignant  jamais  guère  d'avantage  que 
d'un  Signe  &  dèmy,  &  jamais  Mercure 
d'un  Signe  entier.  11.  que  tantoft  elles 
prcccdcnt:k&  tantoft  elles  fuivent  le  So- 
leil.Ilt.a&e  quelquefois  elles  (ont  Dire* 
ûes,  c'eft  à  direqu^elles  fè  meuvent  fè» 
kua  la  fuite  des  Signesi^ccxausc  deVca 


Bïs  Planète».  "  to) 
V  j  de  V  en  H  j  quelquefois  Rétrogra- 
des -,  comiTie  de  v  en  )(  ,  de  X  en  ««  j 
quelquefois  Scatfonaires  »  c'eft  à  dire 
qu'elles  paroifTent  quelque  ternps  ne 
fe  mouvoir  point  ni  félon  la  fuite ,  ni 
contre  la  fuite  des  Signes.  IV.  qu'elles 
s'écartent  auffi  vers  le  Midy>  Se  vers  le 
Septentrion  tancoft  plus  ^  &  tantofl: 
ak>ins  que  le  Soleil. 

A  l'égard  de  Mars ,  da  Jupiter,  &  de 
Saturne.  Lque  ces  Planètes  ne  font  pas 
ainti  que  les  deux  autres  attachées  ^u 
Soleil,«iais  qu*eiles  s*en  écartent  iclle- 
ment  qu'elles  font  quelquefois  en  Op-' 
poiition^c'eft  à  dire  qu'elles  en  font  di- 
ftantes  de  fix  Signes  enticrs.ll.qu'elles 
avanccntveritablementtousles  ans  vers 
les  Etoiles  plus  Orientales^maisqu^elles 
deviennent  auffi  quelquefois  Diredes, 
quelquefoisRetrogradcs,&  quelquefois 
Starionaires.  111.  qu*eUes  ne  manquent 
pas  cl*eftre  Rétrogrades,  d'aller  plus  vi% 
fte,&  deparoitre  plus  grandcslorfqu'el- 
les  font  oppofées  au  Solcil>queMars  clk 

Îlus  long.tcmps  Dircdl  que  ]upiter>8c 
upiter  que  Saturnej  Se  qu'au  contraire 
Saturne  eft  plus  long  temps  rétrograde 
que  Jupiter  »  6c  Jupiter  que  Mars.  IV^ 
qii'cUes  &*ecanent  auffî  tantoft  plus  Se 
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cantoft  moins  que  le  Soleil  vers  le  Mi- 
dy  ,  &  vers  le  Septentrion. 

Enfin  à  l'égard  des  Fixes  ',  qu'elles  ne 
demeurent  pas  toujours  dans  une  ine& 
me  diftance  des  poinâs  Equinoâiiauxy 
mais  qu'elles  tendent  auifi  très  lente- 
ment lelon  la  fuite  des  Signes,  &  mef- 
me,  comme  quelques.uns  penfent,  ine* 
galement^c'eft  à  dite  tamoft  plus  vifte^ 
ëc  tantoft  plus  lentenient.Car  J'Epy  de 
la  Vierge,par  excmple^queTimocharis 
un  peu  après  la  mort  d'Alexandre  ob« 
ferva  précéder  le  poinâ  de  l'Equinoxe 
d'Automne  de  Sdegrez,  futobfervëe 
deux  cencans  après  Hipparque  précéder 
de  6  feulement  y  &  160  ans  après  par 
Pcolomée  ne'preceder  prefqueque  de  3; 
pour  ne  dire  pas  que  1500  ans  après  l'on 
a  obfervé  qu'elle  fuîvoit  Je  mefhie 
poinâ  en  eftant  éloignée  de  19  degrez,- 
ou  environ.  Il  en  eft  de  mefme  de  la 
première  Etoile  du  Bélier ,  laquelle  du 
temps  deTimocharis  eftoit  fèulemeoc 
éloignée  de  deux  deerez  de  l'Equinoxe 
du  Printemps^  car  elle  s'en  trouve  apre« 
fent  éloignée  de  plus  de  i8;  &  l'Etoile 
appel léePolaire,qui  eft  à  l'extrémité  de 
la  queue  de  la  petite  Ourfe,  n'eft  apre« 
fenc  diftante  du  Pôle  que  de  deux  de^ 
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grez&  deniy,oa  environjau  lieu  qiiedu  | 

temps  d'Hypparquc  elle  en  cftoit  éloi- 
gnée de  plus  de  douze. 


CHAPITRE    IL 

Diverfes  fortes  d'Hypothefes  fotêr 
fauver ,  ofê  expliquer  les 
Fhenomenes. 

PYthagore>Platon,&  tous  les  autres 
gcneraleroent,ont  fuppoféj  qu'en* 
cote  que  les  roouvemens  Celeftes  ne 
nous  paroitTenc  pas  uniforme$j&  regu- 
liers>ils  le  doivent  néanmoins  eftre  en 
foy  ,  ne  croyant  pas  qu'il  pcuft  y  avoir 
aucune  irrégularité  dans  des  Corpf 
Celeftes  ,  Immortels  ,  &  Divins  \  c'eft 
pourquoy  ils  ont  cherché  le  moyen  de 
fauver  les  apparences  par  des  mouve* 
mens  circulaires  ^  &  unifoxmes,ce  que 
quelques-uns  ont  tafché  de  faire  en  flip* 
pofant  le  repos  de  la  Terre  ,  &  les  aU. 
très  en  fuppofamfon  mouvement.Nous 
reprefenterons  dans  la  Partie  fuivantc 
l'Hypdthefe  félon  laquelle  la  Terre  fe 
meut  i  &  dans  celle-cy  combien  l'on  a 
multiplié  THypothefe  félon  laquelle  la 
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Terre  cft  en  repos  ,  &  immobile. 

Suppofant  donc  le  repos  de  la  Terre, 
la  première  Hypothcfe  a  elle  d'Anaxa- 
gorc,  de  pemocrite,fic  de  quelques  au- 
tres »  qui  ont  cru  que  les  Aftres  femou- 
voient  dans  des  efpaces  trcs  libres  »  ôc 
qu'il  n'y  avoit  par  confcquent  point  de 
Sphères  folides  aufquellesils  fufTcnt  at- 
tachez -,  aucun  Premier- Mobile  par  le- 
quel ilsfuflent  cmportezini  aucun  mou- 
vement Second  par  lequel  ils  fe  meuC- 
fent  effcdivement  vers  TOrient  5  mais 
qu'ils  n'avoicnt  qu'un  feul  &  fimpic 
mouvement  vêts  l'Occident,&  que  ceux 
là  paroiflcnt  fe  mouvoir  vers  l'Orient, 
lefquels  fe  meuvent  plus  lentement  vers 
i*Occidentj&  qu'ainfi  comme  les  Etoi- 
fcs  fixes  fe  meuvent  plus  rapidement 
que  tous  les  autres  Aftres,  &  achèvent 
leur  circuit  en  14  heures,  la  Lune,  par 
exemple,  fe  meut  la  plus  lentement  de 
tous ,  comme  n'achevant  fbn  circuit 
qu'en  ij  heures  ,  ou  environ  ^  dcforte 
qu'elle  ne  fe  mcut  pas,  difoient-ils ,  de 
fon  propre  mouvement  vers  les  Etoiles 
plus  Orîentales,mais  elle  eft  laiffce  par 
les  Etoiles  plus  Occidcntalesjcommcii 
arrive  à  l'égard  de  ceux  qui  courent 
vers  un  mcune  endroit  »  mais  inégale* 
mentvi^ 
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Ces  Anciens  onc  eflë  fiiivis  de  qucU 
ques^uns  de  nos  Modernes  >  qui  ajou- 
tem  que  le^  mouvemens  des  Aftres,  ôc 
pcincipalement  ceux  dc6  Planctes>ne  fe 
font  pas  dire£bement,ou  par  des  cercles 
paralteies  vers  TOccidenc  ,  niais  obli- 
quement >  ou  fpiralenienc ,  &  que  c'eft 
pour  tela  qu'ils  avancent  peu  à  peu  du 
Septentrion  au  Midy,&  du  Midy  auSe« 
ptentrion. 

Ils  ont  auffi  deu  ajouter,  que  lorfque 
les  Planètes  paroilTent  Rétrogrades,  il 
£aut  qu'elles  redoublent  leur,  cour  fe,  & 
(b  meuvent  plus  vifteque  Us  Fixes  ;  & 
qu'elles  paroH&at  alors  plus  grandes , 
parce  qu'elles  approchent  de  la  Terre. 
L'autre  Hypothefe  a  eftc  de  ceux  qui 
mt.cr«:que  les  Aftres  font  atrachcz,& 
ct^mipe  jeivchaâez  £ins:des  Sphères  fou* 
lides  »  doè£  ils-  fuivent  le  mouVement  é 
eftant  emportez  avec  elles  pat  le  Pre- 
mier-Mobile. .  / 

Et  ce  font  ceux  là  proprement  qui 
ont  introJMit  les  Mouvemens  Secondsi 
£i]p|to(an£)qQ'uamerméMebile  ne'peue 
pas  avoir dcuxtniouv^etnens  par  foyymais 
qu'il  en  peut  avoiroin  par  roy,&  un  par 
accident.,  on  par  le  itioy  en  d'une  caufe 
etcapg^^coauxiean  Nautofiieç  qui  tan* 


114     ^^    ^^    Theoris 

dis  qu'il  fe  naeuc  par  Ton  propre  mouve* 
mène  de  la  prouë  à  la  poupe^par  exetn«i> 
pie,  vers  le  Midy,  peut  c^êndant  éftre 
emporté  par  acddenr^par  le  mbuvcr 
ment  du  Navire  vcrsie  Septentrion. 

Or  encore  que,  tous  ceux  qui  ont  Cuu 
vi  cette  derniçjré  Flypothefe^ayeiit  Consr 
diftingué  lU  Sphères  toules  de  chaat^ 
ne  des  Planètes  en  plufieurs  Sphetes 
partiales  >  toutefois  il  y  en  a  quelque^-* 
uns  qui  ont  fait  toutes  ces  Sphères  Con- 
centriques, c'eft  à  dire  ayant  un  mefme 
Centre  avec  la  Terre,  oa-avec  le  Mon*^ 
de  i  &  quelques-uns  les  ont  fait  on  en-* 
tierement ,  ou  en  partie  Eccentriqaes, 
c'eft  à  dire  ftyant  un  antre  Centre  que 
la  Terre ,  ou  le  Monde. 

L'Hypothefe  des  Concentriques  à> 
efté  introduite  par  Eudôxui^  de  aiupli^ 
fiée  par  Caiippc  >  &  par  Aciftote^  >  •>  ' 

Caç  preinieremenJC  Eudoxus,  outre  la 
Sphère  propre  des  Etoiles  fixes,at€ribiu 
trois  Sphères  particulières  ou  Soieil>au- 
tant  à  la  Lune,quatreàrhacunede$auw 
«es  Planètes  V&ccla.avcc  <:cttê  loy, 
que  dans  toutes  les  Planètes  la  plus 
haute  fuivroit  le  mouveinent.de'  U 
Sphère  des  Etoiles  fixes^ou  du.Premier-. 
Mobile  (  car/iLuereconnoiâpit.pdmp 
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d'autre  mobile  qu'elle  }  qtie  la  fuivante 
fcroit  emportée  Vers  rOricnc  félon  la 
Longitude  ;  que  la  troifieme  feroit  la 
variété  de  la  Latitude  j  que  la  quatrie- 
tne  feroit  par  une  certaine  Libration  la 
Direâion»&  la  Rétrogradation.  Ainfi 
il  établit  x6  Sphères  des  Planètes. 

Quant  à  Calippe^il  n'a  véritablement 
ajoute  aucune  Sphère  dans  Saturne,  ni 
dans  Jupiter  3  mais  il  en  a  ajouté  une 
dans  Mars>  une  dans  Venus ,  une  dans 
Mercure ,  deux  dans  le  Soleil ,  &  deux 
dans  la  Lune  >  quoy  que  perfbnne  ne 
dife  à  quel  defTtin.  Ainû  il  a  fait  ;  j 
Sphères  des  Planètes. 

Enfin  AriAote  apaffë  omre>&à  cha- 
que Sphère  des  Planètes  qui  ne  fui- 
voient  pas  le  mouvement  des  Etoiles» 
fixes^il  en  a  ajouté  autant  d'autres  qu'il 
a  appellées  Revolvantes^  parce  qu'elles 
faifoient  retourner  les  autre$^&  les  con^ 
formoient  au  mouvement  des  Fixes  (  Ci 
ce  n'eft  qu'il  ne  crût  pas  que  la  Lune  , 
comme  eftant  la  plus  baflfe,  euft  befoin 
d'aucuns  Revolvcns  )  c'eft  poiirqiioy 
Aridote  far-a)OÛtant  ix  Sphères  àceU 
les  de  Calippe  »  a  fait  5  5  Sphères  des 
Planètes  y  &  en  tout  56  Sphères  Ce- 
léftes,  en  ajoutant  le  Premier- Mobile 
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ou  la  Sphère  des  Etoiles  fixes. 

Ec  comme  il  eftoit  impoilible  dans 
cetie  Hypothefc  de  dire  poprqnoy  les 
Planètes  paroiifoient  tantôt  plusgran- 
des,&  tantoft  pins  pc^kes(car  leur  mou- 
vement eftant  Concentrique,  l'on  ne 
pou  voit  pas  dire  que  c*eftoit    acaufe 
qu'elles  eftoient  tantofl;  plus^gc  tantoft 
moins  éloignées  de  laTcrre  )  Fraca- 
ftoc ,  qui  ramena  les  Concentriques  le 
Siècle  pafTéJeur  donnant  divers  nems» 
crut  que  cela  fe  pouvoit  fauver  en  difanc 
que  les  Planètes  paroîflent  plus  gran- 
dcs>ou  plus  petites  feion  la  qualité  des 
parties  du  Ciel  par  où  elles  patTent»  ces 
parties  différentes  f^ifant»  à  la  ma^ 
niere  des  verres  différemment  taillez, 
des  Refraâions  capables  de  caufer  cet* 
te  différence  de  grandeur  apparente. 

Je  pourrois  dire  qu'il  multipliai  les 
Sphères  des  Planètes  jufques  a  63  ,  en 
attribuant  4  au  Soleil;  7  à  la  Lunej  9  à 
Mars  }  10  à  Saturne  ]  i  à  Mercure;  1  à 
Venus;  1  à  Jupiteri&  qu'outre  la  Sphè- 
re des  Etoiles  fixes,il  en  ajouta  5  pour 
diverfifier  fes  mouvcmens;  &  de  plus  le 
Premier-Mobile  ;  deforte  que  félon  luy 
il  y  a  70  Sphères  Celeftes. 
Pource  qui  eft  de  THypothefe  des  Ec- 
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ccntriques,on  Iadevroir,ce  fetnblcrap. 

porter  aux  Pythagoriciens 5  mais  parce 

qu  ils  s'en  font  fervi  pour  expliquer  le 

mouvement  de  la  Terre  ,  cela  fait  qu^a 

l*egardde  TOpinion  commune,il  fcmble 

qu'on  la  doit  en  quelque  façon  attribuer 

à  Hiparque,commc  n'ayant  pu  fouffrir 

cet   embaras  de  Concentriques,  mais 

qu'elle  regarde  principalement  Ptolo- 

méc,comme  ayant  explique  la  Théorie 

des  Planètes  par  les  Ecccntriqnes. 


CHAPITRE    III. 

Ujpothefe  de  Pfohmee,  quiejifar 

lesEceentriques^  &  par  les 

BpicycUs. 

PTolomce  eut  cette  modération  qtfil 
fe  contenta  de  décrire  le  chemin 
des  Planètes  par  des  Cercles  Eccentri- 
ques;mais  parceque  l'Opinion  de  la  fo- 
liditc  des  Sphères  Celeftes  fe  faifant 
commune ,  l'on  eftoit  fort  en  peine  de 
fcavoir  comment  cette  folidité  pouvoir 
s'accommoder  avec  rEccentricitéj  cela 
fuc  caufe  que  Pcurbachius ,  il  y  a  ico 
&  quelques  années,  commença  d'ima- 


^^ 
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giner  ces  fortes  de  Sphères. 

Soir  icy  une«Sphere  totale,  pai^ 
pie  celle  du  Soleil ,  laquelle  fup 
A  p6ur  le  Centre  du  Monde>  oi 
Tecre^foit  Concentrique  tant  ail 
de  la  fupet6cie  extérieure,  ou  a 
BCDE  qui  eft  environnée  par  la 
rc  de  Mars,qu'a  Tegard  de  rintci 
ou  concave  F  G  H  1  par  laquell 
environne  la  Sphère  de  Venus. 
Tentez- vous  enfuite  que  le  Sol( 
dans  le  poin£t  L ,  &  que  du  poij 
qui  tient  lieu  de  Centre  »  Ton  ai] 
deux  cercles  qui  embrafTent  le 
Cela  eftant ,  il  eft  conftant  que  l'( 
total  feradiftingué  en  trois  partial 
telle  manière  que  le  dernier  ou 
ricur>&  l'intérieur  feront  inégaux 
cun  dans  leur  cpaifleur,&  celuy  du 
lieu  qui  eft  comme  taille,  &,creu$é 
trc  eux,  égal  par  tout. 

Et  parccqnc  tout  cet  Orbe  du  milîcl 
tant  à  regard  de  fa  fuperficie  convexe^ 
que  de  fa  concave,cft  décrit  d'une  autra 
Centre  que  de  celuy  du  Monde  j  pour 
cette  raifonc'eft  luy  qui  eft  proprement,^ 
&  fimplrmcnt  appelle  Eccentriqucjles 
deux  autres  eftant  appeliez  Eccentri- 
qiies  en  partie ,  Sccundnm  quidy  entant 


J. 
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qa'ils  ne  font  Ecccncriques  qn'a  l'égard 
deTuneou  de  l'autre  de  leurs  fuperficies, 
Tcxterieur,  par  exemple^  à  l'égard  de  la 
concave  »  &  Finterieur  à  Tegard  de  la 
convexe. 

Or  les  Ctncres  eftant  joints  par  la  li- 
gne B  D,  &  cette  ligne  B  D  cftam  cou- 
pée à  angles  droits  par  cette  autre  ligne 
C  E  qui  paffe  par  le  centre  A  >  alors  la 
diftance  qui  eft  entre  ces  deux  centres 
A>&  K,  s'appelle  d'ordinaire  Eccentri'» 
citéjle  poinÂ  L  qui  dans  l'Eccentrique 
eft  le  plus  éloigné  de  la  Terre>  Apogée, 
jiuXf  dc/ftmméi  jSpfs  \  le  poinâ  M  qui 
eft  le  plus  proche.  Périgée  >  Oppo/itum 
JiHgis^Scifna  j1pfis\\z  ligne  BD>ouLM 
i*ne4  ApfiàHm\iiL  la  ligne  C  E,  ou  N  O 
la  ligne  des  moyennes  Longitudes  ;  le 
Solei  qu'on  fuppofe  eftremcu  par  l'Ec- 
centrique LN  M  O  eftant  très  éloigné 
de  la  Terre  en  L,  très  peii  en  Mj&  mé- 
diocrement en  N,  &  en  O. 

Car  ils  veulent  que  l'£cC€ntrique,com, 
me  il  eft  folide  ,  tourne  entre  ces  deux 
Orbes  inegaux,&:  que  le  Soleil  qui  leur 
eftattachéyfe  meuve  conjointtmtnt.Or 
ce  cercle  qu'on  conçoit  cftve  décrit  par 
le  centre  du  Soleil,  eft  appelle  le  Defc- 
i^cnt  du  Soleil  \  comme  l'extérieur  des 
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Orbes  cpais  eft  appelle  le  Defcrcn 
l'Apogée  >  &  l'imericur  le  Défèrent 
Périgée. 
Remarquez  que  ce  Cercle  Defcrenti 
Soleil  e(l  de  tout  cet  embaras  le.feui  c|i 
Ptolomée  retient ,  &  que  c'eft  prêprc 
ment  luy  qui  s'appelle  Eccentriqbè>en 
tant  que  c'cftla  route  du  Soleil  laquelk 
vous  avez  de  mefme  dans  la  Figure  prei 
cedente  avec  l'Ë€centricité,lalignedeA 
AffidtSyLinea  j4pfidum,  &  la  ligne  dcd 
Longitudes  moyennes.Le  Cercle  cxte-> 
rieur  &  concentrique  reprefente  le  Fir- 
mament ou  dernier  Ciel. 

Repreftntez-vous  une  autre  Sphère 
totale^par  exemple,celle  de  Jupiter,qui 
foit  diftinguce  en  trois  Orbes  comme 
la  precedente^Sc  qui  ait  dans  Tepaifleur 
de  fon  Eccentrique  le  petit  Cercle 
PQRS.Ce  petit  cercle  qu'ils  appellent 
Epicycle  ,&  qui  pendant  qu'il  le  meut 
avec  l'Eccen trique  de  L  en  N  M  O  ,  fe 
tourne  alentour  de  fon  propre  centre  L, 
&  fait  tourner  la  Planète  qui  eft  dans 
fa  fuperficie  de  P  en  OR  S. 

Ils  appellent  mefme  auflS  le  poinft  P 
qui  eft  au  haut,  l'Apogée  de  l'Epicyclej 
R  qui  eft  au  bàs,fonPerigéejlcs  poihfts 
Q^,  &  S  ,  les  endroits  du  plus  grand 

eloignemcnt 
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loigneiTient  de  la  Planète,  ilongationts 
naxim4t\Sc  ce  cercle  LNMO  que  le  ccn* 
:rc  de  l'Epicycle  cft  cenfc  décrire ,  le 
Défèrent  de  l'Epicycle. 

Remarquez  derechef  icy  que  c*cft  ce 
feul  Cercle  que  Ptolomce  retient  avec 
l'Epicycle  qui  emporte  la  Planète  avec 
foy, comme  il  eft  aisé  de  voir  par  la  mcf- 
mc  Figure ,  dans  laquelle  le  Cercle  ex- 
térieur rcprcfente  auffilcFimiament  ou 
le  dernier  Ciel.  ' 

Remarquez  enfin  que  Ptolomée  croît 
qu'il  cft  aifc  de  comprendre ,  que  la 
mcrme  chofe  fe  peut  expliquer  par  un 
Concentrique  avec  un  Epicycle ,  auflî 
bien  que  par  un  feul  Eccentrique5&  de- 
rechef que  lameCiie  chofe  fe  peut  expli- 
quer par  Un  Concentrique  avec  un  dou- 
ble Epicycle, comme  par  un  Eccentriqu© 
avec  un  feul  Epicyclejtoutes  ces  manic- 
resfaifant  également  voir  le  corps  de  la 
Planète  tantoft  pluseloignc,tantoft  pb» 
prés ,  &  tantoft  médiocrement  diftant. 
Mais  afin  de  faire  voir  un  peu  plus  ail 
long  l'Hypothefe  félon  les  Théories' 
particulières  des  Planètes,  &  du  Firma- 
ment, &  expliquer  plus  diftindement 
les  Phénomènes  que  nous  avons  rap- 
poitez,touchons  en  peu  de  mots  chaque 
Theoiie  en  particulier.  F 
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CHAPITRE   IV. 

De  la  Théorie  du  Soleil. 

POur  commencer  par  le  Soleil^com* 
me  le  Prince,  &  le  Modérateur  des 
autres  Lumières  ,  il  faut  premièrement 
avoir  en  vcuë  une  Figure  de  cette  forte. 
Soit  A  le  Centre  de  la  Terrç,  ou  du 
Monde  ,  d*où  foit  décrit  BCDE  rcprc- 
fentant  l'EcIiptique  dans   le  Premier 
Ciel  (  ou  fi  vous  voulez  dans  le  Firtna- 
ment  )  fous  laquelle,  &  fous  les  Signes 
qui  y  font  decrits^le  Soleil  fe  meuve  par 
fon  mouvement  annuel.  Soit  de  plus  le 
Cercle  FGHI  TEccentrique  qui  fe  de* 
crît  par  ce  mouvement  qui  cft  égal  & 
«niformej&  fon  centre  foit  Kj  foit  tir^e 
la  ligne ^pj'îy»«w,qui  conjoigncles  cen- 
très  BD;&  que  l*Ecccntricité  foit  A  Kj 
TApogcc  Fi  le  Perige'e  H  5  &  que  la  li- 
gne des  moyennes  Longitudes  pafle 
par  le  Centre  du  Monde  A. 

Cela  eftant ,  comme  le  Soleil  fe  meut 
Jun  mouvement  uniforme  par  l'Eccen- 
irique ,  il  eft  confiant  que  fi  noftrc  œil 
cftoit  en  K  >  nous  obforverions  qu'il  fe 
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inouvroit  également  fous  rEcliptîquc  ; 
mais  patce  qu'il  fe  voit  du  poinâ  A  ^  il 
nous  paroit  fe  mouvoir  inégalement. 

Que  le  Soleil,  par  exemple,  forte  de 
l*Apogéc  F,&  parvienne  à  L;alors  Toeil 
qai  feroît  en  K  le  verroît  comme  occu- 
pant dans  rEcliptique  le  lieu  Mimais  à 
le  regarder  de  la  Terre  ,,  il  luy  paroitra 
comme  occupant  N.  Qu'il  forte  du  Pé- 
rigée H,&  parvienne  à  O^de  K  il  feroic 
Ycu  en  P^  mais  de  A  il  fe  voit  en  Qj  fie 
ainfi  des  autres  lieux. 

Or  la  ligne  K  M,  &  toute  autre  tirée 
ia  Centre  Kfcomme  K  R,  K  S,  &c.  )  à 
l'Ecliptique,s'appelle  la  lignedu  Moyen 
mouvement  *)  &  la  ligne  AN ,  fie  toute 
autre  qui  eft  tirée  du  centre  A  (  comme 
AC,  AT,  ficc.  )  à  TEcliptique,  s'appelle 
la  ligne  du  Mouvement  apparent>ou  da 
Yray  mouvement. 

Car  l'on  a  coutume  d'appcllcr  Moyen 
niouvement,le  chemin  que  fait  le  Soleil 
du  commencement  de  v  j  ou  de  l'Equi- 

noxe  du  Printemps,jufques  à  cette  prc»» 

miere  ligne  KM,fçavoir  celle  qui  temiî- 

ne  l'Arc  v  B  M3ÔC  l'Apj)arcnt,ou  Vray, 
,  le  mefme  chemin  jufques  à  cet  autre 
'    ligne  AN»fçavoir  celle  qui  termine  l'Arc 

VBN.  Véritablement  le  mouvement 

F     1 
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quon  appelle  Vray  devroic ,  ce  fcmble, 
cftrc  le  mefiTie  que  le  Moyen  ;  mais  les 
Aftronoïnes  en  ufenc  autrement ,  chez 
eux  celuy  qui  eft  appelle  Apparent,  efl; 
encore  appelle  Vray  ;  d'où  vient  que  le 
poinék  N  s'appelle  auffi  le  lieu  veiitable 
du  Soleil,  Se  le  poinâ  M  le  lieu  moyen 
du  Soleil. 

La  différence  qui  eft  entre  le  mouve- 
ment moyen,  &  le  vray ,  afcavoir  TArc 
M  Njs'appelle  Equation,  &  Proftaphe- 
refc^  qui  ngnifie  Addition ,  &  Souftra- 
ôion  5  parcequ'ayant  obtenu  le  mouve- 
ment vray  par  les  Obfervatîons,  il  faut 
tantoft  luy  ajouter ,  &  tantoft  luy  fou- 
ftraire  cette  différence  pour  trouver  le 
mouvement  moyen;l'ajoûter,par  exem- 
ple ,  lorfquele  Soleil  defccnd  de  TApo- 
gée  au  Perigée;parceque  le  mouvement 
vray  fuit  le  moyen  j  la  fouftrairc  lors 
qu'il  monte  du  Périgée  à  l'Apogée^par^ 
ce  que  le  mouvement  vray  précède  le 
moye(i.Le  contraire  fe  devant  faire  lors 
qu'ayalit^btenu  le  mouvement  moyen. 
Ton  cherche  le  vray. 

Cependant  il  eft  vifible  que  lorlque 
le  Soleil  eft  dans  l'Apogée ,  ou  dans  le 
Périgée,  il  n'y  a  aucune  Proftapherefe, 
parce  qu'alors  les  deux  lignes  du  vray. 
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8c  du  moyen  mouvement  concourent  ; 
que  d'ailleurs  la  Proftaphcrefc  eft  très 
grande  lorfquc  le  Soleil  eft  dans  l'une 
ou  l'autre  des  moyennes  Longitudes  G, 
ou  I-,&  qu'elle  eft  toujours  d'autant  plus 
petite  qu'il  eft  plus  proche  de  l'Apogée, 
ou  du  Périgée, 

Je  pafle  fous  filence  que  l*arc  qui  eft 
entre  l'Apogée,  &  le  Heu  moyen  du  So- 
leil,cft  ce  qu'on  appelle  d'ordinaire  Ano- 
malie moyenne  du  Soleil  (  on  Tappellc 
auffi  Argument  )  Se  ccluy  qui  eft  entre 
l'Apogée,  &  le  lieu  véritable  du  Soleil, 
Anomalie  vrayc. 

Je  ne  diray  point  auffi  à  l'égard  de 
l'Apogée  du  SpleiUquc  fe  trouvant  pre- 
fcntcmcnt  afTcz  proche  du  commence*» 
ment  du  feptiemc  degré  du  S,il  avance 
d'un  mouvement  très  lent  félon  la  fuite 
des  Signes ,  a{cavoir  chaque  année  des 
trois  quarts  d'une  Minute  î  &  que  l'on 
tient  que  l'Eccentricité  eft  fujette  au 
changementjenfortequ'eftant  aprcfenc 
environ  la  vingt-huitiemepartie  du  de- 
my-Diametrede  rEccentriqueJ'on  croie 
qu'elle  croift,  &  decroift  lentement  ju£^ 
<]ues  à  un  Certain  poinâ. 

Remarquez  icyjqucl'Eclip tique  con- 
tenant jéo  degtez,&  que  le  Soleil  ne  la 

F     5 
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parcourant  cnriercment  qu'en  3 
5  heures,  &  environ  49  minute 
îeil  pour  cette  raifon  ne  fait  pai 
jour  un  degré  entier  par  le  moc 
inoycn,mais  feulement  5  9  mînii^ 
fécondes»  ne  faifant  d'ailleurs, 
mouvement  Apparent  ou  Vray  ,» 
jnînutcs  dans  rÀpogce,&  dans  L 
gce  un  degré  avec  une  minute,  a 
ques  fécondes.  " 


CHAPITRE      vl 

J>e  Im  théorie  de  U  Lum 

A  Près  la  Théorie  du  Soleil,  il 
faut  parler  de  celle  de  la  LuncJ 
laquelle  »  comme  dans  les  autres  Pli 
tes  qui  reftent,il  faut  prendre  garde  % 
feulement  au  mouvement  de  Longittii 
mais  auflî  à  celuy  de  Latinidc. 

Pour  parler  du  premier ,  &  ne  noul 
arrcfter  pas  à  ces  Orbes  epaîs,foit  dans 
la  Figure  fuivante  A  le  centre  du  Mon- 
^e^  B  C  D  Ejl'Ecliptiquej  F  le  centre  de 
l'Eccentrique  (qui  foit  mobile  alentour 
du  centre  de  laTerre  )  G  N  M  O  Vie- 
ccntrique  5  A  F  TEccentricitéi  F  L  l'Ec 
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[ricirc  double  i  G  Mpogcc  de  l'Ec* 

[rique  »  M  le  Périgée  î  G  M  lineé 

\dum  ;  C  E  1  ou  NO  la  ligne  des 

jitudes  moyennes  i  P  QJR  S  l'E- 

:1e  de  la  Lune^doht  G  eft  le  centre; 

ou  R  la  Lune  dans  la  fuperficie  de 

|cycle. 

Faut  icy  avoir  en  veu'ctroîs  moiive- 
;  difFerens.  Prcmiereroenc  celuy  de 
>gce  contre  la  fuite  des  Sienes(c*eft 
î  de  G  en  T>V,  &c.)  régulièrement 
[e  centre  du^Monde,  chaque  jour  de 
legrez  &  1 1  minutes  ,  enforte  que 
eriode  foit  achevée  en  13  jours  9  ; 
res ,  &  environ  5  minutes. 
Bcondement  celuy  du  centre  de  1*E- 
fcle  félon  la  fuite  des  Signes  (  c'eft 
re  de  G  en  X>  Y,&c.)reguliercment 
iflî  alentour  du  centre  du  Monde,cha« 
le  jour  de  I }  degrez  »'  1 1  minutes  ; 
iforte  que  fa  période  foit  achevée  en 
47  jours>7  hcures,&  43  roinutcs^qui  eft 
|)roprement  ce  que  nous  «von s  appelle 
cy  devant  le  Mois  Périodique. 

Troifiaiiement  cekiy  de  la  Lune  dans 
TEpicycle,  en  deflûs  contre  la  fuite  des 
Signes,  c'eft  à  dire  de  P  en  R  par  O ,  &: 
en  de(Ibus,{uivant  les  Signesjc'eft  àdire 
deR  en  P  par  S  régulièrement  alentour 
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du  poinâ  L  qu;  eft  oppofé  au  centre  dû 
rEccentrique,chaque  jour  i  j  degrcz,ôi 
prcfque  4  rainutcsjcnfortc  que  fa  perio« 
de  s'achève  en  xy  jours ,  i  j  heures  ,  & 
prefque  9  minutes. 

Le  centre  de  TEpicyclc  eftant  en  G 
l'Apogée  de  TEccentrique  lorfque  l'un 
£c  i  autre  font>par  exemple^fous  le  coin* 
m^nceinent  du  s,  dans  lequel  l'on  .{ùp« 

f)ofe  aufEquefoitle  Soleils  parceque  la 
îgne  du  moyen  mouvement  de  la  Lune 
eft  celle  qui  eft  tirée  du  centre  du  Mona- 
de par  le  centre  de  TEpicyclcs  cela  faft 
que  la  ligne  du  mouvement  de  l'Apogcc, 
&  celledu  mouvcmentmoyen,&  mefuic 
celle  du  mouvement  véritable  (i  la  Lune 
eft  en  Q^(  puifque  la  ligne  du  çciouvc- 
ment  vray  eft  celle,  qui  eft  tircedu  cen- 
tre du  Monde,  &  qui  paflc  par  le  corps 
de  la  Lune  )  &  enfin  celle  du  mouve- 
ment moyen  du  Soleil,comme  eftant  en 
S^  cela  fait^dis-je^que  toutes  ces  lignes 
conviennent  en  une  mefmeligne.Or  je 
fuppofe  que  le  lieu    du  mouvement 
moyen  ,  &  du  mouvement  vray  de  la 
Lune  fe  (ùppute  comme  dans  le  Soleil 
du  commencement  de  v» 

Que  l'Apogée  parvienne  de  G  en  T^Z 
eftant  devenu  le  centre  de  l'Eccentritjuc, 
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le  centre  de  TEpicycIc  fera  parvenu  en 
X ,  &  ainfi  A  T  fera  la  ligne  de  l'Apo- 
gée^A  A  la  ligne  du  moyen  mouvemenrj 
A  ^la  ligne  du  vray  mouvement,&  la  li- 
gne du  moyen  mouvement  du  Soleil  A  B 
fera  juftement  au  milieu  entre  les  lignes 
de  l'Apogée ,  &  du  moyen  mouvement 
de  la  Lunej  parce  qtfencore  que  l'Apo^ 
gée  aille  chaque  jour  environ  deux  de- 
grez  plus  lentement  que  le  centre  de 
TEpicyclc,  néanmoins  comme  le  Soleil 
parcourt  chaque  jour  fuivant  les  Signes 
environ  un  degré ,  il  ofte  te  degré  au 
centre  de  l'Epicycle,&  le  joint  au  mou- 
vement deTApogée. 

Remarquez  que  ce  degré  que  le  Soleil 
fait  chaque  jour  en  fuivant  la  Lune,eft 
k  caufe  pourquoy  la  Lune  retournant 
au  mefme  poind  de  fa  periode^ne  trou» 
ve  plus  là  le  Soleil  >  mais  doit  encore 
marcher  deux  jours  pour  Vattcindre, 
&  pour  fe  joindre  derechef  avec  luy  , 
ce  que  fait  que  le  Mois  Périodique 
cftant  de  27  jçurs ,  &  prcfque  nn  tiers, 
le  Synodique  fe  fait  de  ap&deroy, 
&  trois  quarts  d*heure  ou  environ  , 
comme  il  a  cfté  déjà  remarqué  cy- 
devant. 

Que  TApogée  parvienne  au(E  enfuite 
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en.  V,cn  >,cn  J",  le  centre  de  TEcccfitii- 
qae  cftanc  devenu  t  w  Lje  centre  de  )'E- 
picycle  fera  parvenu  en  Y>0>J',&  la  ^u- 
ne  parvenant  à  i  aura  fait  tout  le  tour 
^rËpicycle>&  la  ligne  dumoyen  mou- 
vement du  Soleil  A  B  aura  toujours 
marché  au  milieu  ,  &c. 

Or  ce  que  je  dis  de  la  moitié  de  cette 
Figure^fedoit  entendre  à  proportion  de 
Tautre^encore  qu'il  n'y  ait  pas  des  Epi* 
cycles  tirez,ni  des  lignesani  de  ces  ccr« 
clés  cachez  qui  marquent  les  diverfès 
iltuations  de  TEccentrique  ,  de  crainte 
que  cela  ne  fift  de  Tembaras  &  de  la 
confufion. 

L'on  peut  cependant  comprendre  de 
Ik  9  que  le  centre  de  PEpicycle  occupe 
toujours  TApogée  de  rÉcccniriquc  en 
toute  Conjonâion  >  &  Oppofition 
moyenne  avec  le  Soleil^le  Périgée  dans 
les  Quadratures  ,  &  les  autres  lieux  à 
proportion  ;  enfbrte  qu'il  parcourt  deux 
ibis  le  mois  tout  TEccencrique.  # 

L*Epicycle  derechef  eftant  en  X^elon^ 
gath  9  ou  l'eloigncment  qu'il  y  a  de  Ja 
Lune  au  Soleil  cft  G  X  î  &  le  double 
de  cet  eloignement  ,  ou  la  diftance  de 
la  Lune  à  l'Apogée  cft  T  X,laqu€llc  eft 
dite  dans  le  Soleil  Anomalie»  ou  Argu- 
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ment ,  &  icy  le  Centre  de  la  Lune, 

On  appelle  icy  Argument  la  diftance 
qu'il  y  a  du  Corps  de  la  Lunejtorfqtt'clle 
dft,par  exeinple>en  xsà  l'Apogce  de  l'E- 
pîcyclc,ou  vray  qui  efticy  x,  ou  moyen 
qui  efl:  icy  fA  (  ft  le  dernier  cft  dcfigné 
parla  ligne  tirée  du  poinâ  K  qui  eft  op« 
pofé  au  centre  de  l'Ecccntrique  )  d'où 
vient  que  le  premier  s'appelle  Argument 
vray  ,  &  le  dernier  Argument  moyen. 

Or  comme  Ton  appelle  x  /ui  Proftaphe- 
refe  ou  Equation  du  centrej'on  appelle 
auiE  01  iS  Equation  dé  l'Argument  ;  & 
comme  la  première  eft  ajoutée  à  l'A rgu- 
ment  moyen  afin  d'avoir  le  vray  (i  le 
centre  de  la  Lune  eft  moindre  de  fix  Si« 
gnes^&fouftraite  s'il  eft  plus  grand,ain- 
(i  au  contraire  la  dernière  eft  fouftraite 
s'il  eft  moindre  »  &  ajoutée  s'il  eft  plus 
grand. 

Pour  ne  dire  pas  que  la  première  eft 
nulle  fi  le  centre  de  TEpicycle  cft  dans 
l'Apogée,ou  dans  le  Périgée  de  l'Ecccn- 
crique  ;  la  dernière  nulle  fi  la  Lune  eft 
dans  l'Apogée  ,  ou  dans  1  e  Périgée  de 
TEpicycle^  derechef  que  la  première  eft 
très  grande  un  peu  au  de({bu9  des  moyen- 
nes Longitudes»  comme  go,  l'Epicycie 
^nt  en  6  y  ladcraiere  très  grande  loïC» 

V    6 


ijt      Db    la    Théorie 

que  le  centre  de  l'Epicyclc  eft  dans  le 
Pcrigce  de  rEcccntriquc ,  &  la  Lune 
dans  le  contaâ  de  la  circonférence  de 
l'Epicyck,  6c  de  la  ligne  tirée  du  centre 
duMonde,comineC  «,1'Epicycle  eftaiic 
en  Y. 

Pour  ne  dire  point  auilî  que  le  Dia- 
mètre de  l*Epicycle  lorfqu'il  eft  dans  le 
Perigcede  TEcccntrique ,  paroit  plus 
grand  que  dans  rApogée,  comme  il  eft 
facile  de  voir  par  la  différence  qu'il  y  a 
entre  l*Arc  du  Zodiaque  tt  p  qu'il  occupe 
dans  le  Perigée,&  l'Arc  ^rqu^il  occupe 
dans  l'Apogée ,  &  aind  à  proportion 
dans  les  autres  lieux  qui  font  enrre- 
d'eux;  &  c'cft  pourquoy  l'on  a  coutume 
de  diftribuer  toute  la diverfité  en  éo  par« 
ticulcsqu'on  appelle  Scrupulcs,ou  Minu- 
tes proportionclles>afin  qu'à  proportion 
deladiverfité  Ton  ajoute  ce  qui  eft  con- 
venable pour  l'Equation  de  l'Argument. 

Remarquez  en  paflant^que  lorfque  le 
corps  de  la  Lune  eft  parvenu  en  i  def- 
cendant  de  (^  par  x  ^  4 ,  l'on  entend 
qu'il  a  décrit  une  efpeçe  d'Ellipfc  j  &  il 
«n  eft  de  mefine  à  l'égard  de  l'autre  moi** 
tié.Yoila  les  principaux  chefs  qui  regar- 
dent le  mouvement  de  la  Longitude. 

Remarquez  aum  à  l'égard  du  mouvc^   > 
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tnent  eie  la  Latitude^  que  de  mefîne  que 
le  chemin  du  Soleil  ou  l'Eclipcique  y 
coupe  obliquement  l'Equaceuc  dans  les 
deux  poinâs  Equinoâiiaux  oppofez  > 
ainfi  l'Orbite  de  la  Lune  ou  l'Ecccntri- 
que  qui  a  efté  décrit  ^  le  coupe  en  deux 
poinâs  oppofez  qu'on  appelle  les 
Neuds>l'un  Âfcendant^afcavoir celui  qui 
cft  au  pafTage  du  Midy  au  Septentrion, 
l'autre  Delcendant  »  qui  eft  au  pa^Tage 
du  Septentrion  au  Midy. 

C'eft  ce  que  la  Lune  a  de  commun 
avec  toutes  les  Planetes^mais  elle  a  cela 
de  particulier  que  le  Neud  Afcendant 
fc  peint  de  cette  manière  83  ^  &  le  Det 
ccndant  de  celle-cy  Cojle  premier  eft  ap* 
pelle  la  Tefte,&  le  fécond,  la  Qiieuc  du 
I^ragonipeut-cftre  parce  que  comme  un 
Dragon  ou  un  Serpent  va  en  appetiCt 
faut  vers  la  tefte ,  &  vers  la  queue  ,  & 
groffit  vers  le  ventre,  ainfi  Tefpace  qui 
eft  compris  dans  la  moitié  de  TOrbitc 
delaLiinç^  &  de  rEcliptique,ya'en  ap- 
petiflarit-au\Weuds ,  &  groffiflant  ait 
milieu  oix  eft  le  terme  delà  plus  grande 
digrefEon  ,  comme  il  eft  aifé  de  com- 
prendre par  la  Figure  fuivante. 
.  ^Ajoutons  icy  deux  choies;  la  premiè- 
re que  la  Lune  s'eloignanc.d'un  Neud 
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acquiert  peu  à  peu  de  la  Latitude  ,  juC- 
ques  à  ce  qu'elle  parvienne  au  terme 
Septentrional,  ou  au  Méridional ,  mais 
que  cette  Latitude  ou  eloignement  n'eft' 
jamais  que  de  j  degrez. 


\ 
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-  La  feconde>que  les  Neuds  ne  font  pas 
fixes  en  de  certains  poinâ:s  de  l'Ëclipci^ 
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que  y  mais  qu'ils  s'avancent  peu  )l  peu 
contre  la  fuite  des  Signes  ,  &  chaque 
jx)ur  un  peu  plus  de  trois  minutes  >  en- 
forte  qu'ils  achèvent  leur  circuit  en  19 
ans;  ou  environ,  ce  qui  fait  ce 'que  nous 
avons  appelle  Cjdc  Lunaire ,  Nombre 
d*Or,8c  Période  de  Meton.  Ccft  acaufe 
de  cela  qu'on  s'imagine  d'ordinaire  un 
Orbe  y  ou  un  Cercle  Concentrique  au 
Monde  y  qu'on  appelle  ie  Défèrent  des 
Ncuds. 


CHAPITRE   VI. 

De  U  Théorie  des  trois  TUr^etes 

inférieures  ,aff avoir  Saturne , 

lupiter ,  (^  Mars. 

LEs  mouvemens  de  ces  trois  Planè- 
tes n'eilant  point  difFcrens  quant  à 
la  forme ,  mais  feulement  quant  à  la 
quantité  ,  cette  Figure  fufBra  générale- 
ment pour  tous. 

Soit  A  le  centre  du  Monde  ;  B  C  D  E 
l'Ecliptique  ;  F  le  centre  de  l'Ecccntri- 
que  ;  G  H IK  TEccentrique  5  L  le  cen- 
tre du  Cercle  appelle  v^^uâns ,  autant 
diftant  du  centre  de  l'Eccentrique  que  le 
centre  de  l'Eccentrique  eftdiftant  de 
celuy  du  Monde  s  M  N  O  P  Ït/£qu4as 
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égal  à  rEccentrique  ^  &  en  nieHi 
avec  iluy.  (  Or  l'on  introduit   i 
^y£quansi  ou  Orbe>ou  Cercle»  pa| 
les  mouvemensde  ces  Planètes  da 
Eccentriqucs»  &  Epicy clés  font  u| 
mes  ou  réguliers,  non  pas  fur  1( 
pre  centre,  mais  fur  un  centre  etrj 
afcavoir  fur  le  centre  de  cet  e/£fM 
l'Apogce  de  l'Ecccntrique  j  I  le 
gée  5  M  i'Appgée  de  l'^^^ju^ns  , 
Périgée  \  B  D  Unea  ApfidHm\  C  E 
gne  des  Longitudes  moyennes  \ 
l'Epicycle  ;  G  fon  centre  -,  R  la  PL 
dans  la  fuperficie  de  l'Epicycle, 

Cela  fupposc ,  il  faut  icyconfid^ 
trois  mouvemcns.  Le  premier  eft  c< 
de  TApogée  félon  la  fuite  des  Signes] 
ce  mouvement  ne  fe  fait  pas  toûjdt 
fous  l'EcliptiquesComme  dans  le  Soh 
ni  en  s'approchant  >  ou  en  s'eloignj 
d'elle^  comme  dans  la  Lune>mais  fel< 
un  cercle  parallèle  à  l'Ecliptique  j 
force  qu'il  a  véritablement  un  centre' 
dilSerent^mais  toutefois  le  mefme  axe>&* 
qu'il  n*a  point  d'autre  période  >  ou  irré- 
gularité »  que  celle  que  nous  attribue- 
rons à  l'EcIiptique»lorfque  nous  traite- 
rons  du  iFiriiiament. 

Le  fecpnd>cÉUiy.du  TEccentrique^on;^ 
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fi  vous  aimez  micux,du  centre  de  TEpi- 
cycle  G^felon  la  fuite  des  Signes,c'eft  à 
dire  de  B  en  C  D  E.  Celuy  cy  fe  fait 
obliquement  à  l'égard  de  l'Ecliptique,& 
du  Cercle  du  mouvement  de  l'Apogée, 
&  coupe  leur  axe  non  pas  dans  le  cen- 
tre ,  mais  vers  le  Périgée  de  l'Eccentri- 
que|d*GÙ  vient  que  la  plus  grande  partie 
de  l'Eccentrique  demeure  vers  TApogéc. 
Le  mouvement  Diurne  dans  Saturne 
eftde  L  minutesjdâns  lupiter  de  5;dan$ 
Mars  de  3 1  i,&  tout  le  Cercle  s'achève 
dans  Saturne  en  19  ans  Egyptiens ,  &c 
169  jours  j  dans  lupiter  en  1 1  ans  Egy- 
ptiens,&  environ  3 1 6  joursjdans  Marj 
çn  un  an,&  environ  311  jours. 

Le  troifieipe>celuy  de  TEpicyclc^ou  fi 
vous  voulez,  de  la  Planète  dans  la  fur- 
face  de  TEpicyle.:  Ce  mouvement  à  l'é- 
gard de  la  pattie  fuperieurc  fe  fait  (  au 
rebours  de  la  Lune  )  félon  la  fuite  des 
Signcs,par  exemple  de  O  en  R,&  de  R. 
en  S  ;  &  à  l'égard  de  l'inferieure,contre 
la  fuite  des  Signes ,  fcavoir  de  S  en  T, 
&  de  T  en  Q. 

Ce  mouvement  eft  dans  Saturne  cha- 
que jour  de  j7  minutes;dans  lupiter  de 
54  ;  dans  Mars  de  xi  ou  environ,Sa  pey 
tiode  V.^cheye  dans  Saturne  en  un  an>âc 
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157  jours  i  dans  Jupiter  en  i  an  3  8C\ 
prefque  54.  jours  »  dans  Mars  en  2  ans^ 
&  prefque  60  jours. 

Soit  le  centre  de  TEpicyclc  en  V  ; 
l'Apogée  moyen  de  l'EpicycIe  X,lequcl 
cft  dclîgné  par  la  ligne  tirée  du  centre 
du  Monde  j  la  ligne  du  moyen  mouve- 
ment fera  alors  L  Z^la  ligne  du  verira- 
ble  mouvement  de  l'Epi  cycle  a  ^&  l'arc 
•y*  B  Z  le  moyen  mouvement  s  l'arc  rr 
B  «  le  véritable.  Et  la  ligne  du  vérita- 
ble lieu  de  la  Planète  lors  qu'elle  eft  en 
0  eftant  hy»  cela  fait  que  le  véritable 
mouvement  delà  Planète  fera  vB  y. 

Or  comme  la  diftance  de  l'Apogée  de 
l'Eccen trique  s'appelle  auiH  d'ordinaire 
en  cet  endroit  non  point  tant  Anomalie^ 
€U  argument ,  que  Centre  de  i'Epicycio 
ou  moy  en  >  comme  ^Z,  ou  vray, comme 
B  (ti  l'on  appelle  auffi  fpecialement  Ar- 
gument la  diftance  qu'il  y  a  de  la  Planè- 
te à  l'Apogée  de  TEpicycle ,  cet  Argu- 
ment eftant  dit  Moyen  à  Tegard  du  moy- 
en Apogécjtcl  qu'eft  TarcXiS,  on  Vray 
à  l'égard  du  vray,tcl  qu'eft  l'arc  Y  0. 

Pour  ne  dire  point  que  la  Proftaphc- 
refe  ou  ^Equation  du  centre  ,  afcavoir 
l'arc  €tyy&c  les  Minutes proportioneiles 
délies  à  la  diverfité  apparente  du  Dia« 
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viecrede  TEpicycle^Ie  temps  auquel  les 
Eqaadons  font  ou  nulles»  ou  cres  grau* 
des  ,  &  celuy  auquel  elles  doivent  cftre 
ajoûtées,ou  fbuftraites»  &c.  fe  prennent 
icy  tout  de  me  fine  que  dans  la  LunCj 
comme  il  etl  aisé  de  voir  par  la  Figure. 
Il  ne  faut  toutefois  pas  s  imaginer, 
quclorfque  TEpicyclCjOU  fon Centre eft 
parvenu  de  G  à  V,la  Planète  foit  feule- 
ment avancée  par  la  fuperficie  de  l'Epi- 
cycle  de  R>ou  Y  en  jS  j  &  en  J^  lorfqu'il 
eft  parvenu  à  H5&  en  •  lorfqu  il  eft  par- 
venu à  Tycar  avant  que  l'EpicycIe ,  par 
exemple  celuy  de  Saturne  >  (oit  parvenu 
de  G  à  1,1a  Planète  parcourt  tOHt  l'Epi- 
cycIe près  dcquin;Ee  fois.Ceft  pourquoy 
la  Planète  n'eft  décrite  dans  tous  ces 
lieux^&  dans  le  (ûivant,  qu'afin  qu'on 
entende  les  chofes  que  nous  venons  de 
dire,  &  afin  qu'on  voyc  commTsnt  l'Epi- 
cycIe eftant  parvenu  à  I>la  Planète  peut 
tftre  dans  le  Pccigce  de  l'Eccentrique, 
&  de  l'Epîcycle  conjointement. 

Cependant  ce  qui  eft  icy,  d'admirable, 
c'cft  cet  accord  mutuel  delà  revolutioa 
de  l'EpicycIe  de  chaque  Planète  avec  le 
Soleilj  cette  révolution  s'achevant  pre- 
cifcment  en  autant  de  temps  qu'il  y  a 
d'une  Conjonélion,ou  d'une  Oppofition 
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moyenne  avec  le  Soleil  à  une  autre;  en 
force  que  dans  toute  Conjonâion  mo- 
yenne la    Planète  cft  dans  l*Apogce 
moyen  de  l'Epicycle;&  dans  toute  Op- 
polition ,  dans  le  Périgée  i  la  Planète 
eftant  aind  toujours  autant  diftante  de 
r Apogée  moyen  de  TEpicycle^qucla  li- 
gne du  lieu  moyen  du  Soleil  l'tft  de  la 
ligne  du  mouvement  moyen  de  la  Pla- 
BCte;fi  bien  qu*cn  oftant  le  moyen  raou^- 
vement  de  la  Planète  du  moyen  mou^ 
vement  du  Soleil ,  l'Argument  moyen 
de  la  Planète  demeure. 
D'où  l'on  peut  entendrcqtfautantque 
Je  centre  de  TEpicycle  parcourt  plus 
lentement  l'Eccentrique  ,  comme  dans 
Saturne^utant  l'Epicycle  ou  la  Plancto 
dans  l'Epicîycle  tourne  plus  viftei^ ar  le 
Soleil  atteint  la  Planète  plûtoft.  L'on 
peut  aufli  entendrc,qu8  le  moyen  mou« 
vement  de  la  Planète  joint  à  fbn  mou- 
vement dans  l'Epicycle,  fe  rend  égal  au 
mouvement  moyen  du  Soleil* 

Pour  ce  qui  regardera  Latitude,  elle 
dépend  véritablement  de  Tobliquitc  de 
l'Orbite  ou  de  l'Eccentriqiie  de  la  Pla- 
nète à  l'égard  de  l'Ecliptique>mais  il  ar- 
rive néanmoins  qu'elle  s'augmente  >  ou 
diminue  acaufe  de  l'Inclination  ,&  de 
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rObliquacion  dcrE  pi  cycle  laquelle  n'efk 
pas  fixe,it)ais  changeante>&  balançante. 
Or  la  Latitude  peut  à  peine  parvenir 
dans  Saturne  à  i  degrez>&  ;o  minutes; 
dans  Jupiter  à  i  degré  9  &  50  minutes 
auffi  ',  Se  enfin  dans  Mars  à  7  dcgrez. 


CHAPITRE     VII. 

* 

De  U  Théorie  des  deux  PUnetes 
Inférieures,  fifça^voir KensêSy 
ér  Mercure. 

NOus  confîderons  aufli  ces  Planè- 
tes conjointement.acaufe  qu'elles 
ont  une  forme  de  mouvement  commu* 
ne,  &  qui  les  diftinguedes  autres. 

Elles  conviennent  avec  les  crois  au- 
très  en  ce  qu'elles  ont  aufli  un  Eccen- 
triquc>&  un  Epicycle  ,  mais  la  Ifgne  de 
leur  mouvement  moyen  ne  fe  départ  ja* 
mais  de  la  ligne  du  mouvement  moyen 
du  Soleil)  &  elle  cft  tellement  une  &  la 
mefmc  avcclelle^queles  centres  des  Epi* 
cycles  font  comme  attachez  à  la  ligne 
du  mouvement  moyen  du  Solcilifi  bien 
que  ces  Planètes  ne  peuvent  pas  s'éloi- 
gner plus  loin  du  Soleil  que  leurs  Epi* 
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cycles  ne  le  percnettenc ,  au  contraire 
des  Supérieures  qui^  acaufè  des  dlverfe^ 
lignes  du  rxîouvemejit  moyen,  s'cloi* 
gnenc  du  Soleil  jufques  à  ce  qu'elles 
ioienc  en  Oppofîciou  avec  le  Soleil. 

Cecy  cependant  nous  fait  voir  qu'el- 
les n'ont  pas  un  autre  mouvennenc  mo- 
yen de  Longitude  que  le  Soleil ,  &qu'a 
raifbn  de  es  mouvement  elles  font  tou- 
jours conjointes  avec  le  Soleil  5  enforrc 
que  l'une  &  Tautre  parcourent  leur  £c- 
centrique  en  autant  de  tempsp  afcavotr 
en  un  an.  Tout  cecy  fe  peut  entendre 
par  la  feule  infpeélion  de  cette  Figure. 
Elles  convienent  de  plus  avec  les  trois 
autres ,  en  ce  que  dans  la  partie  Supe-* 
lieure  de  l'Epicyele  elles  fe  meuvent  fé- 
lon la  fuite  des  Signes  ,  &  au  rebours 
dans  rinferieure  -,  6c  de  plus  en  ce  que 
dans  l'Epicyele  elles  ont  leur  Apogée 
tant  moyen  que  vray,d'où  fe  conte  l'Ar- 
gument foîtmoyen,foit  vray,ftyant  auffi 
leur  Proftapherefe  ou  Equation  tant  du 
Centre  ,  que  de  l'Argument,  avec  leurs 
minutes  proportionelles>mais  elles  dif- 
férent en  ce  que  pendant  qu'elles  font 
dans  l'Apogée  ,  &  mefme  dans  le  Peri- 
gée^elles  font  conjointes  avec  le  Soleil» 
comme  il  eft  aise  d'entendre  par  cette 
jncflne  Fi^re, 
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Au  refte ,  la  Théorie  de  Venus  n'cft 
point  dîâPer ente  de  celle  des  trois  Planè- 
tes Supérieures  ;  car  elle  eft  coinpofêe 
des  raefines  Orbcsîafcayoîr  d'un  Eccen- 
uique  ,  d'un  Epîcycle  ,&  d*un  Equans. 
C'cft  pourquoy  Ton  fe  peut  fetvir  de  la 
meGi^e  Figure  que  celle  doyons'eft 
fervi  pour  elles  $  pourveu  que  nous  con- 
cevions que  la  ligne  du  mouvement 
moyen  du  Soleil  (oit  tranfportée  avec, 
&  qu'elle  pa^Te  toujours  par  le  centre  de 
lïpicycle. 

La  Théorie  de  Mercure  diffère  feule- 
ment, en  ce  qu'entre  deux  Orbes  épais» 
ou  Eccentriques  en  partie.  Ton  en  con- 
çoit deux  autres  qui  font  âufS  inégaux, 
&qu'entre  ces  deux*  là  Ton  met  l'Equans, 
entre  ces  deux-cy  le  Défèrent  de  l'Epi- 
cycle,  ou  l'Eccentriquc  proprement  ap- 
pellc,dont  le  centre  foit  mobile  dans  la 
fuperficie  du  petit  cercle  qui  atteint  par 
fon  Diamètre  le  centre  de  TEquans^fic  le 
centre  du  Monde  j  &  c  cft  de  la  mefmc 
roaniere,ou  à  peu  pres,qu'il  a  cAé  dit  du 
centre  de  l'Eccentrique  de  la  Lune  qui 
tourne  dans  la  fuperficie  du  petit  cercle; 
d'où  vient  qu'il  n'eft  pas  encore  icy  bc- 
foin  d'une  nouvelle  Figure. 
Je  lailTe  à  part  que  le  piouvement 


144  I^E  l'A  Theorib 
de  Venus  dans  TEpicyclc  cft  chaque  jour 
d'un  degré  ,&  j6  minutes ,  &  qu'ai nfî 
toute  fa  période  s'achève  en  zi  j  jours^ 
ou  environ ,  ou  en  7  mois  &  demi  j  en- 
core qu'elle  ne  nous  paroifle  pas  dere- 
chef conjointe  dans  r Apogée  >  ou  dere- 
chef dan^  le  Périgée,  (inon  après  19 
mois,  acaufe  que  le  Soleil  a  cependant 
avancé. 

Je  l'aidje  au(E  à  pan  que  le  mouve- 
vement  de  Mercure  dans  l'Epicyclc  eft 
chaque  jour  de  4  degrez  »  &  j  minu« 
tes  &  p,&  que  fa  période  s'achève  en  88 
jours  ou  environ ,  c'eft  à  dire  en  3  mois 
ou  approchant;encore  qu'il  ne  retourne 
qu'après  4  mois  ou  environ  d'une  Con^ 
jonûion  avec  le  Soleil  à  une  autre,foit 
dans  l'Apogée,  (bit  dans  le  Périgée. . 

Quant  au  mouvement  de  Latimde,il 
vient  aufE  en  partie  de  l'Obliquité  de 
TEccentriquc  ,  &  en  partie  de  l'Inclina- 
tion de  l'Ëpicycle  ^  fc  faifant  une  telle 
température  de  l'une  &  de  l'autre ,  que 
dans  Venus  la  Latitude  eft  plus  grande 
vers  le  Septention ,  dans  Mercure  plus  ^ 

f;randc  vers  le  Midy;&  que  dans  Venus 
aLatimde  parvient  quelquefois  à  9  de- 
grez, au  lieu  que  dans  Mercure  elle  ne 
va  quejufques  à  j. 

CHAPI 
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CHAPITRE   VIII. 

Ve  Is  Théorie  au  Firmament ,  & 

.  de  Nn ,  ^  ^^  fsatrc 

Chryfiallin. 

POur  dire  aulli  enfin  quelque  chofê 
du  Firmament,  &  expliquer  les 
Phénomènes ,  qu^on  luy  attribue  $  il 
faut  fçavoit  que  tant  que  l'on  n'a  point 
obferyé'  d'autre   mouvement  dans  les 
Etoiles  fixes  que;  le  Diurne  »  le  Firma- 
ment auquel  elles  font  adhérentes  a  pall 
fé  pour  le  dernier  Ciel^ou  Premier-  Mo- 
bile ,  comme  du  temps  d'Ariftote  »  ic 
quelques  Siècles  après  ,  jufques  à  Hip- 
*  parque  y  &  Ptoiomée.  Mais  depuis  que 
Ion  s'eftapperceu qu'elles  avancent  aul^ 
fi  felbn  la  fuite  des  Signes,  Von  a  com« 
mencé d'ajouter  un  neuvième  Ciel  quia 
cité  fait  Premier  Mobile,  &  auquel  l'on 
a  attribué  le  mouvement  Diurne  >  le 
Firmament  n'eftant  plus  tenu  que  pour 
Second-Mobile  >  auquel  l'on  a  attribué 
ce  mouvement  qui  eft  félon  la  fuite  des 
Signes  \  &  cda  aefté  inventé  delà  for- 
te »  parceq^R'on  a  cru  qu'un  mcfine 
tJ»b  IV-  G 
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Mobile  n'eftoit  par   capable  de  de 
mouvcmens  par  foy^cotnine  nous  avo 
die  plus  haut. 

Or  parccquc  l*on  a  remarqué  que 
mouvement  n'tft  pas  uniforme,  &  qu 
y  en  a  mefme  quelques-uns  qui  veulci 
qu'il  foit  quelquefois  retrograde^acau 
que  Ton  a  d'ailleurs  obfervé  que  l'EcI: 
ptique  conjointement  avec  les  Etoile 
fixes  change  tellement  de  fiuration^qu 
fbn  Obliquité  »  Se  par  confequent  1 
lus  grande  Declinaifbn  du  Soleil ,  { 
aifoit  tantoft  plus  grande  y  Se  tantof 
plus  petite  (car  celle  qui  du.  temps  d< 
Ptolomée^  ou  un  peu  auparavant,  a  e(l( 
la  plus  grande  »  aicavoir  de  13  degrez^ 
&  51  minutes  ,  a  depuis  décru  dételle 
manière  que  le  Siècle  paflc  qu'on  Pa 
crue  très  petite ,  elle  vint  à  eftre  de  15 
degrez,&  x8  minutes)  pour  cette  raifôn 
"Ton  a  commencé  d'ajouter  un  dixième 
Ciel'que  l'on  a  fait  Premier  Mobile,  dj 
'retenir  le  neuvième  Ciel  queplufieurj 
ont  appelle  Cryftalin ,  auquel  on  rap< 
portait  ce  mouvement  en  long ,  ou  te* 
Ion  la  fuite  des  Signes,8c  d'attribuer  ûé 
Firmament  ce  mouvement  que  lesSe« 
ûateurs  d'Alphonfe  entre  autres  ont 
^appelle  Mouvement  d'Approche  ,  Se 
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rnemencj  &  Mouvement  de  Tre- 
11* 

tyanc  donne  au  Premier-Mobile, 
Ineuvietne  Sphère  une  Ediptique 
lie  ,  ils  ont  fait  l'Ecliptique  du 
lenc  variable,  ou  deboicée  de  teU 
liere  dans  la  fuperficie  de  deux 
:rcles  décrits  alentour  des  points 
»xiaux,qu'il  fe  fornioit  de  la  cette 
Irrégularité.   Il  eft  difficile  de 
iire  voir  la  chofe ,  mais  pour  ne 
»oint  jettér  dans  Tembaras  ,  & 
salement  à  l'égard  d'une  chotb 
;(i:  peuteftre  pas  trop  feure ,  ta{^ 
ireulemenc  de  la  concevoir  par  de 
cercles  qui  feront  tr an  fportez , 
dus  grande  facilité ,  alentour  des 

Solftitiaux. 
^it  dans  cette  Figure ,  A  B  C  D  le 
ire  des  Solftices  dans  la  neuvié* 
Sphère  i  A^Sc  C  les  commencemens 
Q  yôcàvL^  dans  la  mefme  Sphère; 
F  G  H ,  &  I K  L.M  les  petits  cercles 
JBeccits  alentour  4e  ces  commencexiiens; 
£  1  &  T  les  commencemens  3e  S5  ,  &: 
du  3^  dans  la  huitième  Sphère ,  lord 
que  l'Eclipcique  de  l'une  &de  l'autre 
Sphère  conviennent  enfemble ,  &  que 
l'obliquité  eft  la  plus  petite.  Conceve:^ 

G     1 
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que  le  poinâ;  E  avance  ^crs  F  au  Septcn- 
trion,&  le  poinâ  I  vers  M  anMidy,alors 
Tobliquitc  croîtra  jufqucs  à  ce  qu'elle 
foie  très  grande  à  F^  &  à  Mj  &  que  l'E- 
cliptique  de  la  huuienie  Sphère  ayant 
avancé  vers  TOrient  devienne   F  M. 
Concevez  que  ces  mefines  poinâs  avan- 
cent de  F  en  G>  de  M  en  L,  alors  l'obli- 
quité décroîtra  jufques  à  ce  qu'elle  (bit 
très  petite,&  que  l'Ecliptique  de  la  hui- 
tictne  Sphère  ayant  encore  plus  avancé 
vers  rOrientjConvicnne  &  tombe  avec 
TEcliptique  de  la  neuvième.  Concevez 
qu'ils  avancent  de  G  en  H,  de  L  en  K, 
alors  l'obliquité  aoitra  derechef  juf- 
ques  à  ce  qu'elle  devienne  très  grande 
c;i  H  ,  &  en  K  >  &  que  l'E  clip  tique  de 
la  huitième  Sphère  ayant  retourné  vers 
le  Couchant  devienne  H  K.  Concevez 
enfin  qu'ils  avancent  de  H  en  £,&  de  K 
en  I,  l'obliquité  decroitra  derechef  juf- 
ques  à  ce  qu'elle  devienne  très  petitc,& 
que  l'Ecliptique  de  la  huitième  Sphère 
^yanx  encore  retourné  davantage  vers 
rOccidrtit  5  convienne  derechef  avec 
l'Ecliptique  de  la  neuvième. 

Or  touccecy  fe  fait  de  manière  que  la 
neuvième  Sphère  mouvant  l'Ecliptique 
de  la  huitième  continûment^  &  unifor-  | 


Des  Plambtes.  149 
memenc vers  l'Oricnt^rEclipcrqiie  de  la 
huiciemeiende  par  le  moyen  de  fadiflo- 
cation  ce  xnoaveinenc  irregulier  »  &  le 
iafTe  plus  rapide  lors  que  l'un  &  l'autre 
mouvement  confpire  vers  l'Orient  s  ces^ 
poinâs  fufdits  avançant  par  les  moiciez 
de  ces  peds  Cercles  E  F  69  &  I M  L*,& 
plus  lent  lors  que  l'un  des  deux  mouve- 
inens  eftvers  l'Occident,  cesmcfmes 
poinâs  avançant  par  les  moiticz  oppo- 
fcesGHE&LKI.  • 

Enfin  l'on  trouva  à  propos  de  faire 
deux  Cieux  de  ce  neuvieine,rcnvoyer  le 
Premier  Mobile  à  l'onzième  lieu  ,  refti- 
tuer  au  Firmameht  le  mouvement  de 
Longitude^  comme  luy  eftantpropre>& 
diviler  le  mouvement  de  Trépidation 
en  deux  Librations  ,'  dont  l'une  qui  eft 
d'Occident  en  Orient  3  d'Orient  en  Oc- 
cident ,  feroit  attribuée  à  la  neuvième 
Spheresl  autre  qui  eft  du  Septentrion  au 
Midy,du  Midy  au  SeptentrioUyCcroit  at« 
tribuée  à  la  dixième  »  fibien  que  la  pre- 
mière feroit  ce  mouvement  de  Longi^. 
tude  tantoll  plus  vift^itantoft  plus  lent; 
&  la  dernière .  l'Obliquité  tantoft  plus 
grande,  tantoft  plus  petite. 

Ainfi  l'on  a  prefentement  coutume 
d'attribuer  ^u  Firmament  ce  mouve* 

G     } 
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ment  de  LoBgimde ,  ou  qui  cft  félon  Ist 
fuite  des  Signes ,  &  qui  depuis  Coper- 
nic eft  appelle  Procefliion,  ou  Anticipa- 
tion des  Equinoxes ,  l'on  a  dis-je,  prc- 
fentement  coutume  d'attribuer  ce  mou- 
vement au  Firmament  j  parceque  Co- 
pernic a  cru^acaufe  du  mouvement  qu'il 
atcribuoit  à  la  Terre  ^  que  cen'eftoic 
point  tant  les  Etoiles  qui  pafToient  au 
delà  des  Equinoxes  immobiles  avan- 
çant félon  la  fuite  des  Signes  ,que  les 
Equinoxes  mefmesqui  laifToienc  les  £  toi» 
les  immobiles  avançant  contre  la  fuite 
des  SignesX'on  a  auffi  coutume  d'attri- 
buer à  la  neuvième  Sphère  cette  Libra- 
tion  qui  cft  appellée  Anomalie  de  la  Prc- 
ceflion  des  Equinoxes^acaufe  qu'elle  fait 
le  mouvement  inégal  de  laPrccelIion 
des  Equinoxes.  L'on  a  enfin  coutume 
d'attribuer  à  la  dixième  Sphère  cette 
Libration  qui  eft  appellée  AnomaHede 
l'Obliqnitëde  rEcliptique,acaufe  qu'el- 
le ne  permet  pas  que  l'Obliquité  de 
l'Eclip tique  foit  toujours  lamefîne. 

Il  eft  vray  qqe  le  mouvement  du  Fir- 
mament ,  ou  de  la  huitième  Sphère  »  fe 
fait  très  lentement  fur  les  Pôles  de  It- 
cliptîque;puifque  félon  Ptolornce  il  n'a- 
chevé un  circuit  qu'en  j6  mille  ans. 
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QOtninc  ne  faifanc  qu'uni  dçgrë  en  loo 
ans  5  quoy  que  la  luicc  des  temps  nous 
ait  appris  qu'il  fc  fait  plmpft  en  2j  miU 
le  ,  comme  faifant  un  d^gtc  en  70  ans, 
&  que  d'ailleurs  ks   Seftateurs  d'Al- 
phonfe  prétendent  qu'il  ne  fait  un  cir- 
cuit qu'en  1000  Jubilez>ou49  mille  ans. 
Pour  ce  qui  eft  du  mouvement  de  la 
neuvième  Sphere,il  feifait  véritablement 
fur  les  mcGnes  Pole§,mais  ce  rfeft  qu'uni 
léger  balancement ,  &  non  pas  un  cir- 
cuit :  Car  après  que  la  Sphère  eft  avan* 
çce  vers  l'Orient  de  deux  degrez ,  9c  un 
tiers ,  c*eft  à  dire  d'un  degré  ,  &  i  c  mi- 
nutes en  deçà  ,  &  d'un  dcgré,&  i  o  mi- 
nutes au  delà  des  poînûs  des  Equino- 
xes,  le  retour  fe  fait  vers  rOccident,  & 
très  lentement  ;  puis  qu'une  Libration 
à  aller  ,  &  à  venir ,  ne  s'achève  qu'en 

1700  ans. 

Enfin  le  mouvement  de  la  dixième 
Sphère,  qui  a  comme  pour  Pôles  les 
poinûs  Equînoûiaux ,  fe  fait  fuivant  le 
Colurcdes  Solfticcs  par  une  J-ibration 
qui  eft  encore  plus  petite ,  &  deux  fois 
pluslentejellcjeft  pluspetite,en  cequ'el* 
le  fe  fait  dans  l'étendue  de  14  minutes 
reulement,dont  il  y  en  a  11  en  deçà,  ôc 
u  en  delà  des  poinûs  Solftitiaux  qu'on 

G     4 
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Jient  pour  fixes  dans  le  Premier- Mobi- 
le 5  &  eJle  eft  denx  fois  plus  Ientc,eh  ce 
qu'une  Librarion  ne  s*acheve  qu'en 
3000  &  4eo  ans. 

Pour  ce  qui  eft  des  petîs  Cercles,  il  eft 
▼ray  qu'on  les  décrit  auffien  cet  endroit 
pour  expliquer  comment  les  Librations 
paroiffent plus viftes  fur  lcmiliea,& 

{>his  lentes  fur  le  commencement,&  fur 
a  fin  ;  mais  cecy  fent  trop  la  Fiftion 
four  nous  y  arreftcr  davantage,  comme 
on  pourra  enfiiite  remarquer,  lors  que 
nous  ferons  voir  de  quelle  manière  Co- 
pernic a  expliqué  la  chofè. 


CHAPITRE    IX. 

fourquoy  les  Planètes  faroijfent 

ta^ntofi  plm  grandes,  ér  tan^ 

tofi  f  lut  petites. 

CE  n'eft  pas  merveille  que  les  Pla- 
nètes paroiflent  quelquefois  plus, 
&  quelquefois  moins  grandes  ;  puis 
qtfeftant  beaucoup  plus  efloignccsdeia 
Terre  dans  leurs  Apogées  que  dans  leurs 
Périgées  ,  il  faut  de  neceffité  qu'elles 
fricnt  vcucs  fous  un  diamètre  plus  petit 


Des  >P  l  au  e  te  s.  15} 
dans  l*Apogcc ,  &  fous  un  plus  grand 
dans  le  Périgée» 

La  chofe  eft  aifée  àobferver,  &  fore 
manifefte  dans  les  Planètes  fuperieures; 
car  toutes  les  fois  qu'elles  (ont  opposées 
au  Soleil  »  elles  paroiflfent  très  grandes» 
parce  qu'elles  font  dans  les  Périgées  des 
Èpicycles  i  pour  ne  dire  point  qu*^IIes 
paroifTent  encore  d'autant  plus  grandes» 
que  TEpicyclc  approche  d'avantage  du 
Périgée  de  l'Eccentriquc.Mars  entre  au- 
tres devient  tellement  grand  dans  l'Op- 
pofition,ou  lors  qu'il  cft  Acronique,  & 
principalement  lorfque  l'un  &  l'autre 
Périgée  conviennent,qu'il  égale  en  gran^- 
deur  lupiter  &  Venus  s  au  lieu  qu'en  un 
autre  temps  il  eft  à  peine  auifi  grand 
que  les  Etoiles  de  la  féconde  grandeur. 

Elle  efl:  encore  aifée  dans  les  deux 
infcrietures^afcavoir  Venus,&  Mercure, 
&  principaiementdans  Venus',car  quand 
clleeft  vers  le  Périgée  on  la  voit  quel- 
quefois en  plein  jour ,  Se  quelquefois 
meftnc  en  plein  midy.Or  Ton  compren- 
dra de  ce  que  nous  dirons  en  patlanc 
de  fes  Cornes,  pourquoy  on  ne  la  voit 
pas  ainfi  lorfqu'elle  eft  vers  l'Apogée, 

Î[uoyque  pendant  la  nuit  elle  ne  paroif- 
e  p^s  eftre  moiodre,. 

Cl 


tj4  ^^  ^^  Théorie 
'  La  chofeeft  un  peu  plus  difficile  dam 
la  Lune  i  toutefois  l'on  a  obfervé  que 
loi:rqU*eUe  eft  dans  le  Périgée  foit  de 
l'Eccentrique  ,  foii  de  l'Epicycle ,  (on 
Diamètre  eft  de  }  i  minutes  «^  Se  fix  fé- 
condes i  &  que  iorfqu^elle  eft  dans  TA- 
pogce,  il  n'eft  que  de  léminutes^  &  ;6 
iêcondes  quoyqae  les  Modernes  ayenc 
un  peu  changé  toptes  ces  mefures. 

Elle  eft  très  difficile  dansleSoleilî^ 
Ton  a  toutefois  aulli  obfervé  que  lorC* 
qu'il  eft  dans  le  Périgée  fon  Diamètre 
left  auffi  grand  que  celuy  de  la  Lune  » 
af^avoir  de  j  i  minutes  ,  &  6  fecondes> 
&  que  lorfqu'il  eft  dans  TApogée  il  eft 
de  jo  minutes  ,  &  1 1  fécondes  ;  enfor- 
te  qu'il  n*y  a  pas  une  minute  entière  de 
différence. 


^^ 


CHAPITRE    X. 

Tùur^Hoy  elles  paroijfenf  tantofi 

fias  vijics ,  CT  tAntofi  plus 

lentes^ 

CE  n*eft  pas  auffi  merveille  que  les 
Planètes   paroiifcnt   aller  tancoil 
plus  vifte>Sc  tantoft  plus  lentement^  car 
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quoyqu'elles  fe  menvenc  d'un  mouve- 
menc  uniforme  dans  leurs  Eccencriqucs 
&  Epicyclcssce  que  nous  verrions  clai- 
rement (i  nous  eftions  dans  le  centre  de 
leur  mouvement  i  néanmoins  parce  que 
nous  les  regardons  d*un  autre  centre  » 
il  faut  de  neceflité  que  leur  mouyemei)C 
nous  paroilTe  inegaK 

De  là  vient  quele  SoleU,par  exemple^ 
comuM  la  ligne  des  moyennes  Longi« 
tudes  qui  nous  coupe  l'Ecliptique  eh 
deux  parties  égales ,  divife  de  telle  ma- 
nière TEccentrique ,  que  la  portion  qui 
eft  vers  l* Apogée  cft  plus  grande  que 
celle  qui  eft  vers  le  Périgée^  de  là  vient» 
dis*je ,  que  le  Soleil  nous.doit  paroitre 
employer  plus  de  temps  à  parcourir  une 
moitié  des  Signes  que  l'autre  »  Se  aller 
par  confequent  plus  lentement  dans  un 
temps  que  dans  un  autre ,  Se  aind  fe 
mouvoir  inégalement ,  afçavoir  très 
lentement  dans  TApogée  >  Se  très  vifie 
dans  le  Périgée. 

Et  parceque  TApogée  du  Soleil  e(l 
en  ce  temps*  là ,  comme  nous  avons  die 
.  plus  bautyfous  le  commencement  dufep« 
tierae  deeré  de  l'Ecreviffc,  &  le  Périgée 
par  confequent  fous  le  commencemenc 
da  Septième  degré  du  Capricorne  v  il  e^ 
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aifedcYoiidelàpoarqaoy  cène  pordon 
de  tAnnée  qui  eft  de  tïqainoxe  du 
Printemps  à  ccluy  de  l'Automne  en  par- 
lant par  fEfté  »  ^  de  9  jours  plus  Ion* 
mie  que  celle  qui  eft  de  l'Equinoxc  de 
rAotomneàceloydu  Printemps  en  paf- 
fant  par  IHyver;  poifqoe  la  porrion  de 
TEcrâitrique  qui  doit  eftre  parcourue 
pendant  cette  première  porrion  de  PAn- 
née,eft  plus  grande  que  celle  qifi  fe  doit 
parcourir  pendant  la  féconde. 

Et  c^eft  pour  cela  que  le  Soleil,  qu'on 
observe  dans  le  temps  moyen  parcourir 
chaque  jour  par  le  mouvement  appa- 
rent 59  minutes  »  n'en  parcourt  néan- 
moins que  57 dans  l*Apogée,&  61  dans 
le  Perigée>  comme  nous  avons  aufli  re- 
marque plus  haut. 

Il  en  eft  au  cotltraire  à  l'égard  de  la 
Lune  î^at  le  centre  de  l'Epicycle  ne  fe 
mouvant  pas  régulièrement  fur  le  cen- 
tre de  TEccentrique ,  mais  fur  le  centre 
du  Monde>qui  eft  toujours  vers  le  Péri- 
gée 'y  il  faut  qu'il  paroiffe  aller  plus  vi' 
jXc  dans  rApogce  de  l'Eccentrique  qac 
dans  le  Perigée^car  les  porcionsdel^c* 
centrique  qiti  repondent  à  des  arcs  égaux 
du  Zodiaque  ,  font  plus  grandes  dans 
'  Vi^pogée  que  dans  le  Périgée }  ce  qae 
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Von  doit  dire  à  '  proportion  du  inouve- 
roentde  la  Lune  dans  l'£picycle>  en  ce 
qu'elle  Te  meut  régulièrement  non  fur 
fon  centre  propre ,  mais  fur  un  poinâ 
qui  eft  oppofé  au  centre  de  VEccen trique. 
Et  de&  pour  cela  que  la  Lune  quoy- 
qu'elle  fbic  dans  l'Apogée»  &  quand  el- 
le eft  en  Conjonâion,&  quand  elle  eft 
en  Oppofition  avec  le  Soleil ,  paroit 
toutefois  alors  fe  mouvoir  plus  vifte, 
que  lorfqu'elle  eft  dans  les  Ô^adram- 
res  au  Périgée. 

C'cft  auffi  la  raifon  pourquoy  la  Lu- 
ne paroifTant  parcourir  chaque  jour  par 
le  mouvement  médiocre  environ  13  de- 
grcz  y  paroit  néanmoins  quelquefois 
n'en  parcourir  pas  1 1  entiers ,  &  quel- 
quefois plus  de  15. 

Il  n*en  eft  pas  des  autres  Planètes 
comme  de  la  Lunej  car  encore  qu'elles 
fc  meuvent  régulièrement  non  alentour 
des  centres  des  Eccentriques,mais  alen- 
tour des  centres  des  Equans  ;  toutefois 
ces  centres  des  Equans  font  à  noftre 
égard  ,  ou  à  l'égard  du  centre  du  Mon« 
de,au  delàdes  centres  des  Eccentriques; 
c'eft  pourquoy  il  faut  qu'elles  paroiflent 
fe  mouvoir  plus  lentement  tant  aux  en- 
virons des  Apogées^qu*aux  environs  des 
Pej:igécs. 
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CHAPITRE     XL 

fQUrquoj  elles  f^troiffent  tMtoftDP- 
re£{es ,  tantùfi  Retrcgrfêdes ,  & 

CEcy  convient  feulement  à  dnq 
Planètes  ,  entanc  qu*elles  fc  iroii^ 
venc  en  diverfes  parties  de  leurs  Epi- 
cycles. 

Car  côrome  la  Planète  dans  la  partie 
fuperieure  de  TEpicycle  iroitc  le  mouve- 
ment de  TEccentrique ,  ou  du  centre  de 
l'Epicyclc  qui  eft  toujours  félon  la/uitc 
desSigneSjcela  fait  qu'elle  femblc avan- 
cer le  double  plus  vifte  félon  la  fuite  de^ 
Signes  V  &  ce  mouvement  eft  très  vifte 
lors  qu*elle  pafle  par  l^Apogre ,  &  d*^au- 
tant  plu«  lent  de  part  &  d*autre  qu'elle 
en  eft  plus  éloignée. 

Et  parceque  dans  la  partie  inferieun^ 
elle  va  contre  le  mouvement  de  l'Ep- 
centrique  >  &  que  l*Epicyclc  remporte 
plus  vifte  contre  la  {uite  des  Sigiies^que 
TEcccntrique  ne  remporte  félon  la  J&i- 
te  y  cela  eft  caaiê  qu'elle  parent  retouf<# 
.  net  >  ou  fc  moaToii:  contre  U  lùitc  d^ 
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Signes  ^  &  ce  mouvetnenc  efl:  très  vifte 
quand  elle  pa({ê  par  le  Périgée  ,  &  plu& 
lent  de  part  &  d'autre  plus  elle  en  e(t 
éloignée. 

Et  parce  qu'enfin  dans  la  partie  dcf- 
cendante,ou  Orientale  de  l'Epicycle^ôc 
du  cofté  que  de  Direûe  elle  fe  fait  Ré- 
trograde ,  &  que  dans  l'afcendante  ,  ou 
Occidentale ,  &  du  cofté  que  de  Rétro- 
grade elle  fefeitDireûe^elle  femble  s'ar- 
refter,&  occuper  quelque  temps  le  met 
me  lieu  fous  les  Fixes  y  cela  fait  qu'elle 
eft  dite  eftre  Stationaire  ;  &  la  première 
Station  eft  dans  la  partie  defcendante^ 
la  féconde  dans  l*a(cendanteicette  pre- 
mière Station  eftant  de  plus  appeliée 
dans  Venus,&  dansMercure,&ationdti 
iDatin«&  la  fecondejStation  du  foir. 

Ce  n'eft  pas  qu'alocs  la  Planète  ne  fe 
meuve  comme  ailleurs  uniformément 
dans  TEpicycle  >  mais  l'oeil  n*^apperçoit 
pas  qu'elle  avaiKcjparceque  le  mouve- 
ment fe  fait  alors  non  pas  félon  une  li- 
gne tranfvcrfale  qui  fe  pourroit  faire  re- 
marquer ,  mais  felon  une  ligne  qui  fe-» 
loit  rirce  de  l'oeil  vers  la  Planète. 
Or  les  Stations  ne  fe  font  pas  loi  {que 
la  Planète  eft  dans  fes  plus  grandes  di- 
greûloiis  m  eloignemens  à  l'égard  da 
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Soleil  i  dans  Tes  grands  cloignemcns, 
dis-je^dcfignez  par  deux  lignesqui  fbienc 
cirées  de  l'oeil,  oa  du  centre  du  Monde, 
&  qui  touchent  TEpicycle  de  parc  8C 
d'autre^mais  au  deilbus  ;  ce  qui  faic  que 
l'Arc  de  Rétrogradation  eft  toujours 
moindre  que  celuy  de  Direâion  i  TArc 
de  Kecrogradation  eftant  d'ailleurs  d'au- 
cant  plus  coun  >  plus  le  mouvement  de 
f  Ecccntriqueofte  au  mouvement  de  i'E- 
picycle;&  celuy  de  Direâion  d'aucanc 
plus  long  ^  plus  le  mouvemenc  de  TEC' 
centrique  ajoute  au  mouvement  de  TE* 
picycle. 

Pour  entendre  tout  cecy  >  il  ne  Faut 
que  prendre  garde  aux  Figures  que  nous 
avons  apponées  dans  les  Théories  des 
Planetes^oa  il  ne  faut  mefine  que  jetter 
les  yeux  fur  la  fiiivante  »  dans  laquelle 
le  centre  du  Monde  ,  ou  Tœil  de  celuy 

Îiui  regarde  eft  A;  le  Zodiaque  félon  la 
uite  des  Signes  B  C  D  ;  l'Eccentrique 
E  F  G  ;  l'Epicycle  E  H  G I  ;  les  Lignes 
des  plus  grands  eloignemens  AB,  AD; 
l'arc  de  Direâton  L  H  K  >  celuy  de  Re* 
crogradation  K I L  ;  la  première  Sta« 
don  K  ;  la  féconde  Station  L. 

Cependant  ce  qui  vient  d'eftre  dit 
f  refcutementa&  ce  que  nous  avons  to|i« 
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chë  ï  l*cgard  des  mouvcmens  de  ckacu* 
ne  des  Planètes  cane  dans  les  Eccentti- 


qwes,  que  dans  les  Epîcyclcs,nous  don- 
nera moyen  d'entendre  comment  Satur^ 
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ne  entre  les  trois  Planètes  Hipeneares 
rétrograde  feulement  de  7  degrcz  ,  on 
quelque  peu  davantage  ;  Jupiter  de  10, 
Se  Mars  de  to  tout  au  plus  j  (car  quel- 
quefois il  ne  rétrograde  que  de  1 1)  Ve-^ 
nus  entre  les  deux  Inférieures  de  1 6  011 
environ,  ou  de  X7;Mercure  tout  autant» 
Se  quelquefois  de  1 1  ou  environ. 

Je  paffe  fous  (ilence  que  la  Conjon- 
âion  avec  le  Soleil  eftant  moyenne  en- 
tre deux  Stations  dans  ces  deux  demie- 
ires  ,  rOppofition  eft  moyenne  dans  les 
trois  autres^  &  que  lorfque  les  Stations 
fe  font,  Saturne  eft  diftant  du  Soleil  de 
plus  d'un  quart  de  Cercle,  Jupjter  d'un 
tiers  ,  &  Mars  de  plus  d*un  tiers. 

Je  paffe  encore  fous  Glence  qu^  Mer- 
cure  faifant  bj^n  plus  de  Stations  que 
Venus,parce  qu'il  parcourt  bien  plus  vi- 
fte  l*Epicyclc>&  qu'ainfi  il  eft  bien  plus 
fou  vent  de  part  &  d'autre  du  Soleil  >  il 
eji  eft  tout  au  contraire  de  Samrne  à  l'c- 
gard  de  Jupiter ,  &  de  Jupiter  à  l'égard 
de  Mars  j  parce  que  Saturne  eftant  plus 
lent  que  Jupiter  ,  le  Solçil  l'atteint 

{flûcoftî  &  de  mefme  Jupiter  eftant  plus 
ent  que  Mars  y  le  Soleil  l'atteint  aufli 
plutoft. 

Ot  y 2^  dît  qu'il  n'y  avoît  qiie  cinq 


^ 
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Planètes  qtiifuiTenc  capables  d'eftce  Di« 

reâessRecrogrades  &  Stationairesjpar* 

cequ'à  rcgardduSoleiUl  ne  fesneucpas 

par  un  Epicycle,niais  feulement  par  un 

Eccentriqne  >  dans  lequel  il  peut  bien 

par  confequent  paroitre  Te  mouvoir  plus 

îentemdit  dans  un  temps  que  dans  un 

aucre^mais  non  pas  jamais  rétrograder» 

ou  s*arrefter.  Quant  ^  la  Lune ,  elle  (e 

meut  véritablement  par  un  Epicycle,  & 

à  l*egard  de  la  partie  fuperieure  contre 

la  fuite  des  Signes  ;  mais  parce  que  Te 

mouvement  de  l^Eccentrique  (  ou  du 

centre  de  TEpi cycle  par  l'Ecccntrique  ) 

eftbien  plus  vide  que  le  mouvement  de 

la  Lune  par  l'tpicycle,  &  qu^ainfi  l^Ec» 

centrique  emporte  aufli  alors  la  Lune 

plus  vifte  félon  la  fuite  des  Signes,  que 

l'Epicydene  la  ramené  au  contraire^ce^ 

la  fait  qu'elle  pept  bien  paroitre  fe 

mouvoir  plus  lentement,  mais  non  pas 

poureela  s'arrcfter  y  ou  retourner. 


p 


CHAPITRE    XII. 

Ce  que  iefi  que  PAraOaxe. 

Arallaxeeft  cette  diverfitc  d'Afpeit 
par  laquelle  Ton  juge  qu'une  Pla*« 
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nece  eft  plus  bu  moins  éloignée  de  la 
Terre.  On  la  définit  d'ordinaire,  la  dif- 
férence qu'il  y  a  encre  le  lieu  véritable, 
te  le  lieu  veu  de  quelque  Aftrè. 

Or  le  lieu  véritable  d'un  Aftre  cft  le 
poinâdans  le  Firmament  auquel  £e  ter- 
mine la  ligne  droite  qu'on  s'imagine 
eftre  tirée  du  centre  de  la  Terre,  &  paf- 
ferpar  le  centre  de  l'AttrcLe  lieu  veu  eft 
le  poinâ  dans  le  mefme  Firmament  au- 
quel fe  termine  la  ligne  droite  qui  (è  ti« 
le  de  l'œily&qui  pallè  par  lemeune  cen- 
tre de  Tœil ,  &  qui  palTe  par  le  -mefine 
centre  de  l*Aftre  :  Et  parcequeccs  deux 
poinâs  tombent  dans  le  mefme  cercle 
.  vertical  f  on  la  définit  encore  d'ordinai- 
re, l'Arc  du  vertical  qui  eft  entre  le  vc« 
ritable  lieu ,  &  le  lieu  vcu. 

Soit  A  ,  par  exemple  ,  le  centre  de  la 
Terre  ou  du  Monde  ;  C  'B  D  là  furface 
de  la  Terre  ;  B  l'œilî  E  F  G  le  cepcle  ver- 
tical dans  le  Firmament.  Cela  eftant^fi 
l'on  fuppofe  que  l'Aftre  foit  dans  l'Ho- 
rifon  fennble  H ,  alors  le  lieu  véritable 
ferai,  pui (qu'il  termine  la  ligne  AI,& 
le  lieu  veu  fera  K ,  puifqu'il  termine  la 
ligne  B  K  i  &  l'arc  I K  fera  la  Paralla- 
xe ,  afçavoir  la  différence  qui  eft  entre 
l'un  &  l'autre  lieu* 
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Que  fi  TAftre  eft  enfuite  cleve  jufques 
à  L)il  eft  conftanc  que  la  Parallaxe  îera 


o 


MN,  &  jnfques  à  O.qine  ce  fera  PQ^,  & 
ainâ  des  autres  lieux. 
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Remarquez  icy  cependant  que  la  Pa- 
rallaxe Horifoncale  eft  la  plus  grande» 
&  qu'elle  decroit  de  telle  manière  à  xnc- 
fure  que  TAftre  monte»  que  Ci  l'Allée  eft 
une  fois  parvenu  au  poinâ  vertical  R» 
il  n*y  aura  plus  enfin  de  Parallaxe  ; 
parceque  les  lignes  du  lieu  véritable  , 
Se  du  lieu  veu  convenant  enfemble^  le 
lieu  véritable  >  [&  le  lieu  veu  feront  le 
mefine. 

Remarquez  aufli  que  plus  un  Aftre 
eft  proche  de  la  Terre  ,  plus  il  a  de  Pa- 
rallaxej  car  un  Aftre  en  S^par  exemple^ 
c'eft  à  dire  dans  la  mefme  ligne  Irlori- 
fonule  que  H,  fait  la  Parallaxe TKjs'il 
eft  en  V^c'eft  à  dire  dans  la  mefme  ligne 
du  lieu  véritable  avec  L»il  fait  la  Paral- 
laxe NXj&  s'il  eft  en  Y.c'eft  à  dire  dans 
la  mefme  ligne  avec  0>il  fait  la  Paral- 
laxe Q^Z. 

Il  faut  mefme  aufli  remarquer  que 
l'Angle  qui  fe  fonne  dans  le  centre  de  la 
Planète  par  les  lignes  du  lieuveritablcj 
Se  du  lieu  veu  9  &  auquel  le  demy-dia- 
mètre  de  la  Terre  eft  oppoft,  tel  qu'eft, 
par  exemple^r  Angle  AHB^ou  ALB>&c. 
eft  proprement  celuy  qui  eft  dit  l'Angle» 
&  eft  la  mefure  de  la  Parallaxe  s  car  fe- 
Ion  qu'il  eft  ou  grand>  ou  petit>  ou  nu]> 
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TArc  qu'on  appelle  Parallaxe  eft  auffi 
ou  grand  ,  ou  petit  »  ou  nul. 

Or  je  ne  m'arrefteray  pas  à  dire  qu'il 
y  a  une  autre  efpece  de  Parallaxe  qui 
regarde  la  Lune,&  qui  eft  tant  félon  la 
Longinidcique  félon  laLatitude;car  on 
ne  la  conûdere  pas  dans  le  cercle  Ver- 
tical »  mais  ou  dans  TËcliptique  que  les 
cercles  de  Latitude  du  lieu  véritable.  Se 
du  lieu  veu  coupent  tn  divers  endroits, 
&  entre  lefquels  cercles  eft  Tare  qu'on 
appelle  Parallaxe  deLongitudejOU  bien 
on  la  conâdere  dans  le  cercle  qui  coupe 
l'Ecliptique ,  &  qui  eft  coupé  par  les 
deux  cercles  lelquels  font  tirez  par  le 
lieu  veu,&  lelieu  veritablcjlefquels  font 
parallèles  à  l'Ecliptique ,  &  entre  le& 
quels  eft  l'arc  qui  eft  appelle  Parallaxe 
de  Latitude. 
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CHAPITRE    XIII. 

^eUe  efifareonfequent  U  dijt  an- 
ce  des  PUnetes.é"  des  Etoiles  J*/- 
xes  À  regard  de  la  terre ^ér  quel 
ejl  auffipar  confec^ueni  1^ Ordre 

r    des  Cteux.  • 

LEs  Aftronomes  confiderant  que  (è- 
Ion  que  la  Parallaxe  eft  plus    ou 
moins  grande  la  chofe  veuë  eft  plus  ou 
moins  proche^s'emdient  principalement 
à  obferver  fi  les  Aftresont  des  Paralla* 
xes9&  de  quelle  grandeur  elles  {bm>afin 
de  pouvoir  déterminer  de  leur  proximi- 
té y  OU  de  leur  eloiraement  de  la  Terre. 
La  Parallaxe  de  Ta  Lune  eft  fort  fèn- 
fible  >  l'Horifbncale  eft  de  plus  d'un  de- 
gré ,  mais  la  chofe  eft  tellement  (ubtile 
dans  les  autres  Planetes^qu'ellene  fçau- 
roit  aller  que  jufques  ji  layray-km- 
blance  \  à  peine  en  remarque>  t'on  dans 
Mercure,dans  Venus»  dans  le  Soleil,  & 
dans  Marss  moins  encore  dans  Jopiter, 
&  dans  Saturne  ;  &  à  Tegard  des  Etoi- 
les fixes»  elles  (ont  trop  éloignées  pour 

en    ' 
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en  faire  paroicre  aucune. 

Nous  avons  déjà  in(inué  que  la  caufe 

de  cecy  eft>que  le  demy- Diamètre  de  la 

Terrej  qui  eft  pri$  pour  la  mefure  com« 

mune  ,  &  pour  l'intervalle  de  deux  Sta** 

tions,cft  véritablement  fenfible  à  l'égard 

de  la  diftance  de  laLune^tnais  tellement 

petit  à  l'égard  de  la  diftance  des  autres 

Aftresa  quSl  devient  prcfquc  à  rien,  ou 

s'evanoiiic  mefine  tout  à  fait^comme  fi  la 

Terre  n'eftoit  plus  qu'un  poinâ,&  qu'à 

regarder  un  Aftre  de  la  furface  ,  ou  du 

centre  de  la  Terre>il  n*y  euft  aucune  di£ 

ference.  Nous  ne  laiflferons  néanmoins 

pas  de  propofer  ce  qu'Albategnius  entre 

autres>  &  Alphraganus  ont  penfé  de  la 

diftance  des  Aftres.  conformément  aux 

principes  de  Ptolomée  s  &  pour  cet  ef« 

fet  nous  dirons  un  mot  de  la  grandeur 

du  demy-Diametre  delaTerre,parctque 

cette  diftance  s'explique  parle  moyen 

de  ce  demi-Diamecre  répété  plufieurs 

fois. 

Comme  nous  fçavons  félon  Snellius^ 
qui  fera  néanmoins  en  fuite  corhgé,que 
le  circuit  de  la  Terre  eft  à  peu  prés  de 
26 1;  5  nulle  d'Italie»  parceque  7}  milld 
ou  enviro;i  repondent  à  un  degré  dans 
le  plus  grand  Cercle  fur^la  furëce  de  Isi 
ToM»  IV.  H 
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Teire  ;  pour  cette  lufon  le  diamètre  de 
UTerredoit  cft[edeSjf4iiuIle  dlta- 
lie  ,  &  ledemy-Diamctre  de  4177. 

Je  fiippofe  comme  une  chofè  connue, 
que  le  Mille  contient  mille  pas  ,  o  u  S 
Siades,la  Stade  115  Pas  Geomeiriques, 
&  le  pas  Géométrique  qui  eft  le  double 
du  vulgaiie  ,  cinq  pieds  Géométriques. 
Or  le  Pied  Géométrique  eft  quelquefois 
d'une  dixième  partie  plus  petit  que  le 
Pied  de  Paris  ;  car  Ci  l'on  divife  le  Pied 
de  Paris  en  mille  paitîcules,  on  trouve 
que  l'ancien  Pied  Romain  conrient  904 
de  ces  patricules. 

NoLs-nous  fctvons  du  Mille  d'Italie 
plu[ofl:quedelaLîeiiedeFrance,acaufe 
que  c'eft  uneroefiirc  plus  conftantciquojr 
que  U  Licue^mediocrede  France  conte- 
nant environ  trois  mille  d'Italie  ,  rien 
n'empefclic  gi^on  ne  rcduife  ces  mefii- 
res  de  manière  que  le  circuit  de  la  Ter- 
re foie  ccnfé  eftre  de  8751  Lieues  de 
France,  fon  diamètre  de  78^  ,  Sc  fon 
demi-diameirede  1)91. 

Quoyqu'il  en  fuît,  YOicy  ladïftancc 
que  les  Arabes  fur  les  principes  de  Pto- 
loniec  donnent  non  feulement  à  l'égard 
du  Soleil ,  Se  de  la  Luue  ,  mais  encore 
à  l'égard  des  cinq  autres  Planètes  »  & 


DES     l^LAMETES.  171 

meHne  de  la  Sphère  des  Etoiles  fixes. 
Dans  les  Planètes  Ton  entend  la  diftan* 
ce  médiocre  ou  qui  eft  prife  lorfqu'çlle» 
font  environ  les  Longitudes  moyennes; 
car  elles  font  plus  éloignées  dans  l'A-> 
ppgéc,  &  plus  proches  dans  le  Périgée. 
La  Lune  eft  diftante  de 
la  Terre  de  49. 

Mercure  ix|. 

Venus  éi8.    Demi-Dû- 

ilu  Soleil  X 1 6j.     mètres  de 

Mars.  3584.    la  Terre. 

Jupiter  10413. 

Saturne  15800. 

des  Etoiles  fixes  1 91000.  ^ 

Or  la  fuite  dont  ces  didances  croif^ 
fentjprouve  l'ordre  des  Cieux  qui  a  efté 
propofé  dans  le  commencement  de  ce 
Traité ,  au  moins  jufques  au  Ciel  des 
Etoiles  fixes  ^  car  à  Tegard  de  ce  qui  Ce 
peut  dire  des  autres  ^  nous  l'avons  tou* 
ché  dans  la  Théorie  du  Firmament. 

Il  eft  vray  qu'on  a  coutume  d'ap«* 
porter  quelques  autres  raifons  outre  la 
Parallaxe  pour  prouver  cet  ordre;  mais 
ou  elles  font  trompeufes ,  comme  celle 
qui  fe  prend  des  ombres  (car  il  eft  faux 
que  le  Corps  lumineux  plus  éloigné 
jette  un  oo^bre  plus  courte  s'il  eft  pris 
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en  mcrmc  hauteur  fat  ÎHorifon,  c'cft  à 
dire  en  mefme  degré  que  le  plus  proche) 
ou  elles  font  prif^s  de  la  convenance^Sc 
ainfi  ne  pcrfuadeiu  pas  beaucoup^com- 
xne  lorfqu'on  dit  qu'il  eft  convenable 
que  le  Soleil  foit  placé  au  milieu  de 
tous  les  Aftrcs  ,  parce  qu*il  en  eft  le 
Prince ,  &  le  Modérateur. 

AuiE  cette  raifon  n'a  pas  fore  touché 
ni  Platon,ni  Ariftote,&  elle  n*a  pas  em- 
pcfché  qu'ils  n'ayent  placé  la  Lune  au 
plus  bas  lieu,&  le  Soleil  immédiatement 
après  >  &  qu'au  contraire  Anaximandcr 
&Metrodore  n'ayent  placé  le  Soleil  au 
plus  haut  lieu  ,  la  Lune  au  fécond ,  les 
Planètes  au  troifieme  »  &c  les  Etoiles  fi- 
xes au  plus  basj&  il  en  eft  de  medne  de 
plufîeurs  autres  Aftronomes  qui  ont 
au(&  affigné  des  lieux  difFerens  au  So- 
leil y  &  aux  autres  Aftres. 

Au  refte,  ce  feroit ,  ce  femble,  îcy  le 
lieu  de  montrer  qu'il  eft  probable  que 
Mercure^ôi  Venus  tournent  alentour  du 
Soleil ,  &  que  ces  deux  Planexes  font 
quelquefois  plus  baffes  &  plus  proches, 
&  quelquefois  auflî  plus  hautes  &  plus 
éloignées  de  la  Terre  que  le  Soleil ;mais 
nous  remettrons  cela  au  Traité  (liivant 
lorfquenous  propoferonsles  Syfteines 


Des  Plaîïhtes.  175 
de  Copernic,  &  de  Tycho-Brahé,  piiif- 
que  nous  rapportons  feulement  icy  l'O- 
pinion commune  de  Ptolomce.* 


CHAPITRE    XIV. 

^elle  efi  la  vraye  grandeur  des 
Planètes  ,  &  des  Etoiles  fi:çes. 

ÎL  cft  confiant  qrfapres  avoir  fuppofc 
ladiftance  d'une  chofe  vifible^Ôc  ob- 
rvc  fon  Diamètre  apparent.  Ton  peut 
juger  de  fon  Diamètre  veritable,&  de  fa 
furface*&  grandeur  \  c*eft  pourquoy  1^ 
Agronomes  a^anc  marqué  la  diftanlb 
des  Aftres,'  &  leur  Diamètre  apparent, 
ils  oht  aufli  marqué  leur  grandeur  vc^ri- 
taBle.  ^r 

Cependant  c'eft  une  chofe  plus  difH« 
cîle  qu'on  ne  s'imagine  d'otdinairb,  du 
moins  lorfque  l'on  ne  fc  fert  pas  de  Lu- 
nctes  d'approche  ;  car  quant  au  Soleil, 
'  foit  qu'on  le  regarde  le  plus  fixement 
qu'il  eft  poffible,ou  que  par  quelqu'autre 
artifice  on  recherche  la  grandeur  de  fon 
Diametre,fa  lumière  éclatante  fait  tou- 
jours beaucoup  de  peine;  &  à  l'égard  des 
autres  Aftres  >  leurs  Difques  paroi0enc 

H    j 


174  De  la  Théorie 
tantofl:  plus  grands,  &  tancoft  plus  pe<« 
tisjleis  mefîne  qu'ils  font  également  di- 
ftans  de  la  Tcrrç,&  qu'ils  fonr  aflcz  de- 
vez fur  THorifon  pour  eftrc  exemts  de 
xefraftion  :  Ils  paroi(rent>dis-je,ou  plus 
grands,ou  plus  petis  félon  que  l'oeil  les 
regarde  de  divers  degrez  de  lumière.  Se 
de  cenebres  ;  car  ils  paroilTent  d'autant 
plus  grands  que  les  ténèbres  font  plus 
cpaifles>&  il  eft  confiant  que  la  lumière 
niefine  qui  les  fait  paroître  très  petis> 
lae  les  diminue  pas  a(Ièz. 

Nous  avons  déjà  dit  un  mot  dés  Dia^ 
mètres  apparens  delà  Lune,duSoleil,& 
des  autres  A ftrcsjj'ajoûtcray  néanmoins 
à  l'égard  de  celuy  de  Mercure,qu'enco- 
re  qu'il  paroi(rc,&  qu'on  le  croye  d'or- 
dinaire eftrc  de  deux,  ou  de  trois  minu- 
tes,il  ne  paroit  néanmoins  pas  toujours 
de  mefme}  car  M.  Gaflendi  l'ayant  hcu- 
reufement  apperceu  à  Paris  dans  le  dif- 
lue  du  Soleil  en  163 1.  le  7  Novembre 

ur  les  dix  heures  du  matin ,  êc  ayant 
comparé  fon  Diametre,qui  par  fa  petite 
ombre  s'eftoit  peint  fur  une  feiiille  de 
papier ,  avec  celuy  du  Soleil, il  obferva 
que  fa  grandeur  n'alloit  pas  à  plus  d'un 
tiers  de  minute.  Je  ne  diray  point  qu'il 
fortit  par  le  bord  Occidental  du  Soleil 


?, 
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(car  il  cftoit  Rétrograde)  à  lo  heures,& 
x8  minutes  ,  fa  Latitude  Boréale  eftant 
de  6  Minutes  «  &  lo  Secondes. 

Il  n'eft  donc  pas  (i  facile  de  détermi- 
ner du  Diamètre  apparent  des  Aftres 
comme  on  fe  pourroit  peuteftre  imagi- 
ner,cependant  comme  nous  rapportons 
icy  rOpinion  de  Ptolomée ,  &  de  fès 
Se&ateurs,  voicy  de  quelle  grandeur  ils 
ont  cru  qu'eftoient  les  Diamètres  appa- 
rens,principalement  lorfqu'ils  font  dans 
leur  médiocre  diftance  de  la  Terre. 
Le  Diamètre  apparent  de 

la  Lune  eft  de  3  5  -^ 

Mercure  x 

Venus  3 

du  Soleil  3 1  f>  Minutes. 

Mars  I— ^ 

Jupiter  iL.  * 

Saturne  ^^"h 

Pource  qui  eft  des  'Etoiles  fixes  »  ils 
n*en  ont  rien  definy>fî  ce  n'eft  qu'Alba- 
tegnius  donne  aux  Etoiles  de  la  premiè- 
re grandeur  un  Diamètre  d\ine  minute 
&  demie ,  qui  eft  autant  qu*à  Mars. 

Us  fe  font  enfuite  fervi  de  la  diftance 
du  Diamètre  vitible  de  chaque  Aftre 
pour  trouver  le  véritable,  &  en  le  com- 
parant avec  le  Diamètre  de  la  Terre  %  Se 

H    4 
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le  multipliant  cubiquement  ^  ils  ont  cle 
telle  manière  déduit  la  groffeur  de  cha- 
que Aftre,qu'ils  ont  defigné  de  combien 
la  Terre  la  furpafïbit,ou  de  combien  elle 
furpaflbit  celle  de  la  Terre.  Voicy  Ude- 
fignation  qu'ils  en  ont  faite  à  Tcgard 
4es  Planètes. 

LaLuneeft  39    foismoin- 

Mcrciue  1900e    dre  que  la 

Venus  1%    Terre, 

le  Soleil  ^         ^  ^7     f^îs  plus  ^ 
Mars  ji-    grand  que 

^Jupîter-  81     la  Terre. 

*    Saturne,   .         ^    79 
Quant  aux  Fîxcs,voicy  ce  qu'ils  en  ont 
fuppofc  à  lew^^caifie. 
Les  Etoiles  de  la 

I       gran-     108     fois^lus 

II  deur        90.     grandes 

III  font        71       que  la 

IV  s^       Terre; 
V  16 

VI  18 

Cecy  eft  principalement  félon  la  pen- 
fced'Alphraganusicar  Albategnius  veut 
que  les  Etoiles  de  la  I  grandeur  foîent 
lOi  fois  plus  grandes  que  la  Terre ,  & 
celles  de  la  VI  feize  fois,&  il  enf^igne 
qu'a  confîderer  les  corps  du  Monde  fe- 
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Ion  la  grandeur ,  le  Soleil  tient  le  pre-* 
H)ier  lieuî  les  Etoiles  fixes  de  la  I  gran- 
deur le  fécond;  Jupiter  le  troifieme^Sa* 
turne  le  quatrième  ;  les  autres  Etoiles 
fixes  le  cinquième  ;  Mars  le  fixieme;  la 
Terre  le  feptiemejVenus  le  huitième;  la 
Lune  le  neuviemej&Mercure  le  dixième* 


CHAPITRE    XV- 

Des  jiJpeSis  des  Planètes. 

LEs  Afpedls  des  Planètes  qu'on  nom- 
me d'ordinaire  du  mot  Latin  Cùi^fi^ 
gurations ,  ne  font  autre  chofc  que  de 
certains  rapports  ou  habitudes  mutueU 
les  félon  lefquelles  les  Planètes  fe  re- 
gardent les  unes  lesautres,entant  qu'el- 
les fe  trouvent  placées  en  diverfes  par-- 
ties  du  Zodiaque. 

Et  parcequc  le  nombre  de  douze,par 
lequel  les  Signes  du  Zodiaque  font  di- 
ftinguez,contîent  les  parties  aliquotes, 
afçavoir  la  moitic,om  SemijftSy  qui  eft  6j 
le  tiers,  ou  Triens  qui  eft  4  j  le  quart,  ou 
^uêdrans  qui  eft  5  ;  &  le  fixiemc ,  011 
Sextans  qui  eft  1  ;  cela  fait  que  fi  deux 
E'ianctcs  font  de  (elle  manière  placées 
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dans  le  Zodiaque  que  Tune  (bic^diftance 
de  l'autre  de  toute  la  moitié  du  Zodia« 
que  ;  ou  d'un  tiers  ,*  ou  d^un  quart  ;  ou 
d'une  fixieme  partie  ;  Ton  dit  qu'elles 
font  en  Afpeâ;  ou  oppofé  ou  Diametral> 
Trin  ,  Quadrin ,  ou  Sextil. 
Il  eft  vray  que  l'on  devroit,ce  (èiDble^ 
outre  cela  aflîgner  un  Afpeâ  qu'on  ap- 
pellaft  Afpcâ:  d'Unité,  entant  que  l'U- 
nité I  eft  auffi  partie  aliquote  de  ii»  & 
qu'une  Planète  peut  cftrc  diftante  d'une 
autre  de  la  douzième  partie  du  Zodia- 
que, cependant  on  n'admet  pas  cet  Af- 
peâ:,&  en  fa  place  Ton  en  admet  un  au. 
tre  qui  repond  au  chiffre  o  ,  afçavoir 
quand  une  Planète  n'eft  point  diftante 
d'une  autre,  mais  qu'elle  tuy  eft  comme 
corijointejd'où  vient  qu'il  eft  dit  AÎpeâ: 
de  Conjonâion. 

Cecy  fe  doit  entendre  par  cette  Figu- 
re,dans  laquelle  une  Planète  cftant  pla- 
cée,par  exemple,  au  covïimenccment  du 
Bélier  v  ,  il  eft  vîfiblc  que  fi  une  autre 
eft  placée  au  commencement  de  la  Ba- 
lance rfif,rAfpcâ:  eft  d'Oppofitionifî  elle 
eft  placée  au  commencement  du  Lyon 
Q  ,  ou  du  Sagittaire  44  >  l'Afpeâ;  eft 
Trin^  fi  au  commencement  du  Cancer 
^ ,  ou  du  Capricorne  3^  >  Quadrat  3  ^ 
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au  coiDmencement  des  Jumeaux  jj ,  ou 
du  Verlè-eaa  ès^,  Sexcii;  fi  enfin  elle  eft 
au  commencement  du  Bélier  v  »  ^^^f" 
peâ  eft  de  Conjonâion ,  comme  mon- 
trent les  lignes  qui  font  tracées  au  de- 
dans de  la  Figure,  &  les  caraderes  par 
^  lefquels  on  dépeint  d'ordinaire  chaque 
Afpeâ: ,  afçavoir  (P ,  a  1  II  »  # ,  o'. 

Or  encore  que  Iç  fcul  Afpeâ:  de  Con« 
jonâion  mérite  d'eftre  dit  Sjd^is^  Ac- 
couplement^on  ne  lai(Ce  néanmoins  pas 
d'attribuer  ce  mot  abufivement ,  &  par 
amplîation  à  TOppofition  ,  &  aux  au- 
tres Afpcds. 

L'on  pourroit  icy  en  paflant  remar- 
quer I.  qu'un  Afpeâ:  eft  dit  Partil  lors 
qu'une  Planète  eft  exaâement  diftan- 
te  d'un  autre  par  une  partie  aliquo- 
te  5  &  Platique  lorfqu'il  s'en  faut  quel- 
ques minutes ,  ou  mefine  quelques  de- 

II.Que  la  Conjonâion  Partile  fpecîa- 
lement  prife  eft  celle  par  laquelle  les 
Planètes  font  dans  la  mefme  Longi«< 
tude. 

III.  Que  cette  Conjonâion  eft  ap- 
pellée  Centrale ,  ou  Corporelle  par  la- 
quelle les  Planètes  font  dans  une  mef- 
me Latitude  >  enforce  que  l'Inférieure 
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eppofe  fbn  centre  au  centre  de  la  Supe« 
zieure>&  la  couvre  de  fon corps.  Ce  qui 


fedoit  dire  3i  proportion  de  chaque  Pla- 
nète comme  inférieure  au  regard  des 
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Etoiles  fixes  aufqaelles  elle  eft  applw 
quce. 

4  V.Que  ces  Afpcûsfe  font  principa- 
lement rendus  célèbres  chez  les  Aftro- 
lognes^parcequ'ils  leur  attribuent  beau- 
coup de  force  tant  pour  cauferles  divers 
changetnens  de  TAir,  que  pour  modérer 
la  fortune  des  hommes  ',  &  qu'ils  pre« 
tendent>entre  auues  chofes^que  TOppo- 
fition  ^  &  le  Qiiadrat  font  des  Afpeâis 
maléfiques  ;  le  Trin,&  le  Sextil  benefi» 
quesj&la  ConjonûionindifFerenrc. 

V.  Que  n'admettant  que  ces  cinq 
Afpcâs ,  il  eft  conftant  que  Venus  ,  & 
Mercure  ne  peuvent  eftre  rapportez  au 
Soleil  par  aucun  autre  Afpcâ  que  par 
ccluy  de  Con jonclion;d'autant  que  Vc  » 
nus  ne  s'éloigne  prcfque  jamais  du  So- 
leil de  plus  d'un  Signe  &  demy  ,  &  que 
Mercure  ne  s*en  éloigne  jamais  d*un  Si- 
gne entier. 

V I.  Que  Keppler  confiderant  qu'on 
ne  pouvoir  pas  rendre  raifon  de  tous  les 
changemens  qu'on  obferve  dans  TAif 
en  n'admettant  que  ces  cinq  Afpcfts,  il 
a  depuis  peu  iiatroduit  le  femy^  Sextc>  le 
Duodecile,  le  Décile,  l'Oftile,  le  Qxunr 
tile,  &c. 

y  V^'  Q?*^^  ï  ^^^  certaines  ConjoA; 
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dions  qui  font  (pecialemenc  appellées 
Grandes»&  très  Grandes^car  encore  que) 
la  Conjonâion  des  quatre  Planètes  Ioa 
ferieures  enfèmble  foit  quelquefois  ap4 
pellée  Grande»cellede  Saturne>&  de  }a-4 
picer  qui  n'arrive  que  de  vingt  ans  en 
vingt  ans,  eft  plus  fiequetnment  appel- 
lée  du  nom  de  Grande3&  celle  des  trois 
Supérieures  qui  n'arrive  que  de  cinq  • 
cent  ans  en  cinq  cent  ans ,  comme  il  ie 
rencontra  la  quatrième  année  de  ce  Sie- 
cle,eft  encore  plus  frequemment,&  plus 
proprement  appellée  Grande>ou  plûtoft  , 
très  grande. 


CHAPITRE    XVI. 

Des  diverfes  Phafes  de  U  Luneje^ 
Ion  la  diverfité  defes  AjpeSls  d» 
Configurations  avec  ie  Soleil. 

SI  nous  ruppofoiis,  comme  il  eft  in*  i 
iubitable,que  la  Lune  foit  un  corps 
fpherique ,  &  opaque,  qu'elle  emprunte 
cette  lumière  premiere,ou  argentine  du 
SoleiU&  que  le  Soleil  en  illumine  toû« 
jours  la  moitiéi&  mefmeun  peu  davan-  ) 
tagej  emant^  &  ^proportion  qu'eU 
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Cl  nous  ilippofons 
jft  encore  indubîca- 
concinuellemenc  4c 
ie  nous.  Se  qu'elle  (è 
2ncre  nous  &  le  So- 
ie concevoir  qu'elle 
:s  nous  montrer  tou- 
eft  illuminée ,  mais 
)ic  faire  voirtantoft 
nns,ôc  nous  paroitré 
bus  ces  diverfesfor- 
a'on  appelle  Phafes.  - 
iinaire  quatre  Phafes, 
Jeremment  nommées, 
Afpefts  difFcrens  que 
sortez  plus  haut  s  car 
n6tion  n'eft  proprement 
n'y  a  aufli  alors,  à  pro- 
aucune Phafesparceque 
Uuminée  n'eft  pas  tour- 
.liais  vers  le  Soleil, 
^oint  que  tant  que  Ia.Lu« 
ble,  elle  eft  dite  Sitiens^ 
tout  ce  temps  là  "tft  ap- 
iin  \  ôc  que  le  jour  de  la 
jft  fpecialement  appelle 
irceque  la  Lune  ce  jour  là 

Phafe  eft  donc  lorfque  la 


1 


\ 


/ 
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is  petite  ^  fi  nous  fuppofons 
Iroimne  il  eft  encore  indubita- 
jàc  change  continuellement 4c 
i  alentour  de  nous.  Se  qu'elle  (è 
âelquefois  entre  nous  &  le  So« 
i^ra  facile  de  concevoir  qu'elle 
fpas  toujours  nous  montrer  tou- 
moitie  qui  eft  illuminée  >  mais 
nous  en  doit  faire  voir  tantoft 
tantoft  moins  y  Se  nous  paroitré 
^nfcquent  fous  ces  diverfesfor- 
►u  Figures  qia*on  appelle  Phafes.  - 
^n  conte  d'ordinaire  quatre  Phafes, 
[uelles  font  différemment  nommées, 
m  les  quatre  Afpeéts  differens  que 
ius  ayons  rapportez  plus  haut  ;  car 
jomme  la  Con  jonAion  n'eft  proprement 
f^s  un  Afpcûjil  n'y  a  auffi  alors,  à  pro- 
prement parler,  aucune  Phafesparceque 
i^  partie  qui  eft  illuminée  n'eft  pas  tour- 
ïîée  vers  nous,  mais  vers  le  Soleil. 

Or  je  ne  dis  point  que  tant  que  la.Lu« 
ïic  n'eft  pas  vifible,  elle  eft  dite  Siiiens, 
&  Silenj  'y  que  tout  ce  temps  là  "tft  ap-^ 
pelle  Interlunium  \  Se  que  le  jour  de  la 
Conjonâion  eft  fpecialement  appelle 
Nov%lHniHm^^2xct<\àt  la  Lune  ce  jour  là 
tft  Nouvelle. 
La  première  Phafe  eft  donc  lorfque  la 
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Lune  (brtanc  nouvellemenc  de  la  Con< 
jonâion  ^  fe  cire  au  foir  des  rayons  du 
Soleil  3  &  tourne  vers  nous  une  petite 
portion  de  fa  partie  illuminéeje  reftede  '\ 
cette  partie  eftant  tourné  vers  le  CieU 
c'eft  alors ,  &  principalement  environ 
rAfpeft  Sextil,  qu'elle  eft  appellcc  Çût^ 
nicfilétté,  ou  le  CroifTant. 

La  féconde  eft  environ  le  fept  ou  le 
huitième  jour,  lorfque  la  Lune  eft  éloi- 
gnée d'un  quart  du  Soleil .  &  qu'elle 
lious  tourne  la  moitié  entière  de  la  par- 
tie illuminée:Elle  eft  alors  appellée  !5î- 
/i£Iéi  coupée  par  la  rooitié,acaufe  que  la 
moitié  du  demy- globe  qui  eft  tourni 
vers  nous ,  eft  encore  obfciire. 

La  troificme  eft  lorfque  la  Lune  avan- 
ce de  là  à  l*Oppofition5&  qu'eftant  par- 
venue vers  le  Trin  Afpeft  ,  elje  nous 
montre  plus  de  la  moitié  de  la^partie  il- 
luminée :  Elle  eft  alors  appellée  vtrim^ 
^U€gibbùfi  bofluë  de  pa#^  &  d'autre; 
parcequ'elle  paroit  effeâivement  enfiée 
des  deux  coftez«<  y 

La  quatrième  enfin  eft  lorfque  la  Lu- 
ne eft  parvenue  à  l'Oppofition  »  &  que 
noftre  œil  fe  trouvant  entre  elle  &  le 
Soleil ,  elle  nous  tourne  toute  la  panie 
Ulumiiiée»   £c  c'eft  alors  que  tout  fou 
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pifque  paroic  pleincmenr  illumine ,  & 
qu'elle  eft  appellée  Pleine. 

Or  l'on  fçaic  que  la  Lune  a  les  mef* 
tues  Phafes  en  decroilTant  qu'elle  a  en 
croiflanc,  mais  que  c'eft  en  rétrogradant. 

L'on  fçait  auffi  que  la  partie  de  la 
Lune  où  eft  l'ombre  eft  toujours  tour* 
née  au  contraire  du  Soleil  i  &  que  les 
Cornes  qui  dans  le  Déclin  de  la  Lune 
regardent  le  Couchant,dans  le  Çroiflant 
regardent  le  Levant. 

Cette  dîverfitc  de  Phafes  fc  peut  rè- 

Î^refcnter  parla  Figure  precedente,dans 
aqoelle  la  Lune  eftant  fuppofée  fortir 
de  la  Conjonâion^moatte  toujours  da** 
vantage/jUi  blancheur  à  mefu|e  qu'elle 
parcourt  (on  cercle,  jurques  a  ârqCTelle 
toit  parvenue  à  TOppoiition  i  le  con- 
traire arrive  à  mefure  qu'elle  avance  de 
l'Oppofition  ï  la  Gonjonâion.. 

L'on  a  auffi  coutume  de  reprefenter 
cette  mefme  liverfité  par^la  Figure  fiaî- 
vante,  pour  faire  entendre  comment  le 
Soleil  illumine  véritablement  toujours 
la  moitié  de  la  Lune  dans  le  tour  con- 
tinuel qu'elle  fait  alentour  de  la  Terre, 
mais  que  de  cette  moitié  il  y  en  a  tan^ 
toft  une  plus  grande  partie  tournée  vci:s 
nous ,  tancoft  une  moin^dre  >  &  tanpft 
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rien  (hi  tout.  Ces  deniy-cercles  qui  font 
tournez  vers  la  Terre ,  ou  vers  l'œil.  Ce 
doivent  concevoir  comraedesderayglo- 
bes>&  la  courbure  qui  ne  fe  peut  pas  re- 
prefenter  dans  un  plan^Ce  doit  fuppicec 
par  l'Imagination. 

L'on  doit  icy  remarquer  deux  ou  trois 
chofes.  La  première»  qu'encore  que  tou- 
tes les  Phafes  de  la  Lune  montref\t  que 
la  Lune  tourne  toujçurs  les  mefroè^  ta* 
ches  vers  la  Terrc,l*on  peut  néanmoins 
admettre  qu'elle  tourne  alentour  du  cen- 
tre de  fon  Epicycle  j  parceque  l'on  peut 
repondre  qu'autant  que  TEpicycle  la 
tourne,autant  elle  fe  retourne  elle-roef- 
me  par  fon  propre  mouvement. 

La  féconde ,  qu'encore  que  la  Lune 
fbir  fortie  de  Conjonâion  y  il  arrive 
néanmoins  quelquefois  qu'elle  ne  nous 
paro\t  avec  Ion  petit  Croiffant  ordinai- 
re qu'un»  ou  deux  jours  après ,  &  quel- 
quefois mefme  le  troîfierae  jour  feule- 
ment. La  rai  fon  de  cecy  eft  ,  que  félon 
qu'elle  va  plus  vifte,  ou  plus  lentement, 
&  qu'elle  le  doit  coucher  après  le  Soleil 
plus  perpendiculairement,  ou  plus  obli- 
quement^partie  acaufedela  fituationdu 
Zodiaque ,  partie  acaufe  de  fa  Latitude, 
elle  fe  tire  ou  plutofti  ou  plus  tard  de  la 


1^1$   Planètes.        187 

clané  du  Crepiifculc  pour  pouvoir  eftre 
vcuc  avant  fon  coucher. 

La  troifiemc ,  que  cette  petite  &  fé- 
conde lumière  qui  dans  le  Croiflant,  & 
dans  le  Déclin  de  la  Lune  fait  paroitre 
le  rcfte  du  Difquc,  n'eft  pas  naturelle  à 
la  Lune^comme  le  Vulgaire  penfe,  mais 
qu'elle  doit  eftre  attribuée  à  la  Terre,en 
ce  que  la  Terre  rcflechiflant  vers  le  So-* 
^eil,  &  vers  la  Région  qui  l'environne, 
les  rayons  qtf  elle  reçoit  de  luy  ,  la  Lu- 
ne fe  trouve  dans  cette  Regîon,&  par- 
ticipe aux  rayons  qui  y  font  répandus. 
Et  une  marque  de  cecy  eft  que  cette  lui- 
miere  s'evanoiiit  vers  la  Quadrature; 
parceque  la  Lune  fe  trouve  alors  trop 
ccartce  >  &  hors  de  cette  Région  où  le 
répandent  les  rayons  qui  font  réfléchis 
par  la  Terre. 

Ce  feroit>  ce  fcmblejîcy  le  lieu  de  di- 
re quelque  chofe  des  Phafcs  de  Venus, 
mais  cela  fe  fera  plus  commodément 
dans  le  Traité  fuivant. 


CHAPITRE   XVII. 

Del'Eclipfe  de  U  Lune. 

L^Eclipfe  de  la  Lune,  que  les  Latins 
(appellent  Défaillance  ,  &  déplus 
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Travail ,  ou  Travaux,  n'eft  autre  chofe 
qu'une  pnvation  de  la  lumière  du  Soleil 
dans  la  Lune ,  acau(è  de  l'interpofîdon 
de  la  Terre  :  Et  cènes  la  Terre  eftancna 
corps  opaque»  la  Lune  ne  la  peut  paà. 
avoir  entre  elle»&  le  Soleil ,  qu'elle  n6  - 
(bit  dépouillée  de  la  lumière  du  Soldt'^ 
qui  la  fait  luire  »  &  quelle  ne  devienne 
tenebreufc. 

Or  je  {î]ppo(e  comme  une  choie  fa- 
milière, que  le  corps  opaque,  &  fpheri-- 
que  jcue  l'ombre  vers  le  cofté  qui  eifc 
caché  au  corps  lumineur,que  cette  on> 
lire  eft  égale  eu  cylindrique  fi  le  corps 
op^fgue  eft  égal  au  corps  lumineux  ; 
qu'elle  va  en  decroiiTant  ou  en  cône  s'il 
dd  plus  pcti^  qu'dle  va  en  croiiFanr, 
ou  en  calotte  s'il  eft  plus  grand  ;  pour 
ne  dire  point  cependant  que  danslepre« 
mier  cas  la  moitié  du  corps  opaque  eft 
eclairée^qu'il  y  en^  quelque  peu  davan^ 
tage  d'éclairé  dans  le  {ècond>  &  un  peu 
moins  dans  letroifieme,comme  il  eft  ai« 
fc  de  voir  par  les  Figures  fuivantes. 

Car  l'on  entend  de  là ,  que  la  Terre 
eftant  plus  petite  que  le  Soleil ,  &  que 
jettant  continuellement  une  ombre  en 
cône  vers  le  codé  qui  eft  caché  au  So- 
leil 5  la  Lune  n'eft  véritablement  point 
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tcliprci:  (1  lors  qu'elle  eft  oppofee  au 
Soleil  elle  Te  ccouve  hors  de  ce  cône 


d'orrbre,  mais  qu'il  faut  de  neceflîrc 
qu'elle  le  foitifi  elle  fe  trouve  plongée. 
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Or  il  eft  conftanc  qu'afin  qu*il  Ce  fal 
tt  une  Eclip(è,la  Lui\e  doit  eftre  Pleine 
ou  en  Oppofidon  aveb  le  Soleil  s  parce 
qu'autrement  la  Terre  ne  peut  pas  cftre 
entre  elle»  &  le  Soleil. 

U  eft  encore  conftant  que  rEcHpfè 
n'arrive  pas  pour  cela  dans  toutes  les 
Pleines  Lunes  ;  parceque  la  Terre  jct- 
tant  toujours  fon  ombre  dans  l'Ëcli- 
ptique  j  la  Lune  a  Couvent  tant  de  La* 
titude  acaufe  que  Ton  Orbite  s'écarte  de 
l'Ëcliptique ,  qu'elle  évite  cette  ombre 
tantoft  du  cofté  du  Septentrion^  &  tan- 
toft  du  cofté  du  Midy. 

A  peine  toutefois  la  peut-elle  éviter 
tous  les  fix  mois  s  parceque  le  Soleil 
parcourant  l'Ecliptique  pafte  deux  fois 
l'Année  par  les  Neuds  >  une  fois  par  la 
Tefte^  &  une  fois  par  la  Queiiedu  Dra- 
gon j&  le  Soleil  eftant  alors  proche  d'un 
Neud  >  il  eft  prefque  impomble  que  la 
Lune  ne  luy  foit  ou  plust  ou  moins  op-  i 
pofée  proche  de  l'autre ,  &  qu'ainfi  elle  | 
ne  tombe  plus  ou  moins  dans  Tombre 
ou  au  Septentrion  »  ou  au  Midy  de  f £- 
clîptique. 

Je  dis  à  peine^parcequ'il  arrive  quel- 
quefois, quoy  que  raremcnt,quc  la  Lu- 
ne évite  abfolument  l'ombre  j  pendant 
une  année  entière. 
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Je  <}is  auflî  ou  plus ,  ou  moins  ;  dau- 
tanc  que  fi  le  Soleil ,  2c  la  Lune  font 
dans  les  Neuds  >  ou  proche  d'eux>  toute 
la  Lune  eft  alors  plongée  dans  l'om-^ 
bre  9  &  il  fe  fait  par  confequent  une 
£clipfeTotale>&  cette  Eclipfe  dure  plus 
ou  tnoinS)  félon  que  le  centre  de  la  Lu- 
ne pafiè  ou  plus  près  y  ou  plus  loin  du 
centre  de  l'ombre  ;  pour  ne  dire  pas  que 
la  vifteCTe ,  ou  la  lenteur  du  mouvernenc 
fait  auflî  quelque  chofe  pour  cela. 

En  efFec^comme  le  Diamètre  de  rOm« 
bre  eft,  ou  eft  cenfé  eftre  environ  trois 
fois  plus  grand  que  le  Diamètre  de  la 
Lune  ,  &  quainn  il  occupe  environ  un 
degré  &demy  deTendroit  par  où  la  Lu* 
ne  pafle  (  &  ce  quelquefois  plus  haut, 
&  quelquefois  plus  bas  félon  qu'elle  eft 
à  l'Apogée ,  ou  au  Périgée)  la  Lune  ne 
parcourt  cependant  en  une  heure  qu'un 
demy  degré,  ou  environ. 

L'Eclipfe  qui  eft  Totale,  &  Centrale 
fe  peut  affez  bien  entendre  par  la  pre- 
mière des  Figures  fuivantes,dans  laquel« 
le  A  B  eft  l'EcliptiqueiC  D  l'Orbite  de 
la  Lunei  E  la  Lune  entrant  dans  l'Om- 
bre;G  la  Lune  dans  le  centre  de  l'Ombre. 
Celle  qui  n*eft  pas  Centrale  s'enten- 
dra par  l'autre  Figure  »  dans  laquelle  le 
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Neud  n'eftanc  pas  dans  le  centre  de 
rOnibre>roais  hors  du  centce^par  exem- 
ple dans  H>la  Lune  ne  pafTe  confequem- 
menc  pas  par  le  centre. 

Remarquez  que  les  Eclipfes  Totales 
qui  font  les  plus  longues  de  toutes  (  ce 
(ont  principalement  les  Centrales)  ne 
durent  jamais  gueres  plus  de  4  heurcsj 
&  que  Ibuvcht  elles  durent  moins,acau- 
fe  de  Tinegalité  du  mouvement  de  ia 
Lune. 

Remarquez  encore  que  la  Lune  de- 
meure prefque  la  moitié  de  cet  efpace  de 
temps  plongée  dans  les  ténèbres  tota« 
les  i  car  le  taups  de  l'Incidence ,  c'eft  à 
dire  depuis  le  commencement  de  l'Ecli- 
pfe  )ulques  au  moment  que  la  Lune  fe 
trouve  entièrement  obfcurcie ,  h'eft  que 
d'une  heure  plus  ou  moins  ;  &  le  temps 
du  Retour,c*eft  à  dire  depuis  le  moiuenr 
qu'elle  commence  à  Ibrtir  des  ténèbres, 
&  à  recouvrer  la  Lumière  jufques  k  la 
fin  de  TEclipfe ,  n'eft  aufli  environ  que 
d'une  heure. 

Q^e  fi  le  SolciU&  la  Lune  font  trop 
éloignez  des  Neud  s,  alors  il  fe  peut  fai- 
re qu'une  partie  delà  Lune  feulerocnc 
paflfe  par  TOmbre  ,  &  qu'ainfi  il  ne  fe 
falfe  qu'une  Eclipfe  Partiale ,  &  cette 

Eclipfe 
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îclipfe  fêta  ou  pins  gr^indc.oii  plus  pe- 
[iiereloïK^iieles  LuniUiûires  feront  pltis 
ou  moins  éloignez  des  Neuds,  Se  que  la 
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Lune  p^i  confequenc  pallcra  plus  prcs, 
ou  plus  loin  du  centre  de  l'Ombre. 

Er  parceqtie  le  Diamètre  de  la  Lune 
cftccnfé  pouvoir  cftic  divifc  en  1 1.  On- 
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ces  ,c'eft  à  dire  en  iz  pairies  égales 
qu'on  appelle  des  Doigts^I'on  rcprefen- 
te  d'ordinaire  la  grandeur  de  l*£clipfe 
par  des  Doi^ts>&  mefme  par  des  minu- 
tes de  Doigts  j  fi  bien  qu'on  dit  qu'elle  * 
eft  plus  ou  moins  grande  félon  qu'il  y  a 
plus  ou  moins  de  Doigts  d'Obrcurciiîe- 
cnent. 

L'Eclipfe  Partiale  fe  peut  auffi  enten- 
dre par  l'une^ou  l'autre  des  Figures  fui- 
vantes.Or  dans  chacune  des  Figures  il  y 
a  deux  Orbites  de  la  Lune  reprefentez> 
afin  qu'on  puîfle  concevoir  pourquoy 
rEclipfe  fe  fait  tantoft  au  Midy,  &  xan- 
coft  au  Septentrion  y  d'ailleurs  la  pre- 
mière fait  voir  que  la  Lune  s'eclipfe 
quelquefois  avant  qu'elk  foit  parvenue 
au  Neud  ,*  &  la  dernière  après  qu'elle 
l'a  pa(ré.  Les  mednes  chofes  fe  doivent 
fuppléer  à  proportion  à  l'égard  de  la 
dernière  Figure  des  Eclipfes  Totales. 

Je  laifle  à  part  que  cette  petite'  lu- 
mière qui  s'obferve  dans  la  Lune  lors 
qu'elle  s'eclipfe  (  &  qui  dans  1  EclipCb 
Totale  principalement  devient  d'autant 
plus  roiige,ouplusobfcure  que  la  Lune 
eft  plus  ou  moins  éloignée  de  l'Axe ,  ou 
du  centie  de  l'Ombre  )  femble  venir  de 
la  Rcfraâion  des  rayons  du  Soleil,  qui 
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«n  [ravctfant  l'Atmofphcte  de  ta  Terre 
fc  rompent  de  telle  manière  vers  l'Axe 
de  l'ombie,qii'ilsdeiayctil,oueclaîrcil^ 
'  fenc  un  peu  ia  noirceur  ,  Se  fon  obfcu- 


ïicé  ,  &  ce  bien  davantage  proche  des 
bords  ,  &  bien  moins  proche  Je  î'Axc 
eu  il  i-'y  a  que  til:s  peu  de  rayons  qui 
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puiiïent  y  patvcnir.ce  qui  fait  quelque- 
fois que  la  Lune  ii'eft  que  iccs  peu  ,  ou 
point  du  [out  viiîble. 


Je  ne  diray  point  anflî  que  cette  Pén- 
ombre qui  cft  prcfque  imperceptible 
dans  le  commencement ,  &  qui  s'cpaîf- 
fit  peu  à  peu  au  bord  de  la  Lune  avant 


r. 
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roerme  que  l'Eclipfc  Toit  cotnsacncj^c  » 
vient  de  ce  que  laTcrre  fe  tiouvanc  peu 
\  peu  interporée  encre  le  Scieil  &  la 
Lune  »  la  lumière  fe  diminue  peu  à  peu 
dans  la  Lune  »  &  ce  bord  devient  peu  à 
eu  d'autant  plus  obfcur  que  la  Terre 
uy  dérobe  plus  de  parties  du  Soleil. 
Ce  qui  fe  doit  dire  à  proportion  de 
tette  Pénombre  qui  refte  à  la  fin  de 
rEclipfe. 

Au  refte  l'on  pourroit  icy  démontrer 
avec  Kepler  que  ce  n'eft  pas  l'ombre  de 
la  Terre  qui  fait  l'Eclipfe  de  la  LunCjfic 
que  l*Atmofphere  qui  environne  le  glo- 
be de  la  Terre  rompant  les  rayons  da 
Soleil ,  &  les  approchant  du  rayon  per- 
pendiculaire, accourcit  tellement  l'om- 
bre de  laTcrre  qu'il  s'en  faut  beaucoup 
qu'elle  ne  parvienne  jufques  à  la  Lime. 
L'on  pourroit  encore  démontrer  qu'il 
en  eft  à  peu  près  de  l'Atmofphere  com- 
me d'un  verre  convexe  qui  ponanc  les 
rayons  vers  l'Axe  ,  fait  un  ombre  com- 
me s'il  eftoit  opaque  ,  &  que  c'eft  pro- 
prement cette  ombre  dans  laquelle  la 
Lune  entre,&  qui  fait  fes  Eclipies-Mais 
comme  cecy  demande  une  plus  longue 
explication ,  nous  renvoyerons  le  Le** 
4leur  à  l'Auteur  mefme. 
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CHA^PITRE  XVIII. 

De  fEclipfe  dté  SoUH. 

CE  qu'on  appelieËclipfe  du  Soleil  Te 
devroit  plûtoft  appeller  Eclipfc  de 
la  Terre  i  car  c*eft  la  Terre  qui  fc  trou. 
ve  alors  privée  de  la  lumière  du  Soleil 
par  riucerpodcion  de  la  Lune ,  de  mel> 
me  que  la  Lune  eh  eft  privée  dans  fon 
Eclipfe  par  l'imerpoûtion  de  la  Terre; 
le  Soleil  confcrvant  d'ailleurs  fa  lumiè- 
re .iEoupe  entière  :  Néanmoins  Ton  die 
/que  Je  Soleil  s*ccUpfe,  mais  c'eft  entant 
q[irïl  jmanque  de  luosiere  à  nodre^gard. 
£t  une  marque  évidente  que  le  Soleil 
nous  manque  acaufe  de  l'interpofîtion 
cfc  la  Lune  ,  c'eft  quel'Eclipfe  du  Soleil 
i/arrîve  jamais  qa*â  la  Nouvelle  Lune, 
ou  lorfque  la  Lune  eft  en  Conjonâioa 
avc^  le  Soleil. 

Que  s'il  ne  fe  fait  pas  d'Eclipfc  à  cha* 
queNouyellc  Lunc,c'eft  la  Latitude  de 
la  Lune  qui  en  êft  caufc  ;  en  ce  que  la 
Lune  pauç  par  le  haut  au  Septentrion, 
ou  par  le  bas  au  Midy  ,  &  ne  traverfe 
direâemenc^entrenous,  &  le  Soleil  » 
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que  Ior{qu'elle  eft  dans  le  mefmeNeucf 
(  ou  approchant  )  que  le  Soleil  ;  ce 
fait  que  rEclipic^iu  Soleil  n'arrive  q 
lorfque  les  deux  Luminaires  (ont  cnfe 
ble  ou  à  la  Tefte,ou  à  la  Que  lie  du  Drs 
gon  >  ou  au  moins  très  proche  >  comm 
Yon  peut  entendu  par  cette  Figure. 
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L*on  pourroit  pcuteftie  s*ctonner  de 
ce  qu'il  Ce  voit  bien  plus  d'Eclipfes  de 
Lune  que  de  Soleil;  mais  la  caulede  ce- 
cy  eft>que  le  Globe  de  la  Lune  qui  nou» 
dérobe  le  Soleil>c(l  beaucoup  plus  petit 
que  le  Globe  de  la  Terre  qui  dérobe  le 
Soleil  à  la  Lune  *,  deforte  qu'il  cft  bien 
plus  aifé  que  la  Lune  tombe  dans  l'om- 
bre de  la  Terre  ,  que  noftre  veuë  dans 
l'ombre  de  de  la  Lune. 

Cecy  fe  doit  néanmoins  prendre  à 
l'égard  d'un  lieu  détermine  delà  Terre, 
par  exerbplc^à  Tcgard  de  ccluy  dans  lc«- 
qael  nous  fommes;  car  fi  l'on  confidcre  ' 
tout  le  Difqiie  de  la  Terre  ,  ou  qu'on 
«^renne  la  moitié  de  fa  furface  comme 
un  plan  ,  les  Eclipfcs  de  Soleil  ne  font 
pas  moins  fréquentes  que  celles  de  Lu- 
ne ,  car  il  ne  le  pallc  prefque  jamais  fix 
mois  qu'il  n'en  arrive  quelqu'une  çà  ou 
la  en  quelque  endroit  de  la  Terre. 
Or  cela  arrive  parce  que  la  Lune  eftanr> 
comme  nous  venons  de  dire ,  beaucoup 
plus  petite  que  la  Terrcelle  ne  peur  pas 
decober  le  Soleil  à  tout  le  Difque  de  la 
Terre  qui  regarde  le  Soleil ,  mais  elle 
peiît  feulement  tranfmettre  l'Ombre  far 
quelqu'une  de  fcs  parties  >  tantoft  fur 
celle-cy  ,  &  tantoft  fur  celle-là}  doii 
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vient  qu'il  arrive  (buvencqu'j 
iê  Totale  clans  quelque  endroi 
lier  de  laTerre  ,  locfque  dam 
cUe  n'eft  que  Paniale ,  &  qi 
autre  il  n'y  en  a  point  du  toui 

La  chofe  s'entend  aifemencj 
Figure  ordinaire^dans  lacpelle] 
cftant  A,  la  Lune  B  ^  la  Terre 
conilant  que  la  Lune  ofte  tour 
à  celuy  qui  habite  dans  le  poij 
Terre  D  >  la  moitié  à  celuy  qoj 
en  £  ;  &  rien  du  tout  à  celny  qj 
te  en  F  s  cocntne  elle  en  ofte  ai 
fm  moins  à  ceux  qui  habitent  di 
autres  lieux. 

Remarquez  en  payant  dans  c( 
gure  que  la  proximité  de  la  Lune 
cette  diverflcé  d^Afpeâs  ,  &  qu'ail 
n'eft  pas  (ansrai{bnqueles  Aftron< 
ie  mettent  en  peine  de  fa  Parallaxe: 
de  celle  de  fa  hauteur ,que  de  celle  à^\ 
Longitude  ,  &  de  fa  Latirude  3  afin 4 
pouvoir  définir  en  quel  endroit  Ce  doii 
iaire  l'Eclip(e  du  Soleil  >  &  de  quellf 
grandeur  elle  doit  eftre.  ^ 

Lor{que  l*^Eclipfe  eft  Partiale ,  onl^ 
reprcfènte  d'ordinaire  fous  cette  forme» 
&  on  la  defigne  par  des  douzièmes  pat' 
lies  du  Diamctie^c'eft  4  dire  pat  DoigfS» 
Se  par  dçs  n^nutes  de  Doigts^ 


/ 
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Cependant  ce  n'eft  pas  merveille <|ue 
la  Lune  nous  puilTc  dérober  le  Soleil 
tout  entier  j  car  encore  qu'elle  foit  plus 
petite,etle  eft  aufli  plus  proche  de  nous; 
ce  qui  fait  que  {on  Difque  apparent 
peut  égaler  le  Difque  apparent  du  So- 
leil ,  &  aind  le  couyrir  tout  entier. 

Il  y  a  toutefois  cette  différence  entre 
rEclipfc  Totale  du  Soleil ,  &  l'Eclipfe 
Totale  de  la  Lupe,qiie  celle  de  la  Lune 
peut  durer  très  long  tenips,  la  Lune  ne 
pouvant  pas  fi  vifte  fe  tirer  dt  l'ombre 
de  la  Terre*,  au  lieu  que  la  durce  de  cel- 
le du  Soleil  ne  peut  pas  cftre  fi  fenfiblc> 
acaufe  que  la  Lune  pailant  par  fon  mou. 
vement  propre  vers  l*Oricnt  au  dcflbus 
du  Soleil,n*a  pas  plûcofl;  atteint  par  fou 
bord  Oriental  le  bord  Oriental  du  So- 
leil,&  àinfi» cache  entièrement  le  Soleil> 
qu'elle  commence  d'abandonner  le  bord 
Occidental  ,  &  ainfi  nous  découvrir  le 
Soleil^  de  là  vient  que  ces  ténèbres  qui 
fe  font  quelquefois  tellement  epaifl'es 
qu'on  voit  les  Etoiles  mefmes  en  plein 
niidy,  &  les  oyfeaux  fe  cacher,  ou  tom- 
ber 3  &c,  ne  peuvent  pas  eftre  de  fort 
longue  durée» 

Il  cft  mcfme  arrive  quelqucfois:>acatt- 
fe  que  le  Difque  apparent  de  la  Luae 
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quand  elle  eft  dans  l'Apogée  eft  plus  pe- 
tit que  quand  elle  eft  au  Périgée,  6c  par 
confequent  plus  petit  que  le  Difque  du 
Soleil  i  il  eft,  dis-je,  arrivé,  que  lorfquc 
laLiine'eft  dans  l'Apogée,  &  qu^elIc 
palfie  d'une  tçllc  manière  par  dcflbus  le 
Soleil,  que  fon  centre  repond  au^centre 
du  Soleil ,  tout  le  bord  ou  tout  le  tour 
du  Soleil  paroit  comme  une  efpece  de 
cercle  ou  d'anneau  d'qr ,  la  Lune  ne  le 
couvrant  pas  entièrement. 

Remarquez  icy  que  la  plus  longue 
Eclipfc  du  Soleil  n*cft  jamais  que  de 
deux  heures  plus  ou  moins  5  parccqtTC 
la  Lune  parcourt  chaque  heure  environ 
undcmi-degré^qui  eftjuftemcnt  la  gran- 
deur du  Diamètre  du  Soleil  qu'elle  doit 
parcourir;fi  bien  qu*il  lui  faut  une  heure 
pour  que  fon  bord  Oriental  puilfe  par- 
venir au  bord  Oriental  du  Soleil  j  & 
ainfi  faire  la  moitié  de  rEclipfc;  &  au- 
tan t  pour  que  fon  bord  Occidental  puif* 
fc  parvenir  à  ce  mefmc  bord  Orientai 
du  Soleil ,  &  J  à  finir  TEcliffe. 
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CHAPITRE     ï. 

Ce»x  que  Cofernic  m  mité  dans 
ftnventio»  de  fon  Syfieme. 

U  O  Y  que  de  noftre  temps  k 
Syftcme  de  Copernic  fe  foie 
rendu  fort  célèbre  ,  toutefois 
ce  <)U€  nous  en  dirons  main- 
tenant ne  fera  que  pour  le  faire  voir  tel 
âuMl  eft  a  &  montrer  de  quelle  manière 
ceux  qui  le  fuivent  ont  accoutume  de  le 
defFendre  contre  les  objedions  qu'o» 
leur  fait',  car  nous  ne  prétendons  poi»t 
le  foucenir  abfolument  >  ou  en  eftre  kft 

garans. 

Comme  le  Syftemc  oo  l'Hypothefe 

ds  Copeinic  fuppofe  que  la  Terre  i^ 
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Mieut ,  il  eft  bon  de  fçavok  que  ce  n*eft 
pas  d'aitjoitrd'hay  qu'on  attribue  le 
mouvement  à  laTerrejcctte  Opinion  eft 
très  ancienne  »  &  Ton  faitvoir  que  Py* 
thagorej&  les  Pythagoriciens  Tont  foû- 
cenuëjmais  elle  n*a  pas  touiouxs  efté  ex- 
pliquée 3  &  deffenduëde  la  ineHne  ina<» 
iiicre. 

Car  les  uns  vouloienc  que  la  Terre 
dans  le  centre  du  Monde  tournaft  alen- 
tour de  fon  effieu  d*Occident  en  Orient,, 
qtfelle  fift  un  circuit  entier^'en  14  heu* 
res>  &  que  le  Soleil>&  les  autres  Âftres 
femblaQent  acaufe  de  cela  tourner  dans 
ce  mefîne  efpace  de  temps  d'Orient  en 
Occident. 

Ceftoit  là  le  fentîroent  d^cphantus 
Pythagoricien>d*HeraclidesPonncuSade 
Platon  dans  fa  jeuneflTe,  &  de  quelques^ 
autre*,&  c*cft  ainfi  qu'ils  s'expliquoicnt.. 

Il  faur  remarquer  que  ces  Anciens 
n*ont  pas  pour  cela  oftc  toute  forte  de 
mouvement  aux  Aftrcs,  mais  feulement 
le  diurne^comme  leur  eftant  fau^emenc 
attribué  acaufe  du  véritable  mouvement 
de  la  Terreuse  qu'ils  leur  ont  laifleleurs^ 
mouvemens propres,  par  exemple  à  la 
Lune  celuy  d*un  mois  >  au  Soleil  ccluy 
d'un  an  ,  à  Mars  celuy  de  deux  ans,  &c» 
car  ils  ne  pouvaient;  point  autrement  çx^ 
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pliquer  les  Conjonélions ,  les  Oppofi- 

lioiiSjôc  les  autres  A fpeéks  des  Planètes^ 

D'où  vient  qu'il  y  a  fujetde  s^etonner 
que  Nicetas  dans  CiceTon  ait  cru  que  le 
Cielje  Soleiljla  Lunejes  Etoiles,&  tous 
les  autres  Corps  fupcrieurs  fuflcnt  im- 
mobiles ,  &  qu*ii  n'y  èoft  que  la  feule 
Terre  qui  fuft  en  raouvcment. 

Les  autres  fatfoient  principalement 
deux  chofes  immobiles  ,  d'un  cbftc  la 
Sphercdes  Etoiles  fixcsjlaquelleilscon- 
fîderoient  comme  les  murailles  du  Mon- 
de,  &  de  l'autre  le  Soleil ,  qu'ils  mct- 
toient  dans  le  centre  du  Mondeje nom- 
mant la  garde  de  Jupiter^Sc  le  foyer,ott 
le  feu  gênerai  de  TUnivers^puisiis  fai- 
foient  mouvoir  les  Planètes daiis.cct  ef- 
pacc  qui  eft  entre  les  Etoiles  fixes  ,  ôc 
le  Soleil ,  &  entre  les  Planètes  ils  pla- 
çoientlaTerre,àlaqoeHeilsattriba«ienf 
non  feulement  le  mouvement  diurne 
alentour  de  fon  propre  eflieu  ,  mais  en- 
core le  mouvement  annuel  alentour  du 
Soleil. 

C'eftainfî  quePhilolaus  explîquoitla 
chofe,Ariftarchus  Samius,  Platon  dans 
fa  vieillelïe,Seleucus  le  Miatherîiaticien, 
Hicetas  ou  OicetâS5&  quelques  autres. 

Maintenant  Nicolas  Copernic  Cha*' 
Doiae  de  Tonxe^  qui  vivoic  il  y  a  on  peu 
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plus  de  cent  ans,  aimtc  ces  derniers^ 
avec  cette  JifFcrence  néanmoins  qu'il  a 
fuppleé  des  chofes  dont  il  n'eft  fait  aa- 
aine  mention  dans  les  Autheiirs. 

Or  depuis  qu'il  a  eu  retably- cette 
Opinion(car  le  Cardinal  Cufaquiavoit 
defFendu  le  mouvemenc  de  la  Terre  en- 
viron un  fiecle  auparavant ,  ne  Tavoît 
pas  pu  rétablir  de  mcfme  )  Rheticus  l'a 
emfcffaflee ,  Rothmannus  ,  Mcftlinus , 
Lansbergc>  Schikard,  Kepler,  Galilée, 
Vcndelin ,  Hortenfc ,  Bouliaud,  &  pla- 
ceurs autres. 

Sans  parler  d'Origan  jde  Longotnonta^ 
nuSySc  de  quelques  autres  Modernes^qui 
s'attachant  aux  premiers,  omettant  la 
Terre  dans  le  centre  du  Monde,  luy  ont 
attribué  le  mouvement  diurne,  ont  laif- 
fé  aux  Planètes  leur  mouvement  pro- 
pre plus  exprcflement  que  les  Anciens^ 
&  ont  accordé  ^u  Firmament  ou  à  la 
Sphère  des  Etoiles  fixes,  cette  lente  ré- 
volution de  vingt  cinq  mille  ans  dorit 
nous  avons  parlé  dans  la  Partie  précé- 
dente. 

Remarquons  icy  que  par  le  mot  de 
Terre  l'on  entend  ce  Globe  qui  eft  fpe- 
ciâlemcnt  compofé  de  ce  que  l'on  ap; 
pelle  Terre  ,  de  Teau  qui  eft  çà-&  \ï  re- 
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f^anduë  fin  la  Terre  »  &  des  corps  qui 
ont  engendrez  de  là.  Ec  ces  corps  Ibnc 
les  Plantes,  les  Aninuax>les  Piorres^lcs 
Minéraux  ^  les  Meceorcs ,  le  Feu  mcfine 
encaqc  qu'il  s'engendre  d'une  madère 
gralVe  qui  appartient  à  la  Terre»  ôc  enûn 
l'Air  ou  rAtinorphere  entant  que  cen'eft 
autre  chofe  qu'une  certaine  tiniircde 
peiis  corps  exhalez  de  laTerre,de  l'Eau, 
6C  des  Corps  nùxtes,  laquelle  s'eftend  à 
la  hauteur  de  quelque  peu  de  roiile  feu- 
lement,&:  environne  la  Terre  &  TE  an,  à 
peu  près  comme  cette  efpece  de  coton 
qui  couvre,  &  cnvironc  un  Coin. 


CHAPITRE    II. 

De  U  SitMiM^ ,  &  ie  l'Orin  fui 

Copernic  0  donné  s  U  Terre, 

(^  MxAfires. 

LA  difpofition  de  la  Terre  ,  &  des 
Aftres  félon  la  per/ccde  Copernic 
peut  eftre  rcprefentee  par  la  Figure  fui- 
vante  ,  dans  laquelle  la  région  des  Fi- 
xes eft  confîderce  comme  l'extrémité  du 
Monde ,  laquelle  extrémité  eft  îrotno» 
bile  «  &  autant  que  l'on  ai  peut  juger 
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par  le  fcns ,  oibiculaire  ou  Sphtrique» 
ce  n'eft  pas  neanixtoins  que  nous  puiC- 
fions  dire  avec  une  certitude  abfbluc 
quelle  eft  fa  figure  >  puifqu'a  Tegard  de 
(a  furface  extérieure  nous  ne  la  voyons 
poÎDt^ni  ne  pouvons  point  découvrir  en 
quoy^  oùj  &  comment  elle  aboutit  ^  6c 
qu'à  regard  de  fa  dirpoiîtioo  intérieure 
nous  ne  la  diftingudns  auoinemêm jtouc 
ce  qui  eft  vers  le  haut  au.  deifus  de  la 
moyenne  Région  de  TAir,  nous  paroif- 
fant  à  la  veue  dans  une  meimediftance^ 
&  dans  une  meHne  concavité  ;  quoy 
qu'il  fe  puiffe  faire  que  les  Fixes  foîent 
dans  des  diftai^ces  fort  différentes  ,  ôç 
que  l*inegalitc  de  grandeur  qui  paroit 
encre  elles.  pajiTe  auilicoft  venir  de  ce 
que  les  unes  fonc  plus  éloignées  que  les 
autres  ,  que  de  ce  qu'elles  foni  en  eft'er 
d'inégale  gr^d^ur. 

Le  Soleil  dans  cette  tpeUne  Figure  eft 
confiderc  comme  le  centre  de  cette  cfp^ 
ce  de  grande  Voûte  vifible>ou  plutoft  ij 
en  occupe  }e  centre  >  eAant  au0t  de  Coii 
collé  immobile.  Toutefois  cette  immo*- 
bilicé  ne  &  doit  prendre  qu^entant  qu'il 
ne  fort  point  de  fa  placc^car  le  mouve- 
ment de  ces  Taches  qu'on  a  observées 
dansfon  Difque  après  l'invention  des 
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Lunetes  de  longuc-veuc ,  montre  qu'i 
n'cft  pas  abfblurncnt  immobile  ,  mai 
qtfil  doit  faire  un  tour  (îir  fon  Axe  e 
27  jours. 

Les  Fixes ,  &  le  Soleil  eftant  pofe: 
commedeux  tenues  imroobiles^I'on  pla 
ce  les  Planètes  dans  Tefpace  qui  eft  en 
tre-d'cux  ^  &  on  les  fait  mobiles,  coni 
me  faifanc  divers  mouvemens  alentour! 
du  Soleil,&  fous  la  région  des  Fixes. 

El  premièrement  Mercure  eft  plac 
plus  proche  du  Soleil  qu'aucune  aurr 
Planece,comme  eftant  celle  donc  le  cir- 
cuit eft  le  plus  petit  déroutes  les  autres. 
Se  le  plutoft  achevé^n'y  employant  que 
trois  mois  ou  environ. 

Au  (ècond  lieuonmctVenus,quî  (iir- 

Î raflant  Mercure  en  circuit,  forpaflè  auffi 
es  Planètes  fuivantes  en  vittffe,  faifant 
fon  tour  en  fept  mois  &  demy. 

Au  troifieme  c*cft  la  Terre ,  qui  com- 
me elle  embrafle  Venus  dans  fon  circuit, 
employé  auQi  plus  de  temps  à  le  parcou- 
rir, ne  l'achevant  qu'en  douze  mois,  ou 
une  année. 

Au  quatrième  c'cft  Mars ,  qui  teurne 
alentour  de  la  Terre  ,  &  n'achevé  fon 
circuit  qu'en  deux  ans. 
Au  cinquien^c  Uipitefiqui  tourne  auA 
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fi  alentour  de  Mars,&  n'achevé  (on  cir- 
cuit qu'en  douze  ans. 

AufixieiTie  Saturne,  dont  le  circuit 
embrafle  tous  les  autres^  &  ne  s'achève 
qu  en  trente  ans. 

Copernic  ajoute  que  l'cfpace  quî  eft 
entre.  Venus  &  Mars  eft  d*unc  étendue 
fi  prodigieufe ,  que  la  Terre  &  la  Lune 
y  font  placëes,la  Lune  fuivant  toujours 
la  Terre  comme  une  Suivante  fa  Mai- 
firelîe,&  eftaot  de  telle  manière  empor- 
tée avec  elle  alentour  du  Soleil ,  qu'elle 
nelaifle  pas  cependant  de  faire  un  tour 
chaque  mois  alentour  de  la  Terre. 

L'on  auroit  pu  ajouter  depuis  qu'il  en 
eft  ^  peu  près  de  mefme  de  î'efpace  qui 
eft  entre  Mars  &  Saturne  ;  car  lupitec 
qui  y  eft  placé  a  comme  quatre  petites 
Lunes  ,  que  GaKlée  appelle  les  Aftres 
it  Medicis  >  &  qui  font  de  telle  maniè- 
re emportées  avec  Jupiter  alentour  du 
Soleil  en  l'efpace  de  douze  ans,  qu'elles 
font  cependant  leurs  mouyemcns  parti- 
culiers alentour  de  Jupiter  mcfine,com- 
ttie  fi  elles  elloient  de  fa  dcpendance,&: 
fcsefclaves  j  l'intérieure  en  un  jour,  & 
dix-huit  heures;la  féconde  en  trois  jours 
&  demy  j  la  troifieme  en  fept  jours  ,  & 
quatre  heures  j  &  la  dernière ,  ou  extc- 
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rieure  en  feize  jours  >  &  quelque  ci&o^ 

de  plus. 

L'on  pourroît  auffi  ajouter  mainte 
nant  à  i'egard  de  Sacurne^qu'il  a  pareij 
lement  trois  de  ces  fortes  de  Lunes  qu 
raccompagnent  toujours  dans  le  circui 
qu'il  fait  alentour  du  Soleil  »  ces  Lune 
faifant  aufli  cependant  leurs  circuit 
parciculiers  alentour  de  Saturne  ^  Pinte 
rieure  en  quatre  jours  &  demy  ;  la  fe 
eonde  en  feize  jours  ;  &la  croifieme  c^ 
quatre-vingt  dix  jours* 

On  pourroit  me(îne  encore  ajouter  l 
Tegard  de  Saturne  ,  qu'il  a  alentour  à 
foy,8c  à  une  ceruine  diftance,une  efpe 
ce  d'anneau  fortmincei  mais  dont  iri 
largeur  eft  affe.z  fepfihle  ;  (î  bien  qu'il 
paroit  rond  comme  A  ,  lorfqu'il  eft  tel 
.îemenc  (itué  dans  le  Monde  que  le  plat 
de  cet  anneau  eftanr  continue  vient  a 
ipaffcripar  laTerrc^parcc  qu'il  n*y  a  alor^ 
que  l'epaiiTeur  de  cet  anneau  quî  fbi^ 
tournée  versnous,&  que  cette  epaiflèur 
eft  infenfible:Maisqvmnd  cet  anneau  eft 
dans  une  autre  fituation ,  en  forte  que 
fon  plan  nous  eft  vifible,  alors  il  paroir 
fous  la  figure  d'une  Ovale ,  telle  que  B, 
ou  C  ,  ou  D  ^  qui  paroit  d'autant  plus 
large  que  noftrc  oeil  fe  trouve  plus  élevé 
par  deÛus  fon  plan. 
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Toutes  ce  petites  Lunes  dont  nous 
venons  de  parlcr,nous  font  voir  qu'il  y 
a  de  certaines  Planètes  qu'on  peut  ap- 
peler Priiicipales^u  Mâitrcffcs ,  telles 
que  font  Mercure,  Venus4aTerre,Mars, 
lupit^r  ,  Se  Saturiïè  ;  &  d'autres  qui  ne 
font  que  comme  les  Suivantes  des  pre- 
mières ,  telle  qu'eft  noftre  Lune ,  celles 
de  Jupiter  ^celles  de  Saturne;  &pcuteftrc 
plufieurs  autres  qn*on  n*a  pas  encore 
découvert.  -    . 

En&n  Copernic  a  cru  que  l'efpace 
qui  s*etend  depuis  Saturne  jufqucs  aux 
Fixes  eft  cônnne  infiny;  car  il  a  fait  la 
diftanccde laTerre  auxFixes  tellement 
grande^  que  non  (tulement  le  Globe  de 
la  Terre  comparé  avec  la  région  de  ce 
Etoiles. n'eft  qu'un  poind,ce  qui  eft  gc^ 
neralement  receu  de  tous  les  Aftrono- 
mesjraaisquc  ce  grand  Orbe  que  décrit- 
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la  Terre  alentour  du  Soleil ,  8c  dont  le 
deroi-Diametre  eft  par  confcquent  la  dî- 
ftancc  de  la  Terre  au  Solcil,n*cft  raefme 
encore  que  comme  un  poinâ. 


CHAPITRE    III. 

J)fé  Triple  mouvement  de  léê 

Terre. 

LE  Heu  de  la  Terre  eftant  (uppoA 
Copernic  luy  attribue  trois  (orx 
de  Mouvemens,  le  Diurne,  l'Annuel^ 
ccluy  d'Inclination. 

Le  diurne  eft  le  circuit  ou  la  revo 
tion  que  fait  la  Terre  en  14  heurésal 
tour  de  Ton  propre  eflieu  tendant  d' 
cidcnt  en  Orient  ;  ce  qui  fait  qii* 
mcfine  partie  de  la  Terre ,  par  cxem 
celle  dans  laquelle  nous   fommes 
trouvant  tantoft  tournée  vers  le  Sol 
&  tantoft  au  contraire  ,  joiiit  un  te 
de  la  lumière  du  jour,&  fe  trouve  e 
te  plongée  dans  les  ténèbres  de  la 
&  que  cependant  les  parties  du  Cic 
fe  découvrent ,  &  fe  cachent  confe 
vcmcnt  les  uncsapvcs  les  autres, 
roiflènt  tantoft  fe  lever  ,  Se  tant 
coucher. 

VAiMd 
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L'AnIluel  cft  le  chemin  de  la  Terre 
lans  le2Sodiaque,  ouplucoft  fous  les 
lignes  du  Zodiaque^loru^ue  cheminanCt 
our  aîn{i^ire»entre  Venus^  &  Mars,Sc 
idatvt  aûdi  vers  l'Orient  ^  elle  tourne 
lenteur  du  Soleil,&  achevé  Ton  circuit 
»mme  il  a  déjà  efté  dit ,  en  un  an  ;  car 
iorfque  fa  furface  roule  ,  ou  tourne  par 
le  inouvei'nent  Diurne  alentour  de  ion 
[propre  centre  ,  ce  centre  avance  cepen- 
dant peu  à  peu  félon  la  fuite  des  Signes; 
4e  mefmç   que  le  centre  d'une  boule 

Îi'on  fait  rouler  fur  un  plan  ,  avance 
Ion  la  longueur  du  plan  pendant  que 
\à,  furface  tourne  alentour  du  centre  de 
là  boule. 

Or  il  arrive  de  là  que  Iorfque  la  Ter- 
re eft  entre  le  Solei^&un  certain  Signc^ 
le  Soleil  cache  alors  le  Signe  oppoié,& 
eft  dit  eftre  dans  ce  Signe  -y  ce  qui  fait 
que  Iorfque  la  Terre  eft  ,  par  exemple, 
dans  la  Balance ,  le  Soleil  paroit  eftre 
dans  le  Bélier ,  de  que  lors  qu'elle  palfe 
de  la  Balance  dans  le  Scorpion  3  le  Sun 
leil  paroit  pafter.du  Bélier  dans  le  Tau- 
reau ,  &  ainfi  confecutivement  ;  fi  bien 
que  c*eft  la  Terre  qui  efFedivement  par- 
court le  Zodiaque ,  &  décrit  l*Eclipti- 
qae>le  Soleil  ne  le  parcourant>&  ne  de- 
T  OM   IV.  K 
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Clivant    l'Eclipdque  qu'en   apparence 
feulement. 

Le  Mouvement  d'Inclination ,  oa  de 
Dedinaifbn  n'eft  autre  chofe  que  la  Ter- 
re entant  que  dans  le  mefine  tempsqu'el- 
le  fait  ion  grand  circuit  annuel,&  qu'el- 
le décrit  rÉcliptiquc  ,  elle  retire  conti- 
nuellement fon  emeu  du  paralleliime 
avec  l'cfficu  de  l'Eciiptique  ,  &  Tentre- 
tient  dansun  perpétuel  parallelilme  avec 
foy-mefîne  en  quelque  lieu  &  iituatfon 
qu'elle  foit  ;  d'où  il  arrive  qu{  cet  cflîeu 
demeure  toujours  parallèle  avec  Teflieu 
du  Monde ,  &  l'Equateur  de  la  Terre 
avec  l'Equateur  du  Monde  ;  fibien  que 
ce  n'eft  point  tant  en  effet  un  nouveau 
mouvement ,  qu'une  certaine  modifica- 
tion des  deux  autres  mouvemens.    Ce 
qui  fc  peut  entendre  à  proportion  en 
confiderant  une  Toupie ,  qui  pendanr 
qu'elle  tourne  fur  un  plan,&  qu'elle  de- 
crit  avec  fa  pointe  divers  petis  cercle5i 
car  fon  effieu  s'entretient  toujours  pa- 
.  rallele  à  foy-mcfme  ^  &  dans  une  fitua- 
tion  toujours  perpendiculaire,  &  entre- 
tient pareillement  la  bafe  de  la  toupie 
..toujours  parallèle  à  l'Horifbn. 

Pour  faciliter  Tîntelligence  delà  cho- 
-fç,  il  faut  fe  reprefenter  ce  grand  Orbe 
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dont  nous  avons  parlé  plus  haut^&dans 
cet  Orbe  concevoir  TEcliptique,  ôc  l'E- 
quateur qui  la  coupeide  plus  concevoir 
que  le  plan  de  l'Equateur  foit  continué 
ju(ques  aux  Etoiles  fixes»  que  TeiEeu  de 
l'Equateur  qui  efl:  le  4lcfLne  que  celuy 
du  Monde  pafle  au  travers  du  SoleiI>  Se 
que  cet  effieufoit  aufll  prolongé  départ 
&  d'autre  vers  les  Fixes  jufques  aux  Pô- 
les :  Apres  cela  on  s'imaginera  que  la 
Terre  eft  au  commencement  du  Bélier» 
&  que  Ton  Equateur  convient  avec  le 

Î^lan  de  l'Equateur  du  Monde  ;  &  alors 
'ejdSeu  de  la  Terre  fera  fans  doute  paral- 
lèle à  Tcffieu  du  Monde.  Or  il  ne  refte 
jplus  à  concevoir  autre  chofe,  Hnon  que 
lorfquc  la  Terre  avance  de  là  vers  le 
Taureau»&  qu'elle  va  ainfî  pourHiivant 
fa  route ,  (on  eflîeu  fe  maintient  cepen- 
dant toujours  parallèle  à  foy  mefme>&: 
à  Teffieu  du  Monde  /&  que  'c'cft  pour 
cela  que  fon  Equateur  demeurje  conftam- 
ment  parallèle  à  l'Equateur  du  Monde» 
Cecy  fc  pourra  aflcz  bien  compren- 
dre n  on  pofe  devant  foy  une  Sphère 
ordinaire ,  ôc  qu'on  la  prenne  pour  le 
grand  Orbe,&  le  petit  Globe  qui  eft  au 
milieu  pour  le  Soleil ,  Tellieu  pour  une 
portion  de  Tefficu  du  Monde,&  TEqua- 

K     z 
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teui  pour  le  cercle  qui  demeure  daiv 
plan  de  l'Equateur  du  Monde  ^  car  il 
faudra  enfnice  que  prendre  en  fa  ra^ 
quelque  petit  Globe,avec  Ton  eflîcuaf 
tienne  lieu  du  Globe  de  laTerre^Sf  I* 
pliquer  d'une  teMfe  manière  à  laSpher^ 
coromenceraent  du  Bélier, qu'il  loit  dj 
le  plan  de  rEquateur,&  qu'il  aitfon 
tit  e(Eeu  paraljiele  à  l'ejQdeu  de  la  Sp 
ttyôc  enHn  faire  peu  à  peu  roulei 
petit  Globe^fur]  l'Ecliptique  ,  enl 
que  Teflieu  demeure  toujours  parai 
à  Teffieu,  &  l'Equateur  à  TEquateur^î 
Cecy  fe  peut  mefme  encore  en  qu(^ 
quefaçon  reprefenter  dans  un  plan.Sd 
dans  la  Figure  fuivante  ABCD  la  Spht 
re  des  Etoiles  âxes^AC  TefEeu  du  Mon« 
de,  E  F  G  H  le  grand  Orbe ,  &  dans  fa 
lupcrficie  F  G  l'Equateur  ,  &  fon  effieu 
qui  paflTe  au  travers  du  Soleil  (  qn  on 
entend  eftre  dan«  le  centre) EG.  Soit  IK 
TEcliptique ,  &  la  Terre  qui  parcourt 
TEcliptique  cespetis  Globes,ouplûtoft 
ce  mefme  petit  Globe  multipli4  qui  ait 
par  tout  Ion  eflièu,  &  fon  Equateur, 
Suivant  cecy  on  peut  voir  que  fi  la  Ter- 
re eft  dans  TEquateur  du  grand  Orbe, 
elle  a'  Ton  Equat^ir  qui  convient  avec 
l'Equateur  du  Monde,  &  ^ue  fon  effiçu 
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tie  convient  véritablement  pas  avecl*ef- 
iieu  du  Monde>mais  toutesrois  qu'il  luy 
eft  parallèle  (  car  il  faut  concevoir  que 
Temeu  A  C  ou  fa  portion  £  G  pafle  par 
le  centre  du  grand  Orbe,  &  que  le  petit 
efHeu  L  M  eft  dans  la  fuperfîcie  de  ce 
roefme  Orbe) L'on  peut  voir  de  plus'que 
fi  la  Terre  eft  hors  de  l'Equateur  du 
grand  Orbe  ,  elle  garde  toujours  fbn 
Equateur  parallèle  à  l'Equateur  du  Mon- 
dc^  l'cffieu  parallèle  à  rcffieu,&  qu'el- 
le ne  permet  jamais  qu'il  fe  falFc  paral- 
lèle avec  l'cflîeu  de  l'Ecliptique  qu'on 
entend  icy  eûre  N  O. 

Nous  dirons  plus  commodément  en^ 
Tuite  pourquoy  Copernic  a  iuventé ,  2c 
introduit  ce  troifieme  Mouvement. 


CHAPITRE     IV. 

Vourquoy  Copernic  na  fas  cru  quk 
regard  iu  Mouvement  ^  ou  du 
Refos  tant  de  U  Terre^  que  des 
Afires  ,  /  \n  s  en  deuft  r apporter 
À  ce  quiparoit  au  Sens. 

Opernic  voyant  qu'on  eftoit  en  dit 
ipute  Cl  ces  mouvemens  fe  dévoient 
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attribuer  à  la  Tecre,ou  non^a  crû  que  Ist 
difficulté  ne  fe  pouvoit  pas  refbudrepair 
k  jugement  des  Sens  ^  d'autant  que  fe* 
Ion  le  témoignage  mefine  d'Ariftote, 
pour  qu'une  chote  veue  femble  fè  nK>a- 
voir  3  il  n'importe  aucunement  ou  qae 
ce  (bit  elle ,  ou  que  ce  foit  l'œil  qui  £e 
meuve  y  car  dans  l'un  Se  l'autre  de  ces 
cas  l'œil  impute  toujours  le  mouvement 
à  la  chofe  ve'de.Pour  prouver  cecy  Arî- 
ftote  fe  fert  de  l'exemple  de  ceux-qui 
▼ont  fur  Mtt^SfC  dit  que  lors  qu'ils  par- 
tent d'un  Von,  les  Tours^fic  les  Monta* 
gnes  femblent  fe  mouvoir ,  Ôc  fe  retirer 
d'eux»  au  lieu  que  ce  font  eux  qui  fe  re^ 
tirent,  &  s'éloignent  des  montagnes  à 
mefure,qu'ils  avancent  en-pleine  Mer. 
/  tr^vehinutr  »  Portu^  Terrtqne  ,  Vrhefqtu 
reeedunt. 

C'eft  pourquoy  ,  dit  Copernic,  pour 
que  lesAftres  paroiffenc  fe  mouvoir 
vers  rOccident ,  il  n'importe  pas  s'ils 
fe  meuvent  véritablement  vers  là,  ou  fi 
c'eft  l'œil  du  Speâateur  qui  conjointe- 
ment avec  la  Terre  tend  vers  l'Orient: 
Et  pour  que  le  Soleil  paroifTe  paiTer  da 
Signe  de  l'Ecreviflc  dans  celui  du  Lion, 
il  n'importe  pas  s'il  y  paCfe  efFeâii ve- 
inent, ou  fi  c'eft  le  Spedateur  qui  avec 


ù  E  Copernic.  it) 
la  Terre  pafTe  du  Capricorne  dans  le 
Verfe-eau  )  puifque  le  Soleil  foie  d'une 
tnaniere ,  foie  de  l'autre,  paroitra  pafTer 
de  rEctevtiTe  dans  le  Lion. 

Il  femble  donc  qu'en  cecy  il  en  cft 
comme  d'un  homme  qui  eftanc  né  au 
milieu  des  Terres  ^  &  n  ayanc  aucune 
expérience  de  la  Mer^  feroic  cranfporcé 
en  dormant  dansunNavire;car  demef^ 
me  que  cet  homme  en  s'eveillant  jure- 
roit  que  le  Rivage  s'approche,  on  fe  re- 
cire^  6c  que  le  Navire  demeure  immobi- 
le j  parcequ'il  vetroit  toutes  les  parties 
<lu  navire  demeurer  toujours  entre  elles 
^ans  la  mefine  iituation  ,  les  Mariniers 
fc  repofer»  ou  aller  ça  &  là  comme  dans 
une  mai  (on  qui,  feroit  fur  terre  ,  &  le 
Rivage  cependant  s'approcher ,  ou  fe 
tetirer  s  ainfi  nous  qui  fommes  nez,ele- 
vez ,  Se  accoutumez  dans  la  Terre ,  ce 
qui  eft  bien  plus  que  d'y  avoir  efté 
tranfportez  ^nous  jurerions  volontiers 
lue  ce  font  les  Aftres  qui  èffeâivement 
c  levent,&  fe  couchent,&  que  la  Terre 
eft  immobile  ;  parceque  nous  obièrvons 
que  toutes  les  parties  qui  font  alentour 
de  nous  demeurent  toujours  entre- elles 
dans  la  mefme  fituation^que  nous  fom- 
mes en  repos  >  ou  aUons  ça  Se  là^fun  li 
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Terre  comme  dans  un  domicile  fixe,  Se 
que  d'ailleurs  les  Aftres  qui  en  font  fc- 

Earez  deviennent  cependant  tan  toft  plus 
autSa&  tantoft  plus  bas  ànoftre  égard. 

Il  y  a  feulement  cette  dijOFercncc  que 
cet  homme  pourroit  {brtir  du  Navire,& 
fe  tenir  fur  le  Port ,  &  pat  ce  moyen 
s*appercevoix  de  fa  tromperie  ,  au  lieu 
que  nous  ne  pouvons  pas  fortir  de  11 
Terre  j  &  mettre  le  pied  dans  un  lieu  fi- 
xe,d'où  nous  puiifions  obferyer  le  mou- 
vement de  la  Terre,  &  corriger  Terreur 
denoftreveiie. 

De  là  vient  que  noftre  œil ,  tant  que 
nous  demeurons  en  Terre  ,  cftant  tou- 
jours afFcdc  de  mcfine  maniere,&  eftant 
par  confequent  incap^Jedenous  fcrvir 
à  décider  la  qùeftion  (1  la  Terre  fc  meut, 
ou  ne  fc  meut  pas  ,  il  ne  nous  reftc  à 
copfuher  que  la  Raifon  ,  il  n*y  a  qu'el- 
le qui  nous  puifleeclairer/&  c'cfl  d'elle 
feule  que  nous  devons  efpeier  la  deci- 
fipn  du  Problème. 

Or  Copernic,&  ceux  qui  font  de  fbn 
party  croyent  l'emporter  ,  &  eftre  les 
plus  forts  en  raifoni&  c'eft  ce  que  nous 
, allons  tafcher  de  reconnoître  en  confi- 
derant  les  rai(bns  dont  ils  fe  fervent 
pour  défendre  leur  Opinion ,  &  les  Rc^ 
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ponfcs  qu'ils  donnent  à  leurs  Advet- 
faircs. 


1* 


•     CHAPITRE    V. 

Les  Raifons  qui  ont  femhlé  les  flus 
convenables  four  établir  le  Âiot^ 
vement  Diurne  de  la  Terre. 

I.  T)Ar  le  moyen  du  Mouvement 
Y  Diurne^difent  les  Copernicicns^ 
Ton  oftc  cette  vafte,  &  immenfe  Sphère 
du  Premier- Mobile  qu'on  a  bâtie  &  éle- 
vée au  dcâus  du  Firmament  >  &  qui  a 
feulement  efté  inventée  pour  faire  en- 
tendre qu'elle  emporte  journellemenr» 
ou  en  vingt  quatre  heures ,  tout,  ce  qui 
eftaudeflous  d'elle:  Car  la  Terre  par 
la  iîmple  révolution  de  fa  petite  mafTe 
fpherique  tient  Heu  de  Premier-Mobile, 
foulage  les  Cieux  »  &  les  Aflres  de  ce 
grand  travail»  6c  ne  permet  pas  que  ces 
Corps  Celeftes  fbient  ainfi  emportez 
par  une  violence  continuelle. 

Et  cela^ajoûtent-ils,  eft  tout  ï  fait  fé- 
lon le  génie  de  la  Nature»qui  ne  fait  ja- 
mais par  des  embarras  ce  qu'elle  peuc 
faire  par  quelque  cliofe  de  plus  fimplc^t 
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par  beaucoup  9  comme  on  ditjce  qu'elle 
peut  faire  par  moins  auffi  commodemcr*. 
II  .L'on  ofte  par  confequenc  cette  fîi— 
sieu(e  Rapidité  dont  cette  Sphère  doic 
edre  emportée.  £c  certes>(î  Ton  objeéte 
la  Rapidité  du  mouvement  de  la  Terre» 
en  ce  qu'un  poin£k  pris  dans  (bn  Equa* 
teur  va  au(E  vifte  qu'un  Boulet  au*fortir 
d'un  Canon  \  combien  doit-on  plutoft 
objeâer  la  rapidité  inconcevable  de 
cette  Sphercipuifqu'un  poinâ:  pris  dans 
l'Equateur  du  Premier- Mobile,  doit  fé- 
lon rOpinion  commune,  cftre  emporté 
cinquante  mille  fois  plus  vifte  que  le 
poinâ  de  la  Terre? 

Pour  ne  dire  point  cependant  que  la 
Nature  qui  fait  toutes  chofes  avec  une 
certaine  harmonie,  &  conveuance>rem- 
ble  ne  deftiner  pas  les  petites  chofes  au 
repos  y  &  les  grandes  au  mouvement^ 
mais  plutoft  les  petites  au  mouvement, 
ic  les  grandes  au  repos^fic  cecy  eft  d'au- 
tant plus  plaufible  que  la  Terre  eftant 
ronde ,  elle  femble  par  fa  figure  eftre 
très  propre  pour  tourner  >  au  lieu  qu'on 
ne  fçaît;^  covgme  il  a  efté  dit,  quelle  eft 
la  figure  extérieure  du  dernier  corps,  Se 
qu^il  eft  mefme  plus  probable  qu'elle 
ibit  ues  propre  pour  le  repos>joint  qu'il 


n'y  a  aucune  apparence,  ni  convenance 
aucune  qu\ine  machine  fi  grande  qu'eft 
celle  de  tout  re  Monde ,  tourne  incef- 
fâmmem,  &  avec  une  rapidité  inconce*- 
vable,&  que  cette  feule  petite  boule  de 
la  Terre^qui  n'eft  que  comme  un  poinâj 
demeure  immobile,  &  invariable. 

IILUon  ofte  cette  violence  perpétuel* 
le  qui  fe  fait  aux  Cieux  inferieurs3tors 
que  contre  leur  propre  inclination  par 
laquelle  ils  tendent  vers  l'Orient,  il  y  a 
un  principe  extérieur  qui  par  une  force 
contraire  les  retire  vers  IXDccident.  Ve« 
ritablement  fi  la  violence  eftoit  moin- 
dre que  l'inclination  de  laNature>  la 
chofe  pourroit  fembler  tolerable  ,*  mafs 
qu'elle  la  fiirpafTe  tellement  que  dans 
Saturne  elle  foit  plus  de  dix  mille  &: 
cinq  cent  fois  plus  grande,  &  qu'un  tel 
cxcezTe  multiplie  dans  le  Firmament  de 
plus  de  dix-huit  cent  quatre  vingt  dix 
mille  fois,  à  qui  eft-ce  que  cela  pourra 
fembler  tolerable } 

AuÇSx  y  a- 1*!!  fujet  de  s'étonner^  com« 
ment  les  Autheursdel'Opinion  commu» 
ne  tiennent  qu'il  n'eft  pas  convenable  à 
la  namre ,  &  à  Ja  perfeâion  des  corps 
Divins  d'eftre  mus  irrégulièrement  >  Se 
4^ue  ccpoud^mc  ils  croyent  qu'ils  puif* 
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fenc  eftce  violentez  &  tiraillez  A^mt 
celle  xnanieie  :  Ils  femblenc  révérer  la 
Nature  »  &  cependanc  ne  craignent 
point  de  luy  faire  une  fî  étrange  violen» 
.ce>eux  qui  profeiTénc  d'ailleurs  que  tout 
ce  qui  eft  violent  n*eft  pas  de  longue 
durée. 

IV.  L*on  ofte  cette  abfurdité,pour  ne 
dire  pas  plutoft  cette  impofllbilité ,  à 
quoy  ne  prennent  pas  trop  garde  ccui 
qui  veulent  qu'une  Sphère  luperieure  en 
faflfe  tourner  au  dedans  de  foy  une  infc- 
jrieure  s  car  comme  il  faut  quje  l'une  Se 
l'autre  furface ,  afçavoir  la  convexe  de 
Ja  plus  batTe*,  &  la  concave  de  la  plus 
haute  (oient  &  contiguës3&  trespçîies» 
il  eft  certes  conftant  qu'en  ce  cas  il  ne 
iê  peut  faire  aucune  impreffion  ,  acaufè 
que  l'une  &  l'autre  demeurent  invaria- 
blement dans  leur  lieu,  &  qu'ainfi  il  iie 
fefait  point  de  preffion  ^  car  l'on  ne 
£:auroit  concevoir  qu'uncorps  en  preiTe 
un  autre  qu'il  né  forte  de  fa  place  ^  ou 
que  fes  parties  n'Sentrent  &  ne  s'emboi- 
lent  <ntre  celles  de  l'autre. 
.    Peut  n*a)outer  point  qu'il  y  a  des 
JK.aiibtts  convaincantes  qui  montrent 
i^ue  Us  Ëfpaces  celeftes  font  fluides»  Sc 
^'ils  ne  wxkt  poim. occupes,  par  d€S 
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Sphères  folides  qui  fbient  entraînées  Se 
emporcées.Ces  Raifons  fe  prennent  des 
Phases  de  Venus  dont  nous  allons  par- 
ler enfuite  ,  du  trajet  que  font  les  Co- 
i-netes  par  ces  efpaces^  du  manquement 
de  Refcaâions  ,  &c. 

V.  L'on  ofte  la  contrariété  qu*il  y  a  à 
faire  mouvoir  une  mefme  Planète  vers 
des  parties  oppofeesj  &  on  luy  lailTe  un 
feul  mouvement ,  &  qui  eft  mefme  fore 
modéré  j  vers  un  feul  endroit.  Car  Sa- 
turne, par  exemple,  ne  fera  pas  tous  les 
jours  le  circuit  alentour  de  la  Terre,mais 
la  Terre  le  foulageant  de  ce  mouvement» 
il  ne  parcourra  le  Zodiaque  qu\inc  feu- 
le fois  en  trente  ans  y  &  la  Lune  ne  tour- 
nera pas  trente  fois  en  un  mois  alentour 
de  la  Terre,  mais  une  fois  feulement,Ia 
Terre  prenant  fur  foy  ce  mouvement , 
&  il  en  eft  ainfi  des  autres  Planètes. 

Par  la  mefme  rdfon  les  Comètes  ne 
feront  point  au0î  en  mefme  temps  em« 
portées  par  le  mouvement  du  Premier- 
Klobile,&  par  leur  mouvement  propre; 
mais  elles  feront  leur  (impie  trajet  ^u 
travers  des  efpaces  Etheréies  >  &  cepen- 
dant U  mouvement  Diurne  leur  fera  ac« 
iribué  par  k  tour  que  la  Terre  fera  aleh« 
fmi  d'elle  mclcoe»  Cette  mefme  raifoii 
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aura  au(E  lieu  à  Tegard  des  Etoiles 
Nouvelles  >  s'il  en  naifl:  quel^ies-unes 
dans  le  Ciel  qui  n'ayent  point  de  cnou- 
vemens  particuliers ,  comme  celle  de 
Tannée  1571  qui  fîic  veuc  dans  la  Con- 
ftellation  de  CaiSopée^Sc  cette  autre  de 
Tannée  1604  qui  fut  veuë  au  pied  du 
Serpentaire^  car  ces  Etoiles  feront  aufli 
bien  immobiles  que  les  Fixes  perpétuel- 
les ,  &  la  Terre  par  le  tour  qu*clle  fera 
en  14  heures  alentour  de  (on  ef&eu^ieur 
tranfportera  le  mouvement  Diurne  de 
mefine  qu'aux  Fixes  perpétuelles. 

£nfin,difent'ils,  comme  il  eft  plus  na- 
turel que  le  Navire  fe  meuve  que  les 
Coftes  qu'il  parcourt  ;  &  comme  il  eft 
plus  convenable  que  TOrateur  fe  tour- 
ne vers  les  parties  différentes  de  (on  Au« 
ditoire  ,  que  défaire  tourner  TAudicoi- 
re  alentour  de  TOrateur  ^  de  mefme  il 
fèmble  qu'il  eft  plus  convenable  que  Ja 
Terre  fe  tourne  vers  les  diverfes  parties 
du  Ciel ,  que  toute  la  Région  celefte 
alentour  de  la  Terre. 

Et  il  eft  d'autant  plus  naturel  >  ajoa- 
tenc^ilsj  que  la  Terre  tourne  fucceifive- 
ment  fes  diverfes  parties  vers  le  Soleili 
Si  non  pas  que  le  Soleil  tourne  alentour 
des  diverfes  panûcs  de  la  Terre^que  ç'cA 
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la  Terre  qui  a  befoin  du  Soleil^  Se  non 
pas  le  Soleil  qui  a  befoin  de  la  Terre  > 
puifqu'il  eft  plus  naturel  que  llndigenc 
cherche  celuy  dont  il  a  befoin. 


CHAPITRE   Vi. 

Les  Raifons  quiontfembléflui  eon^^ 
njcnables  h  ceux  qui  font  U  Ter^ 
re  Mobile  four  et  a^blir  le  Mouve* 
ment  Annuel. 

PRcmicremcntjdifent-îls,  comme  le 
Soleil  eft  le  cœur ,  &  la  fource  de 
la  chaleur  ,  de  la  lumière  »  &  de  la  vi- 
gueur qui  efl;  répandue  dans  toute  la 
région  des  Planetes,&  dont  cette  région 
eft  vivifiée  &  animée  ;  auffi  eft-il  mis 
félon  ce  Syfteme  au  milieu  de  toutes  les 
Planètes  y  comme  eftant  le  ;lieu  le  plus 
convenable  ^  &  le  plus  commode  pour 
exercer  la  fonâion  de  Prince  ^  &  eftre 
comme  le  Modérateur  de  leurs  mouve- 
mens. 
Aâ  cnjHé  numéros  &  VU  moveamur ,  & 

Orbû 
lAceipiat  legesy  prut/cripta^ne  fotderâ  fir^» 

Certes  ce  tour  que  fait  le  Soleil  en 
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X7  jours  >  ou  environ  alentour  de  ion 
propre  eflicu  »  leur  donne  bien  quelque 
fujecde  s'imaginer  que  le  Soleil  par  les 
rayons  qu'il  envoyé  ,  contraint  toutes 
les  Planètes  ï  imiter  le  mefîne  mouve- 
ment, &  que  c'eft  de  là  qu'il  arrive  que 
plus  une  Planète  eft  proche  du  Soleil  > 
plûtoft  elle  achevé  Ton  circuit ,  comme 
eftant  affeûëe  plus  puifTamnient,  &  par 
une  plus  grande  abondance  de  rayons. 
Au  refte,  ajoûcent-ils,  ni  la  foibleffe  des 
rayons  j  ni  la  mafle  corporelle  des  Pla- 
nètes n'empefche  point  la  chofe;  parce 
que  les  Planètes  ne  font  de  foy  ni  pe- 
fantes^ni  légères» &  peuvent  par  confe- 
qucnt  changer  de  place  à  la  moindre 
impulflon  ou  impreiEon.    Joint  que  ^ii 
les  rayons  peuvent^comme  nous  Texpe^ 
rimentons>fraper)fe  réfléchir,  pénétrer, 
agiter,brûler,  &  dillbudre  les  corps,  ils 

{meuvent  bien  mouvoir ,  &  faire  tourner 
es  Planètes  qui  ne  font  aucune  re& 
.ftance. 

I  L  Si  vous  regardez  la  difpofîtioii 
des  Planètes  tant  à  l'égard  de  la  gran* 
deur,  qu'à  J'egard  du  mouvement,  Mer-^ 
cure  fera  èc  plus  petit ,  &  plus  vide  que 
Venus,Venusque  la  Terre,la  Terre  que 
Mars>Mars  que  Jupiter^  8c  Jupiter  quç 
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Saturne  ,  ce  qui  fait  une  fuite  convena- 
ble &  naturelle ,  &c  qui  marque  rinili-> 
tution  de  la  Nature.  Or  cette  fuite  de 
mouveniens  eft  véritablement  indubita^ 
ble ,  &  fans  controverfe^  mais  pour  ce 
qui  regarde  la  fuite  des  grandeurs  ,  il  y 
en  a  qui  tiennent  que  la  Terre  ednon 
feulement  plus  grande  que  Mars  »  mais 
encore  que  Jupiter  :  Et  il  ne  faut  pas 
s'étonner  fi  les  fentimens    font  par- 
tagez là  delfus  -,  car  comme  les  juge* 
mens  qu'on  en  fait  dépendent  de  la  li- 
mitation de  la  parallaxe  &  du  diamètre 
apparent  »  la  chofe  eft  par  confequent 
très  délicate  ,- comme  nous  avons  in» 
finué  plus  haut  ,&  très  difficile' à  dé- 
terminer. 

Qjjoy  qu'il  en  foit ,  il  eft  au  moins 
confiant  que  dans  le  Syfteme  vulgaire  il 
n  y  a  rien  de  plus  mal  ordonne  tant  à 
l'égard  des  grandeurs ,  qu'à  l'égard  des 
mouvemensicar  la  Lune  y  eft  plus  gran- 
de que  Mercure  jceluy-cy  plus  petit  que 
Venusi  Venus  plus  petite  que  le  Soleil; 
le  Soleil  plus  grand  que  Mars;  Mars 
plus  grand  que  Jupiter  ;  Jupiter  plus^ 
grand  que  SaturneJEt  derechef  la  Lune 
fait  fon  ciraiit  en  un  mois  ;  Mercure  , 
Venus ,  &  le  Soleil  en  un  an  i  Mars  en 
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deux  >  Jupiter  en  i  a  ,  Saturne  en  50»  le 
Firmament  en  ijooo^la  neuvième  Sphè- 
re en  1 700»  la  dixième  en  3  400»  le  Pce« 
mier  Mobile  en  14  heures. 

IlI.L'on  explique  très  bien  de  là^pour  • 
quoy  Mercure  >  &  Venus  ne  s'écartent 
pas  beaucoup  du  Soleil,&  que  ces  deux 
Planètes  n*ont  jamais  laTerre  entre  A  • 
les»  &  le  Soleil  y  au  lieu  que  Mars ,  }a* 
piter  3  &  Saturne  s'en  éloignent  beau- 
coup,&  ont  quelquefois  la  Terre  entte- 
eux ,  &  le  Soleil ,  comme  on  peut  voir 
clairement  par  la  feule  infpeâion  da 
Syfteme  •>  car  dans  l'Opinion  comnaa- 
nc  il  faut  feindre  une  ligne  tendue  en- 
tre la  Terre ,  &  le  Soleil,  dans  laquel- 
le les  centres  des  Epicyclçs  de  Mercure, 
&  de  Venus  demeurent  comme  atta- 
chez 3  enforte  toutefois  que  les  centres 
des  Epicycles  de  Mars,  de  Jupirer,&de 
Saturne  foient  libres  de  cette  attache; 
&  l'on  ne  fçauroit  apporter  d'autre  rai- 
fonde  la  di (parité  fînon  la  mauvaife 
difpodtion  du  Syfteme. 

Pour  ne  dire  pas  cependant  de  quelle 
prodigieufeepaifTeur  on  a  efté  oblige  cle 
taire  le  Ciel  de  Venus  ,  pour  y  pouvoir 
creufer  ,  &  tailler  un  Epicycle  qui  puft 
comprendte  les  grandes   Digref&ons 
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qu'elle  fait  de  part  &  d'autre  à  l'égard 
du  Soleil  ,&  dont  le  Diamètre  deuft  par 
conséquent  edre  la  Souftendante  de  la 
quatrième  partie  de  la  circonférence  du 
Ciel ,  &  davantage. 

IV.  Ce  qui  eft  encore  de  plus  confi- 

dcrable,c*eft  que  fuppofc  le  mouvement 

de  la  Terre  dans  le  Zodiaque ,  tout  cet 

embarras  d'Epicycles  eft  aboly  ;  toutes 

x:es  Stations  ,  &  Rétrogradations  des 

Planètes  font  oftcesichaque  Planète  va 

toujours  par  fbn  feul  &  unique  mouve- 

rnent  d*une  mefme  teneur ,  &  toujours 

conftamment  vers  un  mefme  endroit  > 

comme  il  eft  certes  bien  convcnablaà 

^es  corps  fi  grands,&  fi  majcftucux  ^  & 

cependant  tout  ce  qu'il  y  a  de  Station  > 

&  de  Rétrogradation  n*cft  qu'une  pure 

apparence  caufce  par  le  mouvement  de 

la  Terre. 

En  efFetjpour  ce  qui  regarde  Mercure, 
&  Venus,ces  Planètes  ne  vont  pas  tan- 
toft  félon  la  fuite  des  Signes ,  &  tan- 
toft  au  contraire  ;  &  fi  on  les  regardoit 
du  Soleil  comme  du  centre  de  leurs  mou- 
vcmcns,on  les  verroit  toujours  avancer 
félon  la  fuite  des  Signes>mais  parce  que 
nous  fommes  hors  de  leurs  circuits  >  Ôc 
que  cependant  nous  «nous  tournons 
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alentour  du  roerme  centre^ou  à  peu  pre:^  i 
mais  plus  lenteinent,il  faut  de  neceflit  4 
qu'elles  nous  paroifTent  alIer^Sc  rccouc4 
ner,&  que  ces  allées  &  ces  retours  notui 
paroifTem  fe  faire  tantoft  en  de  certain  s4 
endroits  du  Zodiaque ,  &  tantoft  esx-. 
d'auues.  \ 

Or  il  eft  vray  qu'on  entend  les  Sta«^ 
rions  dans  cette  Opinion  de  medne  que 
dans  la  commune  §  néanmoins  les  Pfaa- 
fes  de  Venus  font  une  marque  évidente 
qu'elles  ne  paroifTent  pas  en  montant^ 
ou  en  defcendant  par  un  Epicycle  qui 
(bit  entre  le  Soleil  &  laTerre>roais  plû- 
toft  par  un  cercle  dont  le  centre  foit  le 
Soleil  mefme  \  en  forte  que  ces  deuic 
Planètes  viennent  tantoft  au  defTous^oa 
en  deçà  du  Soleil ,  &  paiTeût  tantoft  au 
deU>ce  que  les  anciens  Egyptiens>Mar- 
tianus  Capella  après  eux  >  &  quelques 
autres  fe  font  imaginez. 

Car  Venus  ne  peut  point  paroicre 
pleine  ou  approchant  comme  elle  fait 
fur  le  foir,  îorfqu'elle  fort  des  rayons 
du  Soleil  y  &  qu'elle  s'approche  de  la 
première  Station  >  fi  ce  n'eft  que  parce 
qu'ayant  palTé  au  delà  du  Soleil  >  elle 
tourne  vers  nous,  &  nous  montre  cette 
moitié  ou  environ  de  fon  Globe  qui  eft 
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îut  point  non  plus 
"*Y  illuminée  com- 
•  .  \  w'  eft  proche  des 

s,  ficcn'eft  parce 
feulement  la  moi- 
.luminée.  Enfin  elle 
itrcen  Croiflantcom- 
,ni  nous  faire  voir  en- 
autres  Phafcs  que  nous 
aées  dans  la  Lune ,  fi  ce 
aant  alentour  du  Soleil  qui 
touiours  la  moitic>elle  nous 
ntoft  plus,&  tantoftmoins  de 
oitié  illuminée  ,  comme  il  eft 
a  voir  dans  la  Figure  fuivanre, 
cque  fi  Venus  eftoit  emportée  dans 
iipicycle  qui  fuft  tout  entier  au  dcf- 
Js  du  Soleil ,  non  (èulcment  elle  ne 
.aroitroit  jamais  Pleine ,  mais  on  n'en 
verroit  jamais  exadement  la  moitié: 

Elle  ne  paroitroit  pas  mefme  ainfî 
très  petite  comme  elle  fait  avec  la  Lu- 
nette de  longuCi^veiie  lorfqu'elle  eft 
pleine ,  &  très  grande  lorfqu'elle  eft  en 
ctoiflant ,  fi  eftant  pleine  elle  n*eftoît 
dans  une  fituation  très  haute  ,  &  en 
croiflTant  dans  une  très  baffe.  Je  dis  avec 
la  Lunette, 'car  àlafimple  vciie  elle 
paroit  prefque  auili  grande   dans  la 


1}%  Système 

Conjonâion  fuperieurejqiie  lor (qu'elle 
tft  fort  proche  de  nous  dans  la  Con- 
)onâion  inférieure^  acaufe  d'un  certain 
faux  rayonnement  qui  l'environne  le- 
quel eft  ofté  par  la  Lunette. 

Pour  ce  qui  eft  de  Mars,dc  Jupîter,& 
de  Saturne,  ces  Planètes  ne  vont,  &  ne 
retournent  pas  aufli  alternativement  fé- 
lon la  fuite,&  contre  la  fuitedes  Signes 
comme  elle  nous  paroiflfent  s  &  qui  les 
regarderoit  du  Soleil ,  ou  de  Ja  Terre 
mefmc  fi  elle  cftoit  en  rcpos,les  verroit 
toujours  aller  félon  la  fuitedes  Signes^ 
mais  parceque  noftre  circuit  eft  énorme 
au  dedans  du  leur ,  &  que  nous  allons 
plus  vifte  qu'elles  3  il  faut  deneceflité 
que  lorfque  nous  paftbns  entre  elles,& 
le  Soleil ,  elles  nous  paroiflTent  retour- 
ner ,  comme  fî  après  les  avoir  atteintes 
nous  les  laiflions  enfuite  derrière ,  no- 
ftre veuc  ne  les  rapportant  plus  aux 
Eftoiles  fixes  antécédentes ,  mais  aux 
confequentes. 

Il  faut  au  contraire  qu'elles  nous  pa* 
roiffcnt  Diteâes  ou  {e  mouvoir  fclon 
la  fuite  des  Signes,  toutes  les  fois  qu*a- 
yapt  le  Soleil  &  elles  de  mefme  coftéj 
nous  les  rapportons  aux  Etoiles  fixes 
confequentes. 
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Il  favit  enfin  qu'elles  paroiflènt  Station- 
naires  toutes  les  fois  que  nous  allons 
vers  elles  ,  ou  que  nous-nous  en  eloi- 
gnons;parccquc  la  Terre  eft  alors  meuc 
d'une  telle  manière  que  la  veiie  les  rap- 
porte quelque  temps  aux  mefines  Etoi- 
les 5  ce  qui  fe  peut  entendre  avec  tout 
ce  que  nous  venons  dédire  par  la  Figure 
du  Syftetne  qui  a  edé  dépeint  plus  haut. 
V.  Dans  l'Opinion  commune  on  ne 
fçauroit  rendre  raifon    pourquoy  ces 
Planètes  fe  font^ toujours  Rétrogrades 
dans  l*Oppofition  avec  le  Soleil ,  tou- 
jours Direâes  dans  la  Conjonâion^ja- 
mais  en  d'autres  lieux  >  jamais  en  d'au- 
tres temps  5  au  lieu  que  dans  cette  Hy- 
pothefe  il  faut  de  neceffité  que  la  chofe 
arrive  de  la  forte. 

L'on  ne  fcauroit  de  mcfinc  expliquer 
dans  rOpinion  commune  pour«ioy  ces 
trois  Planètes  font'  bien  plus  grandes 
dans  rOppofition  qu'en  aucun  autre 
temps  ;  &  dans  celle- cy  on  voit  claire- 
ment que  c'cft  parceque  la  Terre  pafle 
alors  très  proche  d*elles. 
L'on  voit  de  mefme  dans  cette  Opinion 
que  fi  les  Rétrogradations  font  plus 
fréquentes  dans  Saturne  que  dans  lupi- 
ter,&  dans  lupitcr  plus  que  dans  Marsj 
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c'eft  parccque  la  Terre  acccincplus  fevu 
vent  Saturnequi  eft  très  lent  que  Jupiter 
qui  va  un  peu  plus  vifte  y  &  qu'attei- 
gnant Mars  plus  tard  que  les  autres 
comme  allant  le  plus  vifte  de  tous  y  elle 
l'atteint  auffi  plus  fréquemment. 

L'on  voit  au  contraire  pourquoy  l'arc 
de  Rétrogradation  eft  plus  grand  dans 
Mars  que  dans  Jupiter^  &  dans  Jupiter 
que  dans  Saturne  s  parce  que  la  Rétro- 
gradation de  Mars  acaufe  de  la  proximi- 
té commence  plûtoft  y  &  finit  plus  tard 
qu*en  Jupiter ,  &  par  la  mefme  raifon 
dans  Jupiter  que  dans  Saturne ,  &  alnli 
des  autres. 

Enfin,fi  entre  toutes  les  Planètes  il 
n'y  a.  que  la  Lune  >  &  le  Soleil  qui  ne 
paroiflcnt  point  RetrogradesiJSc  Stapo- 
naires>n'eft-il  pas  croyable  que  ce  n'eft 
que  pifTceque  la  Lune ,  en  quelque  en- 
droit que  nous  fbyons,  tourne  alentour 
de  nous  comme  alentour  de  fbn  centre, 
&  nous  alentour  du  Soleil  y  &  qu'aind 
il  faut  de  neceffité  qu'il  paroifle  toujours 

avancer  félon  la  fuite  des  Signes? 


H  API 
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CHAPITRE    VIL 

Les  RMfons  les  flus  convenables 

fout  introduire  le  troifieme 

Mouvement. 

POur  ce  qui  regarde  enfin  le  troifie- 
me Mouvement ,  ou  plûtofl:  ce  Pa» 
rallelifine  perpétuel  de  l'axe  de  la  Terre 
que  nous  avons  expliqué,  il  a  efté  prin- 
cipalement inventé  pour  faire  l'inegali* 
té  des  jours,&  des  nuits,  &  la  viciuitu- 
de  des  Sailbns. 

Car  fi  l'Equateur  de  la  Terre  lorf- 
qu'elle  parcourt  le  Zodiaque  convenoît 
avec  le  pUn  de  TEcliptique  ,  &  que  Ton 
axe  AA  parallèle  à  l'axe  de  r£cliptique> 
de  forte  que  le  Pôle  du  Monde  fuft  le 
mefine  que  ccluy  de  rEclïptique,il  y  au- 
roîc  un  perpétuel  Equinoxe  \  le  Soleil 
paflcroit  perpétuellement  fur  la  telle  de 
ceux  qkii  habitent  fous  l'Equateur  \  ceux 
qui  habitent  en  deçà&  en  delà  vers  l'un 
&  l'autre  Pôle  Tauroîent  toujours  à  leur 
Midy  à  mefhae  hauteuri&  ceux  qui  ha- 
bitent fous  les  Pôles  le  vcrroient  tou- 
jours rafcr  THorifon  \  fîbien  qu'il  ne  fc 
T  o  M  E  1  V.  L 


l4i  Système 

fcroic  aucune  divcrficé  ni  de  jours>nî  de 

Saifons. 

Mais  parccque  TEquateur  de  la  Ter- 
re coupe  effcdivement  le  plan  de  l'E- 
clîptique  ,  &  que  fon  axe  fc  tient  con- 
ftamnicnt  parallèle  à  foy-mefme  ,  il  ar- 
rive que  l'Horifbndc  chaque  lieu  chan- 
ge de  (îtuatîon  à  l'égard  du  Soleil ,  & 
que  non  feulement  il  le  fait  tan toft  jour, 
éc  tantoft  nuit  par  la  prefencedu  Soleil, 
&  par  fon  abfence  ,  mais  encore  que 
ceux,  qui  habitent  comme  nous  vers  le 
Septentrion,  rfont  pas  le  Soleil  fi  haut 
lorfque  la  Terre  eft  dans  les  Signes  Sc- 
ptentrionaux,que  lorfqu'elle  eft  dans  les 
Meridionaux,&  qu'ainfi  ils  n*ont  ni  les 
jours  (î  Iongs,ni  la  chaleur  fî  vchemen- 
tc.Ce  qui  fe  peut  aifement  entendre,  iî 
après  avoir  marqué  fur  un  petit  Globe 
un  poin£t  qui  reprefènte  quelque  lieu 
particulier ,  comme  par  exemple  Paris, 
Ton  conduit  ce  petit  Globe  fur  l'Eclipti- 
que  d'une  Sphère  vulgaire  en  Uiy  faifant 
toujours  garder  ce  mefmeparalleliflnc 
dont  il  a  efté  parlé. 

II,  Ccv  Mouvement  a  eftc  inventé  pour 
expliquer  comment  la  hauteur  du  Pôle 
dans  chaque  lieu  de  la  Terre  demeure 
conftamment  la  mefme. 
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Car  lors  que  la  Terre  cft  dans  PEcrc-* 
viflcjle  Pôle  Septentrional  nous  dcvroit, 
ce  fctnble  ,  paroitre  bien  plus  haut  que  /^ 
lorfqu'elle  eft  dans  le  Capricorne  \  ce- 
pendant ce  paralleliiine  fait  qu'il  paroit 
également  haut  en  quelque  part  que  foie 
la  Terre.  Voicy  de  quelle  façon  lachofe 
fc  doit  concevoir. 

Reprenons  icy  la  Figure  que  nous 
avons  propofée  dans  le  Chapitre  troi- 
fieme,  &  prolongeant  par  noftre  imagi- 
nation jufques  à  la  région  des  Fixes  l'a- 
^e  E  G  qui  paiTe  par  le  Soleil  >  faifons- 
le  aboutir  aux  poinAs  A  C  qui  foient  . 
appeliez  les  Pôles  du  Monde. 

Imaginons-nous  de  plus  que  Taxe  de 
la  Terre  qui  eft  continucjou  allonge  de 
part  &  d'autre  jufques  aux  Etoiles  fixes» 
foit  fucceffivement  P  Q^,  R  S  ,  &c.  &  ' 
que  par  lecircuit  annuel  qu'il  fait  alen- 
tour de  reflieu  du  Monde  >  il  décrive  la 
furfa£C  cylindrique  ou  colomnaire  dont 
les  bafes  foient  les  deux  cercles  qui  font 
décrits  alentour  des  Pôles ,  &  dont  les 
diamètres  font  les  lignes  PT^QV,  éga- 
les au  diamètre  du  grand  Orbe  FH. 

Imaginons-nous  encore  que  la  diftari- 
ce  qu'il  y  a  depuis  le  grand  Orbe  juf- 
quesaux  Etoiles  fixes  eft  tellementgran- 

L     a 
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de^que  la  colomneeftanc regardée  delà, 
&  eftam  veuë  décroître  continuelle- 
mène  comme  font  tous  les  parallèles 
qu'on  prolonge ,  paroifTe  ennn  de  part 
éc  d'autre  fe  terminer  en  pointe,  &  que 
ces  deux  bafes  ou  ces  deux  cercles  dé- 
crits alentour  des  Pôles ,  foient  comme 
des  points. 

De  là  nous  entendons  qu'en  quelque 
endroit  du  Zodiaque  >  ou  du  grand  Or- 
,be  que  foit  laTerre,lc  Pôle  qui  eft  elc- 
vié  fur  l'tlorifon  demeure  conftarome^c 
le  mefme^  ou  paroit  toujours  en  mefine 
elevation^parce  qrfcncore  que  l'Axe  de 
la  Terre  regarde  fucccffivement  diver- 
fes  parties  du  Ciel  alentour  du  Pôle  du 
Monde^toutefois  rintervalle  qui  eft  en- 
tre toutes  ces  parties  ^  eft  comme  un 
poinâ  à  la  veuë,  &  toute  l'enceinte  du 
cercle  décrit  alentour  du  Pôle  ne  nous 
eft  que  comme  un  feul  &  mefme  Pôle. 

III.  Pour  pouvoir  expliquer  comment 
on  a  toujours  les  mefmes  Etoiles  verti- 
tales,  &  comment  elles  nous  paroiilênt 
toujours  de  mefme  grandeur. 

Car  il  fcmblc  que  fi  la  Terre  eftant 
datis  rEcreviffe,  il  y  a  quelques  Etoiles 
qui  npus  paflent  pat  dcfliis  la  tcfte ,  les 
meimes  Etoiles  n'y  doivent  pas  palTerim 
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paroîcre  fi  granjdes  loriqu'elle  fera  dans 
le  Capricorne. 

Mais  comme  la  hauteur  du  Pôle  de- 
meure la  mefme  acaufedu  Parallelinné 
que  "nous  avons  die ,  aind  il  faut  acaufe 
du  iDedne  parallelifine  que  les  Etoiles 
verticales  demeurent  les  mcftnes»  com- 
me retenant  toujours  leur  melnie  di- 
ftance  à  Tegard  du  Pôle. 

Il  ell  néanmoins  conftaûtque  la  Ter- 
re eftant  dans  le  Capricorne»  noftre  te- 
fte  repond  à  un  poinâ  de  la  région  des 
Fixes  qui  eft  autant  éloignée  de  celuy 
auquel  elle  repond  lorfque  la  Terre  eft 
dans  rEcrevîuc  ,  qu*il  y  a  de  diftance 
entre  les  Tropiques  du  grand  Oibe  s 
mais  fî  ce  grand  Orbe  eft  comme  un 
poinâ  eftant  comparé  à  toute  la  r/!gion 
des  Fixesyà  plus  forte  raifon  une  fienne 
pedte  partie>afcavoir  la  diftance  qui  eft 
eptre  les  Tropiques^ne  fera  que  comme 
Un  poinâ. 

C'eft  pourqtiby  il  arrive  de  là ,  que 
dans  ces  deux  lieux  differens  nous  n'a- 
vons véritablement  pas  en  effet  les  meù 
tues  parties  de  la  région  des  Etoiles  fi- 
xes lut  la  tefte,  mais  toutefois  que  nous 
les  avons  eu  égard  au  Sens  ;  fi  bien  qu^ 
ce  n'eft  pas  merveille  que  les  mefines 

L     } 


V 


14^  Système 

Etoiles  qai  font  des  parties  fenfibtes  da 
CieUdetncurcncconftammenc  verticales. 
Il  irrive  auiC  de  laque  les  Etoiles  pa- 
roillent  toujours  de  la  mefine  grandeur; 
parcequ*en  quelque  endroit  que  d^t  la 
Terre ,  on  les  regarde  comme  du  mefîxie 
poin6L 

IV.Pour  pouvoir  donner  raifon  de  la 
Proceffion  des  Equinokes  dont  nous 
avons  parlé  i  c*eft  à  dire  de  ce  mouve- 
ment lent  vers  l'Orient  qu'on  attribué 
à  la  huitième  Sphère  ou  Firmament. 

Car  les  Etoiles  du  Bélier  ne  femblent 
prefentement  s'eftre  retirées  de  3,0  de- 
grez  du  poinâ  Equinoâial  dans  l'efpa* 
ce  de  deux  mille  ans  ,  que  parccqu'cUes 
ont  efFeâirement  avancé  félon  la  fuite 
des  Signcs> 

Toutefois ,  parceque  la  meftne  chofe 
doit  paroitre^  ibit  que  les  Etoiles  fere* 
titenc  effeâivemeat  du  poinâ  Equino- 
âial félon  la  fuite  des  Signes  >  &it  que 
le  poinâ  Equinoéiial  fe  retire  des  Etoi- 
les contre  la  fuite  des  Signes^pour  cette 
xaifon  Copernic  s'eft  imaginé  que  ce 
mouvement  dlnclînation  ,  c^eft  à  iitc 
cette  confiftance  de  f  axe  y  fe  fait  d'une 
telle  manière  qu*il  n'atteint  pas  precifc* 
ment  le  mouvement  du  centre  y  &  de  là 
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vient  qucrEqoaceur  chaqueannée  cou- 
pe l'Ecliptique  un  peu  en  deçà,  en  forte 
que  le  poin6t  Equinoftial  fe  trouve 
dans  une  partie  de  TEcliptique  un  peu 
antécédente. 

De  là  vient  auffique  lorfque  le  poindk 
Equinoâial  avance  contre  la  fuite  des 
Signes  in  ^rétcedentia  (ce  qui  a  fait  que 
ce  Mouvement  a  cftc  non^mc  Preceflion 
on  Anticipation  des  Equinoxes)lespar*« 
ties  de  rEcHpriquetjui  font  quittées,  & 
par  confeqitent  les  Etoiles  du  Bélier,  & 
les  autres  femblent  autant  avancer  à 
propoxiion  félon  la  fuite  des  Signes^ 

Copernic  ajoute  en  partie  pour  fau« 
ver  l*inegalitç  de  ce  mouvement  de  la 
Preceffion  des  Equinoxes ,  &  en  partie 
pour  fauver  la  variation  de  l'ObliquitCi 
ou  de  la  plus  grande  Declinaifon  de 
TEcliptique ,  qu'il  fuffifoit  que  taxe  ât 
la  Terf  q^deaivit  une  e(pece  de  Coorone 
entortillée  de  cette 
forte,  parce  qu'allant 
^ers  tOrieot ,  &  re- 
tournant vers  rOccit 
dent  ,  ce  mouvement  (eroît  avancé ,  & 
retardé  j  &  <ju*allant  vers  le  Septeri- 
trioa,  &  retournant  vers  le  Midy,cette 
Declinaifoa  croiftrolt  s  mais  Les  Obfer!» 
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varions  de  hin  &  de  l'autre  Phénomène 
(ont  trop  incertaines  pour  nous  y  ar- 
rcfter. 

C'cft  aflez  qu'il  luy  a  fembicf  plus 
convenable  de  rapporter  tous  les  Phé- 
nomènes fufditsan  petit  Globe  delà 
Terre^que  de  les  rapporter  au  Soleil,  ou 
à  cette  immenfe  Sphère  des  Etoiles  fixes. 

Ajoàterons-nou$  que  Galilée  a  cru 
^ue  le  Flux ,  &  le  Reflux  de  la  Mer  (e 
pouvoir  plus  convenablement  expliquer 

far  le  mouvement  de  la  Terre  ,  que  par 
influence  de  la  Lune ,  ou  par  aucune 
autre  des  caufes  qu'on  en  a  données  )u(l 
^ues  aprcfcnt  j  mais  nous  ferons  obli- 

Î^ez  d'examiner  plus  au  long  la  chofc» 
or(qûe  nous   traiterons  particulière- 
ment du  Flux>&  du  Refluxde  la  Mer. 


CHAPITRE  Vill. 

Ce  que  les  Selfateurs  de  CopemU 
^répondent  Mx  Objeéfions  quifê 
tirent  de  tAftronomie. 

LEs  Argumens  qui  fe  font  contre  le 
mouvement  de  la  Terre  fe  tirent  les 
uns  de  rAftronomie,les  autres  deja  Phy» 
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ilque»  ôi  les  autres  de  l'Ecriture  Sainte. 
A  l'égard  de  ceux  qui  fe  tirent  de  TAftro- 
nomie  >  il  ne  feroic  pcefque  pas  necef- 
fairc  de  nous  y  arrefter ,  parcequc  Ton 
peut  entendre  de  cequiaeftédit  juC- 
ques  icy  de  quelle  manière  les  Seâa- 
tenrs  de  Copernic  s'en  defendentinean- 
moins  pour  plus  grande  intelligence' 
nous  propoferons  ceux  qui  pourroient 
cixrore  faire  quelque  difficulté. 

L'on  objeâe  donc  aux  Coperniciens 
que  (î  la  Terre  n*eftoit  pas  daiis  le  Cen« 
tre  y  nous  nedevrions  pas  toujours  voir 
comme  nous  faifons  rHeroifpherc  en- 
tier 3  ou  la  moitié  du  Ciel  «  ni  par  con« 
fequent  (îx  Signes  entiers  du  Zodiaque.. 

Ils  repondent  qfi'en  quelque  endroit 
de  l'enceinte  du  Ciel  que  (bit  la  Terre, 
la  partie  du  Ciel  qui  Ura  élevée  paroi-i 
tra  toujours  à  la  veiie  comme  un  He«^ 
mifphère  entier  *,  parceque  foit  qu'en 
conçoive  la  Terre^ftrc  élevée  du  centre 
à  la  furface  du  grand  Orbe,ou  tranfpor- 
t^e  du  Tropique  du  Capricorne  dumeC- 
me  Orbe  au  Tropique  de  rEcrevilTe,elle 
n'approche  point  f\  près  de  la  voûte  du 
Ciel  que  cela  foit  fendble  »  &  que  nous 
X2e  puiiEons  toujours  voir  l'Hemirphcrc 
entier* 

L    s 


I/o         -   Systïme 

£c  (uc  f  Inftance  qu'on  lear  fait,  qo'!/ 
ne  fecoic  pas  permis  de  dire  que  le  Sa— 
leil  fuftdans  ion  Apogée ,  ou  dans  roi-m 
Périgée  -,  ils  répondent  que  cela  fe  peuc 
toujours  dire  y  parceque  cette  Aftrono* 
xnie  ne  rejette  pas  les  termes  receits 
pourveu  qu'on  fous-entende  qa'on  n^ 
parle  que  ielon  l'apparence»  Se  pourveu 
qu'on  ne  detruife  pas  par  U.l'e»ftence 
aduelle  &  effedive  de  la  choie  ^aufG 
les  entend-on  ordinairement  comme  les 
autres  fe  fervir  de'  ces  façons  de  parler» 
que  le  Soleil  Te  levé,  qu'il  fê  couche,  & 
qu'il  eft  dans  un  tel  Signe  >  n'enten* 
ëant  parler  que  félon  que  les  chofcs 
paroittent. 

Il  fera  donc  permis  de  dire  que  le  So- 
leil eft  dans  l'Apogée  quand  la  Terre 
^ra  très  éloignée  du  Soleil,  &  qu'il  fe- 
ra dans  le  Périgée,  quand  elle  fera  fort 
prochç  du  Soleil ,  cat  cela  conviendra 
en  apparence  au  Soleil  y  8c  en  e^t  à  la 
Terre ,  entant  que  fon  Orbite  fera  ec- 
centrique  »  c'eft  k  dire  que  ce  ne  fera 
point  tant  un  cercle  parfait  qu'une  efpe-* 
ce  d'Ovale  dans  l'un  des  foyers  ou  cen< 
très  de  laquelle  fera  le  Soleil>&  duquel 
la  Terre  approchera  par  isonieque&tta&f 
100;  plus  A  &  tantolt  moiûs» 
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Car  Ton  a  obCexvé  que  les  routes  que 
deccivem  les  Planètes  par  les  efpaces 
Echerées  £bnt  elliptiques  ou  en  ovale^ 
quoy  que  pour  la  facilité  du  calcul  on 
entende  que  les  ovales  fe  reduifent  en 
£ccentriques>  Se  en  Epicycles. 

Que  (i  on  leur  objeâe  de  pluç^que  ni 
les  mefmes  Afpeâisdes  Planetes^ni  leurs 
Latitudes>iû  Tpecialemcnt  les  Phafes'  de 
la  Lune ,  fes  Éclipfes  >  Se  celles  du  So« 
leil  ne  paroittoient  pas  de  roefme  ,  Scct 
ils  repcmdenc  ique  tous  ces  Phenome- 
nés ,  6c  autres  femblables  paroitroienc 
tout  de  mefme  >  puis  qu'encore  que  ce 
foît  la  Terre  qui  en  effet  décrive  l'Ecti«* 
ptique  ,  le  Soleil  néanmoins  paxoitra 
toujours  la  décrire  >  Se  lors  que  les  au*, 
très  Planètes  parcourront  le  Zodiaque, 
4>n  les  verra  dans  divers  Afpefts  foit  à 
l'cg^urd  du  Soleil ,  foit  à  l'égard  les  unes^ 
des  autres^Sc  ^éloigner  de  l'E.cliptique> 
ou  acquérir  de  la  Latitude, 

Et  d'autant  que  la  Lune  fera  toujours 
portée  dans  fbn  Orbite  propre  &  partir 
culiere  alentour  de  la  Terre>&  que  cet* 
te  Orbite  coupera  toutdefnefnie  l'EcIi- 
ptique  aux  deux  noeuds  oppofez  ^  elle^ 
aura  toutes  les  meCnies  Phajfes  y  &  con>- 
mt  elle  paioitiia  roue  de  inefsne  ou  en^ 

h     6 
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Conjonâion,  ou  en  Oppoûcion  avec  le 
Soleil ,  elle  s'eclipfera  au(&  de  medne, 
ou  ne  s'eclipfera  pas>&  elle  cau(era  tout 
de  mefme^ou  ne  caufera  pas  les  Eclîpfes 
du  Soleil. 

A  regard  de  ceux  qui  prétendent  que 
c'eft  une  chofe  ridicule  de  mettre  la 
Terce  qui  eft  comme  la  lie  des  Elemens 
entre  les  Corps  Celeftes ,  &  d'en  faire 
une  Planète,  ils  foûtiennent  quelaTer- 
fe  ne  doit  pas  plûtoft  pafTer  pour  lalie 
des  Elemens  que  Mars  ,  que  Venus»  ou 
qu'aucune  autre  Planète^  puifque  Ci  elle 
n'eft  point  lumineufe  d'elle-mefme  »  les 
autres  ne  le  font  point  auflî;âcque  iî  les 
autres  luifent  par  la  lumière  du  Soleil» 
die  luit  auili  par  la  mefme  lumière. 

Us  ajoutent  meGne  I.  que.  la  Terre 
n'eft  pas  moins  Tpherique*  que  les  Pla«- 
netes  ,  &  qu'ainû  elle  n*èft  pas  nx>ins 
capable  qu'elles  d'eftre  tranfportée  ,  & 
de  faire  fes  circuits  dans  les  e(paces 
Etherées. 

II.  Qu'elle  eft  d'une  grandeur  conve-» 
nable  ;  puifque  comme  il  y  en  a  quel- 
ques-unes qui  font  plus  grandes  qu'el- 
le>il  y  en  a  aufli  qui  font  plus  petites. 

m.  Que  (1  fa  fuperficie  eft  inégale 
9c  raboteufej  celle  de  la  Lune  l'eft  àulûdj 
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comme  les  Taches  qu'on  y*  découvre 
avec  les  Lunecces  de  longue-veuë  nous 
le  démontrent  ;  &  il  eft  probable  qu'il 
en  eft  demeftne  des  autres  Planètes  $ 
puis  qu'elles  nous  icfiechifTent  la  lu- 
mière du  Soleil  ,  non  d'un  feul  poinâ» 
comme  il  arriveroit  C\  elles  eftoiene 
parfaitement  polies  »  mais  de  pluiîeurs 
poinâs. 

IV.  Que  s'il  fe  faix  des  générations, 
&  des  corruptions  dans  la  Terre,l'on  ne 
fçauroit  prouver  qu'il  ne^n  fade  pas 
demefme  dans  les  autres  j  encore  que 
nous  ne  les  voyons  pas  davantage  que 
celles  qui.  fe  font  dans  la  Terre  fe  ver* 
roient  de  la  Lnne>ou  de  quelqu'une  des 
autres  Planètes. 

V.Qii'on  ne  devroît  pas  mcfine  pren- 
dre les  Planètes  pour  des  Corps  im* 
parfaits  ,  quoyqu'elles  fnflent  fujcttes 
à  la  generation,&  à  la  corruption^  par- 
cequ'encore  que  ce  (bit  une  imperfc* 
ûion  dans  une  chofede  pouvoir  eftrc 
corrompue  ,  ou  ceflerd'cftre  ,  toute- 
fois ce  h*en  eft  pa9^une,(î  doneurant  en^ 
Q)n  entier  félon  toute  fa  ma(fe  >  il  fe 
corrompt  quelques-unes  de  fes  patries 
pour  engendrer  de  nouvelles  chofes» 
Ec  certes  c*cft  une  bien  plus  grande  pec*^ 
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fedion  dans  la  Terre  d'engendrer  cette 
variété  fi  admirable  de  Flei^:S)&  d'autres 
chofes  I  puiique  cela  fe  fait  fans  aucun 
détriment ,  ou  diminution  de  fa  mailè; 
que  fi  eitant  incorruptible,  eUe  ne  fbuf- 
froit  aucun  changement  dans  fa  fijper- 
ficie. 

VI.  Que  la  Terre,  &  la  Lune  non 
feulement  Te  rendent  le  change  l'une  k 
l'autre  lorfqu'elles  s'obfcurciffent ,  & 
qu'elles  s^illuminent  mutuel  Iement,tiiais 
qu'il  eft  meftie  conûant  que  tout  ce  que 
Venus,ou  Mercure pajroifien ta  la  Terre, 
la  Terre  le  paroift  à  Mars,à  }upiter>&  à 
Saturne,&quetoutcequeMars,&  Jupi* 
ter»  ou  Saturne  paroi  fient  à  ta  Terre,la 
Terre  le  paroit  a  Mercure  ,  &  à  Venus^ 
j'entens  quant  à  ce  qui  regarde  le  mou- 
vement, la  manière  du  mouvement ,  la 
variation  de  grandeur ,  les  Phafes,&c» 

Pour  ce  qui  eft  de  ceux  qui  trouvent 
fi  eftrange  que  la  diftance  qu^il  y  a  de  la 
Terre  aux  Etoiles  fixes  fi>it  telle ,  que 
tout  ce  grand  Orbe  ne  (bit  que  comme 
un  poind^  ils  repondent  qull  n*y  a  au- 
cune raifbn  >  ni  aucune  expérience  qat 
convain^e  du  ccxitraire;  que  d'ailleurs 
tous  les  Phénomènes  fê  faavent  bien 

mieux  &  PÏw  c^nmodement  e»  U  fiip»^ 
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oiànt  telle>qu*€ii  la  fiippofânt  moindre 
slon  l'Opinion  vulgaire^  que  c'eft  roe{^ 
me  eftre  injurieux  à  la  magnificence  du 
Souverain  Autheur  de  la  Nacure^qué  de 
dire  que  cette  vafte  étendue  foit  fuper- 
£uc  y  comme  fi  parceque  nous  ne  com* 
]>renons  pa$  pourquoy  Dieu  a  fait  le 
JMonde  d'une  fi  grande  etenduc^il  nous 
cftoic  permis  de  réduire  fa  PuifTance^  ic 
ù,  SagelTe  aux  bornes -étroites  &  fér- 
iées de  ttoftre  Entendement  >  &  de  no« 
lire  petiteflè. 

Enfin  a  l'égard  de  ceux  qui  infèrent 
que  le  Si>leil  feroit  donc  plus  petit 
qB'aucune  des  Etoiles  fixes  vifibtes,^ 
pui£que  fi  tout  le  grand  Orbe  acaufe  de 
fa  pfetiteflfe  ne  peut  pas  eftre  veu  des  Fi- 
xes» le  Soleil»  qui  n'en  eft  que  comme  le 
centre»  eft  encore  moins  capable  d^eftre 
veu^ls  repondent  auffi  qu'il  fe  peut  fai- 
re que  te  Soleil  'ne  foit  pas  pUis  petit 
qu'une  Etoile  fixe^Sc  que  quand  il  (eroit 
mtOiWtmtni  plu^  petit  >  il  pourroic 
néanmoins  encore  eftre  veu  de  1^  région 
des  Fixes  ^  parce  que  comme  une  petite 
flamme  veue  de  loin  dans  les  ténèbres 
fedilate^&paroit  extrêmement  grande» 
ainfi  les  petis  difques  des  Etoiles  »  qui 
-éms  cette  dilatation  aeferoient  que  de 
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Îetis  poin&s  inviiîbles,re  dilatent  dans 
es  tencbces  de  la  Nuit  d'une  telle  ma- 
niete  qo'ils  font  vifibles^iibien,  difent- 
ils  »  que  le  Soleil  eftant  veu  d'un  lieu 
ténébreux  ,  il  fe  dilatocoit  de  mefine^  Ce 
deviendioit  vifible  comme  une  Etoile» 
encore  que  fans  cette  dilatation  il  fbft 
conuneunpoinâ  entièrement  inyifîble. 


CHAPITRE     IX. 

Ce  quils  rtfondeM  ai^x  Ob  jetions 
^nife  tirent  de  Is  Pbjfiqme. 

LA  première  des  Objeâions  PiiyC- 
ques  qui  fe  fait  contre  les  Coper- 
nickns  eft ,  que  le  Globe  de  la  Terre 
eftant  le  plus  pefant  de  tous  les  Corps» 
il  ne  doit  point  eftre  placé  ailleurs  que 
dans  le  centre  ou  le  milieu  du  Monde. 
Mais!ils  repondent  premièrement  fé- 
lon le  fentiment  de  PJaton  >  que  s'il  y 
a  dans  le  Monde  une  Extrémité  s  &  un 
Milieu ,  il'ne  s'enfuit  pas  pour  cela  que 
TExtremité  foit  le  haut  >  &  le  Milieu 
le  bas  ;  d'autant  que  le  haut  »  &  le  bas 
fe  difent  feulement  par  rapport  à  la  fi« 
toacion  des  parties  de  rApimal^  pcin^ 


O  B     C  O  P  E  RM  I   C.  2J7 

dpalecnenc  de  celles  de  THomme  ,  qui 
en  quelque  endroit  du  Monde  qu'il  foie» 
tient  pour  haut  ce  qui  eft  fur  fa  tefte,& 
pour  bas  ce  qui  eft  Tous  Tes  pieds. 

Ils  difent  enfuite  que  les  parties  de  la 
Terre  font ,  ou  peuvent  eftre  véritable- 
ment dites  pefantes  ,  entant  qu'elles  fe 
portent  à  la  Terre  comtne  à  leur  Tout 
donc  l'intégrité  &  la  confervation  de<- 
pend  de  l'union  des  parties  ;  ipais  que 
toute  la  Terre  félon  (by  n'eft  pas  da- 
vantage ou  pefante>ou  légère  que  la  Lu« 
nt  i  que  Venus  ,  ou  que  quelqu'un  des 
autres  Globes  ccleftes  dont  les  parties 
retourneroieni  de  mcfme  à  leur  Globe, 
Cl  quelque  force  les  en  avoir  détachées^ 

Pe  plus  3  qu'il  y  a  véritablement  un 
centre  dans  la  Terre  vers  lequel  toutes 
les  chofes  pefanter  tendenc%c  fe  por- 
tent,mais  que  ce  n'eft  que  par  accident^ 
&  entant  que  tendant  par  foy  au  Corps 
de  la  Terre  auquel  elles  défirent  &  af- 
feâenc  de  s'unir  comme  à  leur  Tout 
parla  ligne  la  plus  courte,  il  arriveqtie 
cette  ligne  regarde  le  centre  de  la  Ter- 
re >  de  lorte  qu'il  ne  s'enfuit  pas  que  le 
centre  de  la  Terre  foit  te  meune  que  Iç 
centre  du  Monde;&  il  eft  à  croire  qu'en 
quelque  endroit  du  Monde  que  la  Terre 
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pûceftrcplacëe^leschofespefantespour- 
f  oient  tcmj«nrs  tendre  vers  fbnxenrre. 

On  leur  objeâc  en  fécond  licu,qu*un 
corps  (impie  comme  cft  la  Terre  ,  n'eft 
capable  que  d*Lin  feul  ôc  unique  raouve- 
ment  fimple  ,.&  qu*ainfi  le  mouvement 
droit  eftant  propre  &  pateiculier  à  la 
Terre  ,  comme  les  parties  qui  tombent 
en  droite  ligne  vers  le  bas  nous  le  font 
voir,  il  femble  qu'elle  ne  peut  pas  avoir 
le  mouvement  circulaire. 

Mais  ils  repondent  que  la  Terren*cft 
point  un  corps  fimple  ,  &  qu'il  cft  con- 
fiant par  Texperiencc  que  c'eft  bien  plu- 
toftun  corps  très  hétérogène, &  un  mef- 
lange  de  mille  fortes  de  corps  difFercns. 

De  plus  >  qu'il  ne  répugne  pas  qu'Un 
corps  fimple'  ait  divers  mouvemcns , 
pourveu  que  ces  mouvemens  ne  fe  faf* 
lent  poiiK  vers  des  parties  oppofées»mais 
qu'ils  confpirentvers  un  mefine  endroit, 
comme  il  a  déjà  eftë  dît  à  l*egard  d'un 
Globe  qui  roule  fur  un  plan. 

D'ailleurs  ,  que  ce  qui  convient  à  la 
Partie  ne  doit  pas  pour  cela  convenir  au 
Tout  s'il  luy  convient  entant  que  par- 
tie ;  puîfqu'autrement  tout  homme  de- 
vroit  eftre  rond  »  parceque  fa  tefte  eft 
foiidc  î  d'ûU  vient  qu'encore  que  toutes 
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les  parties  de  la  Terre  fc  meuvent  en 
droite  ligne  ^  il  ne  s*cn{ùit  pas  que  tou- 
te la  Terre  s*y  doive  auffi  mouvoir,par- 
ceque  (es  parties  ne  fc  meuvent  de  la 
forte  que  pour  fc  joindre  &  s*unir  avec 
elle  ,  &  la  Terre  rfafFedc  point  d'cftrt 
unie  à  aucune  autre  chofe. 

Enfin  ils  difent  qu'encore  que  les 
parties  de  la  Terre  fc  meuvent  en  droite 
ligne ,  rien  n*empcfche  qu'elles  n'ayent 
en  mcfine  temps  le  mouvement  de  leur 
Tout ,  afcavoir  le  mouvement  circulai- 
re  ,  &  que  lorfqu'elles  tombent  elles 
peuvent  eftre  cependant   tranfportécs 
con joinékement  avec  leur  Tout ,  de  la 
xnefmc  manière  que  la  main  fe  meut  vers 
le  hautyversle  bas^en  devant^en  derrie- 
re^en  rogd  >  &c.  &  ne  laiCc  pas  cepen- 
(ïant  d'cftre  tranfportée  avec  tout  le 
corps  qui  marche. 
La  troifiane  Objcftîon  eft,quc  la  Ter* 
re  fedîfEperoit  pat  un  mouvement  fi  vi- 
fte  &  fi  rapide  >  &  que  l'Air  que  nous 
fendrions  avec  tant  de  rapidité  nous  fc- 
roit  comme  un  vent  infuportable. 

Mais  ils  repondent  premierement,que 
la  Terre  eft  doiiéc  d'une  certaine  Vertu 
Magnétique  par  laquelle  elle  attire  à  foy 
toutes  les  chofès  terrcftres  depuis  le  cen- 
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irc  julqucs  à  la  circonférence,  &  les  re- 
tient jointes  &  unies  cnfemble,  deforte 
qu'il  n'cft  pas  poflible  que  Ta  mafle  fc 
diiCpe  y  d'autant  plus  que  fbn  mouve-> 
ment^quelque  rapide  qu'il  foiti  eft  uni- 
forme ,  fans  choe  ,  &  fans  fecbufle  y  Se 
qu'ainfi  il  n'ébranle  point  Tes  parties^ni 
n'en  peut  caufer  la  réparation. 

Joint  que  l'Air  eftant  auiïî  d'une  ma* 
tîerc  tcrreftrc,  &  qui  envelope'  toute  la 
xnafTe  de  la  Terre  comme  une  cfpece  de 
Coton  ,  il  tourne  avec  elle  de  telle  ma- 
nière que  nous  trouvant  au  dedans  de 
luy,  &  eftant  tranfportez  avec  luy,nous 
ne  le  coupons  pas  >  ni  ne  le  (entons  pas 
comme  une  efpece  de  vent  contraire. 

Cependant^que  l'Air  eftant  d'une  {ùb« 
ftance  plus  fluide  que  le  refte  de  la  MaC- 
fe  folide  fie  interieure,&  que  ne  pouvant 
par  confcquent  pas  eftre  emporte  avec 
tant  de  rapidité  qu'elle  ,  c'cft  apparem* 
ment  de  là  qu'il  arrive  que  fous  TEqua- 
icur,Ôe  aux  environs,  où  le  mouvement 
de  la  Terre  vers  l'Orient  eft  très  vîftc, 
l'Air  refifte  tellement,  &  va,  pour  ainfi 
dire ,  de  telle  manière  vers  l'Occident, 
que  les  Nautbnniers  le  fentent  comme 
un  vent  continuel,  &  uniforme. 

Pour  ne  dire  rien  de  la  Mer^qui  eftant 
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auffî  tam  foit  peu  recacdée  acaufe  de  fa 
fluidité»  coule  ou  fluëj  &  reflue  enfuite» 
parce  qu'elle  s'eft  acciimulce^ou  qu'elle 
a  rencontré  les|  rivages  »  comnie  nous 
avons  déjà  touché  plus  haut. 

La  quatrième  Objeâion  eft,  qu'aucun 
corps  {bit  de  ceux  qu'on  jette  vers  le 
hauc  >  foie  de  ceux  qu'on  laKTe  aller  en 
basane  tomberoit  perpendiculairement» 
fi  pendant  qu'il  eft  en  l'air,  l'endroit  de 
la  Terre  qui  eft  direâement  au  delTous 
luy  fe  ietiroit ,  de  mefme  que  la  poupe 
d'un  Navire  d'où  l'on  a  tiré  une  flèche 
en  haut  fe  retire  de  deflbus  la  fléchi 
pendant  qu'elle  eft  en  l'air. 

Mais  ils  repondent  premièrement» 
que  c'eft  une  erreur  de  croire  qu'une 
flèche  qu'on  atiroit  direâ:ement  tirée 
vers  le  haut  de  deflus  la  poupe ,  ne  re- 
tomberoit  pas  ftir  la  poupe  mefme ,  & 
ils  foûciennent  que  cette  Objeâion  i^e 
s'eft  faite  jufques  à  prcfent  que  par  ceux 
ui  n'ont  pas  expérimenté  .  la  chofe, 
oint  que  la  raifon  en  eft  évidente  ;  car 
le  Navire  imprime  Cot\  mouvement  à 
toutes  les  chofes  qui  font  tranfportées 
par  le  Navire  ,  &  par  leur  entremife  à 
toutes  celles  qu'elles  jettent  vers  le  haut, 
ou  qu'elles  lailfçnt  t^i^pber  vers  le  bas  s 
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d'où  vient  que  lors  que  l'arc  impijsiei 
U  flèche  le  mouvement  vers  le  haut ,  i_ 
luy  imprime  en  mefme  temps  un  mo^ 
vement  progreflif  ou  en  avant  qu'3 
tient  du  Navire  »  ou  de  Thomn^c  qui  eft 
tranfporté.par  le  Navire  >  de  forte  que 
la  flèche  qui  eft  en  l'air  repond  toujours 
à  la  poupe  >  &  y  retombe  enfin  acaufe 
de  ce  mouvement. 

Et  il  en  eft  de  cecy  comme  d'une  pîer* 
re  qu'on  jette  diredement  du   pied  du 
Mas  vers  le  haut»ou  qu'on  laiife  tomber 
direâement  en  bas  du  haut  du  Mas^car 
fi  on  laifTe  tomber  cette  pierre  du  cofté 
de  la  poupe>  elle  n'eft  point  abandonnée 
par  le  Mas  >  de  mefme  -  qu'elle  n'en  eft 
point  choquée  fi  on  la  laifTe  tomber  du 
cofté  de  la  prouë  ,  mais  elle  tombe  au 
pied  du  Mas  comme  fi  le  Navire  eftoit 
en  repos.Ce  qui  doit  necefiairement  ar- 
river de  la  fortes  parce  qu'encore  que 
celuy  qui  laiflc  tomber  la  pierre  ne  faf- 
fe  point  de  foy  aucun  mouvement  par- 
ticuher ,  neanmoms  li  luy  imprime  le 
mouvement  gênerai  qu'il  tient  du  Na- 
vire, &  qui  luy  a  efté  imprimé  par  Pen- 
tremifc  duMas. 

Ain  fi  ils  fe  fervent  de  l'exemple  mef- 
me qu  on  leur  objcâie  >  &  foutiennent 
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cpe   la  Terre  imprime  de'  mefine  fon 
mouvement  à  toutes  les  choies  qu'el- 
leemporte  avec  clle,&que  la  pierrequi 
cft  jettée  vers  le  haut  tombe  dans  le 
mcfinc  endroit  de  la  Terre  5  parceque 
celuy  qui  la  jette  ne  luy  imprime  pas 
feulement  fa  propre  force  par  laquelle  il 
la  contraint  de  monter  vers  le  haut^mais 
auiC  celle  qu'il  tient  de  la  Terre,  &  par 
laquelle  il  çft  porté  en  avant jfibien  que 
lorrqu'cile  eft  en  l'air,  elle  regarde  tou- 
jours direâement  lemefme  lieu ,  &  y 
tombe  juftement. 

Bt  c'eft  ainfi  qu'une  pierre  qu'on  laii^ 
fe  tomber  du  haut  d'une  Tour  en  bas, 
tombe  dans  le  mefme  endroit  de  la  Ter- 
re qui  eft  direâement  au  delTous  d'elle» 
parce  qu'encore  que  celuy  qui  la  laide 
tomber  ne  fe  meuve  point  par  aucun 
mouvement  qui  luy  fbit  particulier» tou^ 
tcfois  il  luy  imprime  le  mouvement  que 
la  Terre  luy^a  imprime'  par  le  moyen  de 
la  Tour. 

Déplus,  de  mefme  que  le  mouvement 
de  la  flec^hc  qu'on  a  tirée  vers  le  haut 
de  deflus  le  Tillac  du  Navire  5  ou  celuy 
de  la  pierre  qu'on  a  lailTée  tomber  en 
bas  du  haut  du  Mas,  n'eft  effedivement 
pas  droit^maisen  aLC&  à  peu  près  félon 


X€4  S   T   s    T   £    M   IS 

cette  ligne  qu'on  appelle  Parabolique^ 
&  que  cependant  ilparoit  droit  ou  per- 
pendiculaire a  tous  ceux  qui  font  dans 
leNavire;parceque  l'œil  n'appercoic  pas 
le  mouvement  par  lequel  ileft  luy-  nieC- 
me  porté>&  qui  eft  commun  ï  la  flèche, 
&  à  la  pierre,mais  feulement  celuy  que 
le  brasjou  Tare  impriipede  plus,  £c  £ur- 
ajoute  'y  ainfi  le  mouvemetit  d^une  pier- 
re qui  aura  efté  jettcçde  la  Terre  vers  le 
haut ,  ou  laifTée  tomber  du  haut  d'une 
Tour  vers  le  bas,n'eft  efFeâivemenc  pas 
jdroit ,  mais  dans  les  eipaces  du  Monde 
il  eft  fort  courbe ,  &  approchant  d'une 
parabole  très  ouverte  ;  &  cependant  il 
paroit  droit  ou  perpendiculaire  à  tous 
ceux  qui  (ont  portez  par  la  Terre^paice 
que  l'œil  n'apperçoit  point  auiE  le  mou- 
vement par  lequel  il  eft  luy-mefme  em- 
porté par  la  Terre,&  lequel  eft  commun 
Il  la  pierre>mais  feulement  cet  autre  qui 
eft  de  plus  imprimé  àJa  pierre  fbic  par 
celuy  qui  la  jette^  foit  par  la  pefan^eur 
ou  l'attraâion.  ^^ 

Il  eft  vray  qu*il  y  a  cettf  différence, 
que  quelques-uns  peuvent»  le  tenir  hors 
du  Navire>&  obferver  commentce  mou* 
vement ,  lequel  femble  perpendiailaire 
aux  Mariniers^eft  efftâivcment  courbe; 

au 
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au  lîeu  qu'il  n'y  a  pcrfonnc  qui  puiflc 
mettre  le  pied  hors  de  la  Terre ,  &.  qui 
puiflc  par  confcquenr  voir  que  le  mou- 
veiTicnt  qui  paroît  pcrpcdiculaîre  aux 
habitans  de  la  Terre ,  cil  efFeûivement 
en  arCjCU  Parabolique. 

On  leur  dbje£ke  en  cinquième  lieu, 
que  de  deux  Canons  braquez  Tun  vers 
l'Orient ,  &  l'autre  vers  l'Occident ,  le 
boulet  de  celuy  qui  auroit  tiré  vers  TOc- 
cident  iroit  bien  plus  loinîparceque  ce 
Canon  îroitenmcGne  temps  &  fùivroic' 
vers  rOrient:Et  derechef,  que  le  boulet 
d*on  Canontiré.vcrs  le  Miay,ou  vers  le 
Septentrion  »  manqueroit  toujours  le 
but^parcequc  pendant  que  le  boulet  fe- 
roit  en  l'air  le  but  feroit  cependant  em- 
porte vers  rOrîent.    .. 

Mais  ils   repondent  premièrement, 

qu'il  en  eft  des  deux  Canons  comme^de 

deux  Hommes  qui  jouent  fut  le  Tillac 

d'un  Navire  ;  l'un  iBc  l'autre  imprime  de 

foy  une  pareille  force  à  la  baie  ^  d'où 

vient  "^ue  la  baie  à  l'égard  des  parties 

du  Navire  parcourt  autant  d'efpace  vers 

la  Proue ,  qu'elle  en  parcourt  vers  la 

Poupe  :  Ainfi  les  Canons  impriment  de 

foy  une  pareille  force  à  leurs  boulets,ce 

qui  fait  que  ces  boulets  parcourent  au- 

ToMftIV.  M 


i€6  System  e 

tant  d'efpace  l'un  que  l'autre  à  l'cgard 

des  parties  de  la  Terre, 

Cependant,demcfmc  que  la  baie  jçt' 
tée  vers  la  Proiie  parcourt  dans  rair,ou 
à  l'égard  de  Teipacc  du  Monde  deux 
fois  autant  d'efpace  qu'eft  celuy  du  Na- 
vire f  ce  que  ne  fait  pas  la  baie  jcttce 
vers  la  Poupe  )  parceque  le  Joueur  qui 
cft  à  la  poupe,  outre  fon  propre  mouvc- 
mentjimprime  à  la  baie  celuy  qu'il  a  du 
Navire ,  &  va  fuîvant  la  baie  vers  la 
proiie  pendant  qu  elle  eft  dans  l'air;ain- 
û  le  boulet  du  Canon  tire  vers  l'Orient 
parcourt  par  la  mefine  raifon  deux  fois 
autant  de  cet  efpace  du  Monde ,  que  ce* 
luy  du  Canon  tiré  vers  TOccident^j'cn- 
tens  fi  on  fuppofe,ce  qui  peut  eftrc  per- 
mis pour  plus  grande  facilité  >  que  les 
deux  Canons  tirent  de  i"nefme  force,  & 
que  le  mouvement  des  deux  boulets  foit 
anffi  vifte  que  celuy  de  la  Tcrre,comme 
on  peut  fuppofer  que  les  deux  joueurs 
pouffent  la  baie  demefme  force,  &  que 
.le  mouvement  de  la  baie  eft  auffi  vifle 
qu'eft  celuy  du  Navire. 

£t  certes,  ajoutent- ils  dans  cette  Cip- 
tpoûtion ,  de  mefme  que  fi  quelqu'un 
eftoit  aflis  fixe  &  immobile  hors  du 
Navire ,  il  verroit  que  la  baie  jettce  de 
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la  piroue  à  la  poupe  n' avanceront  point 

du  tout  dans  l'air  ,  ou  ï  Tcgard  de  l'ef- 

pacc  du  Monde,&  qu'eftanc  jectce  de  Ja 

poupe  à  la  proue  elle  parcourroit  dans 

l'air  deux  fois  autant  d'efpace  qu'elle  en 

parcourt  à  l'égard  du  Navire;ainfi,con- 

cluent-ils,fi  quelqu'un  pouvoir  cftre  en 

regps  hors  de  la  Terrc,il  verroit  que  le 

boulet  tire  d'Orient  en  Occident  n'a- 

vanceroit  point  du  tout  à  Tegard  de  l'efl 

pace  de  l'air  ,  &  que  celuy  qui  feroic 

tire  d'Occident  en  Orient  parcourroit 

deux  fois  autant  d'efpace  qu'eft  celuy 

que  chacun  des  boulets  parcourt  fur  la 

Terre. 

Ils  répondent  enfin,qu.e  foit  qu'on  tî- 
re  un  Canon  vers  le  Septennrion  y  ou 
qu'on  le  tire  vers  le  Midy,  le  boulet  at- 
teint  le  but  tout  de  raeCue  que  fi  la  Ter- 
re cftoiten  reposjparceque  pendant  que 
le  Canon ,  &  le  but  font  portez  vers 
l'Orient ,  le  boulet  qui  traverfe  l'air  y 
cft  auffi  j»orté  acaufe  de  la  force  qui  luy 
a  eue  fiurajoûtée  par  Ja  Terrejd'où  vient 
que  ces  trois  chofes,le  Canon,Ie  but,& 
le  boulet,  demeurem  toujours  dans  une 
mefme  ligne  droite. 

La  fixieme  Objeûion  eft  ,  que  les 
Nues,  les  Oifeaux,  &  les  autres  chofcs 
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qui  font  (ufpcndiics  en  Taîr  j  patoî- 

troient  toujours'  eftre  emportées  avec 

une  très- grande  împetuofité  vers  TOc- 

cident. 

Mais  ils  repondent ,  que  de  mefine 
qu'un  Homme  qui  faute  de  banc  en  banc 
dans  une  Galère,  a  nbh  feulement  pen- 
dant qu'il  eft  en  l'air  fon  propre  naou^c- 
ment,  mais  déplus  celuy  que  la  Galère 
luy  a  imprime  ,  &  qui  ^fait  qu'il  eft 
conjointement  tranfportcavec  elle  vers 
quelque  endroit  qu'il  puiife  fauter  par 
fon  mouvement  propreîainfiunOifèau, 
par  exemple,  lorfqu'il  volefurJa  furfa- 
ce  de  la  Terre,  &  qu'il  trayerfe  l'air ,  il 
a  outre  fon  mouvement  propre,  le  mou- 
v^ent  gênerai  qui  luy  a  efté  itoprimé 
par  la  Terre ,  par  lequel  mouvement  il 
eft  conjointement  tranfportc  avec  elle 
vers  quelque  endroit  qu'il  puiflfe  cepen- 
dant voler,ou  de  quelque  manière  qu'il 
s'arrefte  en  l'air  ou  y  femble  eftre  fuf- 
pendu:Ce  qui  fe  doit  dire  à  proportion 
d'iine  Nuë,&  des  aunes  chofes. 

Ils  ajoutent ,  que  pour  mieux  com- 
prendre lachofe ,  il  faut  confidercr  des 
Poiflbns  dans  nne  Cuve  pleine  d'eau 
emportée  par  un  Navire  5  car  de  mcfme 
que  les  poi0bns  font  emportez  conjoin- 
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ement  avec  i'cau  par  le  mouvement 
reneral  du  Navircjôc  que  cependant  ils 
le  laifTent  pas  d'aller  Se  venir  ça  &  là, 
DU  de  s'arréftcr  au  dedans  de  la  Cuve, 
:oac  de  meftne  que  C\  Peau  eftoic  en  re- 
pos, &  n^cftoit  point  emportée  avec  le 
Mavire;ainiilesOireaDx,&:  toutes  les  au* 
très  chofes  qui  font  dans  l*air,  font  de 
telle  manière  emportées  par  le  rnouvc- 
ment  de  la  Tcrre,qu'ellcs  s'arreftent,  ou 
fe  meuvent  çà  &  là  dans  l'air  tout  de 
niefoîe  que  fi  Taix  eftoit  en  repos ,  Se 
n'cftoit  point  emporte  avec  la  Terre.- 

Enfin  ,  on  leur  objcfte  que  l*on  met 
un  Globe  d'Airaan  fur  une  petite  Gon» 
dolc  >  en  forte  que  fon  Pôle  Méridional 
regarde  leZenith^Sc  le  Septentrional  le 
Nadir,&  que  la  gondole  nage  librement 
fur  Teau^on  remarquera  que  cet  Aiman 
tournera  fur  (on  axe  >  &  qu'après  queU 
c[ues  reciprocations,  une  certaine  partie 
qu'on  aura  marquée  fur  fon  Equateur 
affeâera  toujours  de  regarder  une  mef- 
me  partie  du  Ciel  ;  d'où  ils  concluent 
que  lâTerre  eftant  un  grand  Aîmûn,clle 
doit  au(E  avoir^outre  ces  deux  Pôles  des 
parties  qui  affeftent  de  regarder  certai- 
nes parties  déterminées  du  Ciel,  &  qui 
la  rendent  par  confequent  iixc  Se  im-* 
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mobile,  ou  rempefchenc  de  tourner  fur{ 

fon  eflieu. 

Mais  ils  répondent  que  file  petit  glo-l 
be  d'Aiman  outre  Tes  deux  Pôles  a  de^ 
poinâs  qui  atfeâent  de  regarder  cer- 
tains endroits  detenninez  du  Ciel ,  ce 
n'eft  que  parcequ'il  eft  partie  du  Globe 
de  la  Terre ,  &  qu'il  eft  enfilé  &  attire 
par  Tes  rayons  magnétiques  d'une  cercai* 
ne  manière.  Car  il  Fau^difent  ils^fe  re- 
prefenter  la  Terre  comme  une  efpccede 
grand  Aiman  qui  par  fa  vertu  magne- 
tique  attire  à  foy  toutes  Tes  parties  >  les 
tienne  jointes,  &  liées  •enfcmblc,&  les 
.ramené  mefme  à  leur  Tout  lorfqu'ellcs 
en  ont  efté  feparées,  comme  nousavons 
déjà  marqué. 

Il  faut  de  plus  s'imaginer  que  cette 
vertu  magnétique  coniîfte  dans  une  in- 
finité de  rayons,  petis  crocs,  ou  petites 
mains  infenfibles  ,  infiniment  fines  & 
deliées,qui  fortant  des  parties  centrales 
de  la  Terre,fe  répandent  non  feulement 
vers  les  Pôles ,  mais  généralement  vers 
tous  les  poinâs  de  la  fuperficies  &  que 
ces  rayons  en  traverfant  la  Terre  ,  rcn- 
verfent  les  parties  très  fiibtilcs  des  po- 
res ou  petis  canaux  infenfibles  par  où  ils 
pafient  d'un  ^certain  biais  >  5c  les  cou- 
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Ketxt  d'un  certain  fcns  >  fî  bien  qu'on 
e  les  doit  imaginer  comme  de  certains 
3ecis  poils  très  fins  &  très  déliez  qui 
(oient  couchez  &  renveritz  du  centre 
vers  la  circonférence;  &  qui  par  confe- 
quenc  donnent  aifement  patTàge  aux 
rayons  lorfqu'ils  tentent  d'entrer  par 
les  tnefmes  pores  ,  &  fuivre  leur  route 
ordinaire^  Serres  difficilement  s'ils  ten- 
tent une  entrée  ^  &  une  route  oppoféc» 
parcequ'ils  trouvent  alors  les  petis  poils 
couchez  au  rebours. 

Or  cêlaeftant,  concluent-ils  ,'il  faut 
de  neceilité  que  le  petit  Aiman  dont  il 
eft  queftion>  Toit  attiré  de  la  mefme  ma- 
nière que  lorfqu'il  eftoit  dans  la  Terre, 
&  qu  ainfi  il  ioit  contraint  de  prendre 
la  mefme  iituation  qu'il  avoit  alors,  en 
forte  que  ces  tnefmes  parties  quiau-» 
trefois  regardoient  le  Septentrion  ,  le 
Midy ,  &  le  centre  de  la  Terre',  les  re- 
gardent eqcore  maintenant  j  les  rayons 
magnétiques  de  la  Terre  s'infuiuant 
dans  fa  fubftance  par  la  mefme  entrée 
qu'ils  avoient  accoûtumé,comme  eftant 
la  plus  commode  &  la  plus  aifée,& 
renfilant  de  ]a  mefme  manière,  ou  dans 
le  mefme  fens  qu'ils  faifoient  «  &  non 
p^  à  contre- fens  ,  ni  pour  ainfi  dire  à 
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contre-poil.  Mais  il  n'en  eft  pas  de  meA 
me  de  la  Terre  v  car  n'eftanc  ni  partie 
d'aacun  autre  Tout  ^  ni  attirée  par  au- 
cun autre  Globe  ,  elle  n'a  point  de 
parties  qui  afFeâent  ou  puifïenc  eftre 
contraintes  à  regarder  invariablcmenr 
certaines  parties  detenninées  da  Ciel> 
fibien  qu'elle  n'a  rien  de  foy  qui  la  ren- 
de imniobiIe,ou  qui  reropefche  de  tour- 
ner (ur  £bn  eflieu  5  &  il  eft  à  croire  que 
fi  Dieu  tranfportoit  la  Terre  quelque 
part  dans  Tinuiieniité  des  Efpaces  vui* 
des  bien  loin  du  lieu  oàil  l'a  placéeyelle 
s'y  trouveroit  aufil  bien  que  dans  le  Uca 
où  elle  eftoit ,  &  n'affeâeroit  point  foie 
à  l'esard  de  fes  Pôles  ,  foit  à  l'cgari 
de  (es  autres  parties  de  regarder  plû« 
toft  certains  endroits  du  Monde  que 
d'autres. 

Ils  ajoutent  qu'il  en  eft  du  petit  glo" 
be  d'Aiman  dans  fa  gondole  comme 
d'une  Aiguille  Aimantée  fur .  fon  pivot 
dans  une  BouQble ,  d'autant  que  la  mef- 
me  attraction  du  Pôle  qui  fait  oourner 
l'Aiguille  3  &  la  tient  tournée  vers  un 
certain  endroit ,  la  mefine  fait  tourner 
l'Aiman>  &  le  tient  aufE  tourne  vers 
un  certain  endroit  -,  d'où  ils  concluent 
derechef  que  le  globe  de  la  Terre  n'e- 
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ftanc  point:  attiré  par  aucun  autre  glo- 
be y  il  eft  indiffèrent  à  regarder  qucU 
que  partie  du  Monde  que  ce  foit ,  de 
mefme  que  le  petit  globe  d'Aiinan  eft 
de  {by  indiffèrent  à  regarder  quelque 
endroit  du  Ciel  que  ce  foit,n*ayant  cet- 
te verticité  qile  de  l*attraâ:ion  du  Pôle 
Septentrional  qui  eft  le  plus  proche^  Se 
qui  l'attire  par  confequent  avec  plus  de 
force.Et  tout  cecyeft  fi  vray  que  fi  Tex* 
perîence  fc  faifoit  direftement  flir  TE- 
quatcur  de  la  Terre ,  ou  fiir  le  Pôle,  & 
que  TAiman  puft  eftre  rais  perpendicu- 
lairement fans  panchçr  aucunement  ni 
d'un  coftc  ni  d'autre  ,  il  ne  tourneroic 
auffi  ni  d'un  cofté  ni  d'autre,  mais  il  fe 
tiendroit  dans  la  fituation  qu'on  Tau*- 
toit  misjtant  il  eft  vray  que  ce  petit  glo- 
be, &  par  confequent  toute  la  Terre^cft 
de  foy  indiftcrent  à  regarder  quelque 
endroit  du  Ciel  que  ce  foit,  &  qu'il  n'a 
cela  qu'entant  qu'il  eft   partie  de  la 
Terre ,  &  qu'il  eft  attiré  par  le  Pcle  de 
k  Tertfe» 
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CHAPITRE    X. 

Ce  qféils  repondenf  aux  OhjeStions 

q^uife  tirent  de  U  Sainte 

Ecriture. 

ENtre  les  Paflrges  de  la  Sainte  Ecri- 
ture qu'on  leur  objeâ;e,les  uns  fcm- 
blent  affirmer  expreflcinent  le  Repos  de 
la  Terre  ,  comme  ceux  cy,  La  Terre  dr» 
meure  toujours  flable.  V'ouè  ave^^  fonde 
la  Terre  fier  fa  flabilité.  Terra  inénn» 
nnm  ftat.  Fundafti  Terram  fiifer  Jiatili' 
toiemfuam.  Les  autres  femblent  Taffir- 
mer  tacitement ,  entant  que  le  mouve- 
ment eft  attribué  au  Soleil ,  &  non  pas 
à  la  Terrc,comme  ceux-cy  ,  Le  Soleil  fi 
levé  y&  fe  couche.  Le  Soleil  eft  retour^* 
né  de  dix  lignes, Soleil  arreftetoy  devant 
Cabaon.  Oritur  SoU  &occidiî.  Regreffm 
eft  Sol  decem  lineis.  Sol  contra  G4m 
me  nwvearid. 

Mais  ils  répondent,  entre  autres  cho- 
fesj  que  le  defTein  de  la  Sainte  Ecriture 
n*eft  pas  de  faire  les  Hommes  P  hy  ficicns, 
ou  Mathématiciens  j  mais  de  les  rendre 
pieux,  &  religieux  ,  &  de  les  mettre,  en 
cftat  de  faire  leur  falut  >  de  recevoir  les 
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grâces  divincsjfic  de  parvenir  à  la  gloi- 
re furnature^le -.Elle  parle  des  chofes 
fclon  qu'elles  paroiffent  vulgairement 
aux  Horamcs ,  afin  que  comme  il  im- 
porte à  un  chacun  d'eftre  fauve ,  un 
chacun  les  puiffe  entendre  j  &  elle  fe 
met  peu  en  peine  de  cç  que  les  qjiofes 
font  en  foy,  &  en  effet  5  veu  que  les  no- 
tions vulgaire.sdes  chofes  font  fuffifan-, 
tes  pour  le  falut  5  d'autant  plus  que  fi 
nous   n'interprétions  de  la  forte  pki- 
fieurs  Partages ,   &  que  nous  ne  dif- 
iions  que  l'Ecriture  Sainte  s'«eft  abbaif- 
fëe  à  la  manière  de  concevoir  du  Vul- 
gaire ,  ou  que  les  Ecrivains  Sacrez  s'y 
Ion  tempérez  &,  accommodez  ,  nous 
ierionsfort  éloignez  du  véritable  fens 
félon  lequel  It  Saint  Efprit  a  voulu  eftre 
entendu. 

Ainfi  elle  tient  qu'il  importe  peu  que 
la  Terre  comparée  avec  le  Ciel  foit  un 
poinâ: ,  ou  non  ;  &  Ton  voit  qu'elle 
*  parle  du  Ciel  ,  &  de  la  Terre  comme 
des  deux  parties  principales  du  Mon- 
de ,  parce  qu'elles  lemblen)t  eftrc  telles, 
&  que  le  Ciel  paroit  comme  la  voûte, 
&  la  Terre  comme  le  plancher  de  l'Edi- 
fice du  Monde. 

Elle  tient  de  mcfme  >  qu'il  importe 

M     6 
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pca  que  les  moindres  Etoiles  qui  loifênc 
aa  Fiiraamcnc  (oient  des  Luminaires 
]plus  grands  que  la  Lune ,  ou  non  ;  6c 
c'eft  pour  cela  qu'elle  parle  de  la  Lune 
comme  du  Luminaire  qui  en  grandeur 
dent  le  (ècond  lieu  après  le  SoleiI;pdr« 
ce  qufncore  que  la  Lune  foit  plus  petio- 
te,  &  moins  lumineofe  en  elle-mefine 
que  les  Etoiles,  néanmoins  comme  elle 
cft  plus  proche  de  nous ,  elle  ne  laiflè 

{>A  de  paroitre  &  plus  grande,&  d'âne 
umiere  plus  étendue. 
Ainfi  ils  concluent  que  la  Sainte  Ecri- 
ture tient  qu'il  importe  peu  que  ce  foit 
la  Terre  qui  (è  meuve  >  &  que  le  Soleil 
fe  repoiej  ou  non,  &  que  c'çft  pour  cela 
qu'elle  parle  de  la  Terre  comme  eftanc 
en  repos ,  &  du  Soleil  comme  eftanc  en 
Aiouvementsparcequ'il  n'y  a  petfonne  à 
quiia  Terre  ne  paroiflè  &  repofer,&  le 
Soleil  fe  mouvoir. 

C'eft  pourquovtàregarddes  derniers 
Pa(lages>  ils  s'en  tirent  en  peu  de  mots; 
car  lorfqoele  Sage  a  dit  que  le  SêUilfr 
Itt^e  y  &f€  cêftcbe  ,  ils  {bûtiennent 
qu'il  a  fimplement  prétendu  marquer 
la  vicifficude  apparente  dans  le  lever, 
8c  dans  le  coucLer  du  Soleil ,  foit  que 
cette  viciffitade  arrivaft  ou  par  le  isoo«^ 


Tement  de  la  Terre ,  ou  par  cetuy  du 
Soleil  :  Que  lorfque  le  Prophète  a  dit 
que  le  Soleil  r€tûtêrttafl  de  dix  lignes  y  il 
n*a  pas  voulu  qu'on  encendift  autre 
choie  que  ce  qui  euft  paru,  foie  que 
le  Soleil  euft  retourné  >  ou  que  c'eull 
efté  la  Terre  :  Ec  que  lorfque  le  Pa« 
criarche  commanda  au  Soleil  de  9te  fi 
mûutteirpM  ,  il  ne  (è  mit  en  peine  d'au* 
tre  chofe  iinonque  le  Soleil  parnfteftre 
arrefté; 

A  l'égard  des  derniers  PaiTages ,  ils 
prétendent  qu'on  les  doit  entendre,non 
de  cet  eftat  qui  eft  oppofé  au  mouvez» 
ment»  mais  deceluy  qui  eft  oppofé  k 
la  corruption  ou  diffolution.  Et  parce 
quTil  s'agit  principalement  de  ces  pa^ 
rôles  qui  font  en  la  bouche  de  tout  le 
monde  ,  Ls  Terre  eft  unjeurs  fiable^ 
Terrée  M  tttrnnmftét ,  il  faut,difenc-ils, 
remarquer  que  le  PafTage  entier  eft 
énoncé  de  cette  forte  >  Fne  Génération 
paffe  ^  &tme  Génération  vient ,  maù  U 
Terre  démettre  toUjoturefléble.  Gêner  m  h 
jxrdteriiyér  Genermio  ttdvenit  i  Terr4  4M* 
tem  in  4iernnm  finit  * 

^  Car  comme  en  appliquant  divers  Ca- 
chets fur  une  mafle  de  cire,  il  ft  fait  di- 
verfes  csDpceintcs  qui  fe  fuccedant  leai 
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unes  aux  autres  >  fans  que  pour  cela  la 
tnafTe  de  cire  fe  corrompe  ou  fe  diminue^ 
ainfi  quoyque  dés  le  coimnencemenc 
du  Monde  H  fe  foie  fait  diverfes  Géné- 
rations dans  la  Terre  y  qu'il  s'en  faffe 
tous  les  jotTrs  ^  &  qu'il  s'en  doive  faire 
à  l'avenir  >  il  ne  s'enfuit  pas  pour  cela 
que  lorfque  les  Générations  paient,  & 
qu'il  en  vient  de  nouvelles,  ou  que  lors 
que  les  formes  des  Corps  terreftres  pe- 
tiflcnt ,  Se  qu'il  en  fucccde  d'autres  en 
leur  place>  il  ne  s'enfuit  pas,  dis- je^  qae 
lamafTedelaTerre  fe  corrompe,  ou 
qu'elle  foit  augmentée  ou  diminuée , 
mais  elle  demeure  conftamment  la  mef^ 
me ,  &  preffcnteraent  elle  cft  encore , 
&*fera  à  l'avenir  auffi  grande  qu'elle 
eftoit  au  commencement. 

C'eft  pourqnoy  ,  puifque  ce  célèbre 
Partage  fe  doit  apparemment  interpré- 
ter de  la  forte ,  il  ne  femble  point  tant 
affirmer  la  Confîftance  de  la  Terre  dans 
fou  lieu  ,  que  la  Conftance  de  la  Terre 
dans  fon  intégrité. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Sentence  de  la 
Congrégation  des  Cardinaux  qui  font 
commis  pour  i'Inquifition  ,  Se  qui  ont 
conclan^é  cette  Opinion  du  mouve- 
ment de  la  lierre  daps  Galilée  ^  les  Or- 
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thodoxes  répondent  (car  les  autres  tran- 
chent bien  pluscourt)que  cette  Senten* 
ce  a  efté  particulière  à  Tegard  de  Gali- 
lée y  contre  lequel  elle  a  pu  avoir  des 
raifons  particulières  qui  ne  doivent  pas 
avoir  lieu  contre  les  autrç^.lls  ajoutent 
que  cette  Sentence  eft  véritablement 
d'iii>  grand  poids  9  mais  que  cela  n'o- 
blige néanmoins  pas  abfolumeht  à  la 
tenir  comme  un  de  ces  Articles  de  Foy 
qui  ont  efté établis  parles  Conciles 
Généraux  :  Qu'après  tout  il  ne  femble 
au  moins  pas  qu'elle  doive  obliger  tous 
les  Fidèles  julqucs  à  ce  qu'elle  ait  eftc 
promulguée ,  c'cft  à  dire  légitimement 
déclarée  comme  Article  deFoy;&  qu'au 
refte  (i  cela  fe  fait  ^  ils  font  prêts  à  fe 
retraiter. 


CHAPITRE   XL 

Ce  quils  definijfent  de  la  Difiance 

des  jijires  à  la  Terre ,  (jr 

de  leur  Grandeur. 

Copernic  s'eftant  contente  de  dire 
que  la  Sphère  ou  la  Région  des 
Fixes  eftoit  tellement  éloignée  de  la 
Terre,que  le  grand  Orbe  compare  avec 
ellenedevoit  eftre  cenfé  que  comme 
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i,'*'iAiiàe  !icr;c.niar,  il  s'dt  en- 
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G  1 500  deiny-diamecres.de  la  Terce,  il 
aituflî  Tupporé  que  la  Parallaxe  des 
•toiles  fixes  au  grand  Orbe  excedoic  à 
>cine  une  huitième  »  ou  une  neuvième. 
>arue  d'une  minuce;3c  confequemmcnt 
1  a  déterminé  que  les  Fixes  ou  la  Sphe- 
~e  des  Fi^s  eftoit  éloignée  de  la  Terre 
le  X 8000  demy-diamecpesdu  grand  Or- 
be,ou  fi  vous  aimez  mieuxjde  4x000000 
icmy-diameircs  de  la  Terre.  . 

Pour  ce  qui  regarde  la  Grandeur,  il  a 
ptctniereraenc  fiippofé  à  Tegard  des 
Planètes  ,  que  le  diamètre  apparent  de 
la  Lune  eftoit  à  peu  près  de  3  5  minutes^ 
ccluy  du  Soleil  de  35  >  &  que  ceux  des 
autres  cftoient  tels  que  nous  l'avons  dit 
plus  haut  félon  Albategnius>&  Alphta« 
ganus. 

A  l'égard  des  Fixes,il  a  cru  que  leurs 
diamètres  eftoient  plus  petis  qu'on  ne 
penfoit  d'ordmaire  >  acaufe  de  cette 
fauflè  lumière  que  les  Lunettes  de.lpn« 
guc.-veUe  retranchent  i  enforte  que  cel- 
les qui  font  de  la  I  grandeur  l'ont  d'une 
minutes  celles  de  la  II  de  40  fécondes  ; 
celles  de  I91 III  de  50;  celles  de  la  IV  de 
io  i  celles  de  la  Vde  10;  celles  de  la  VI 
.  Et  fiiivant  cela  vbicy  ce  qu'il  adc- 
liné  de  la  Grandeur  des  Planètes» 
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La  Lune  eft  45  J-  fois  plus  petite 

Mercure      11        plus  petit 

Venus        5  i-        plus  petite 

le  Soleil     434        plusgrand 

Mars  8         plus  petit 

Jupiter     15  -i-        plus  grand 

Saturne    46 -i        plusgrand 

Voicy  auffi  ce  qu'il  a  détermine  de  la 

Grandeur  des  Etoiles  fixes. 

Les  Fixes  de  la 

I  grandeur  67  fois  plus 

II  k>nc        20  grandes   Tque  le 

III  8  <  grand 

IV  af  VOrbc. 

V  3    fois  plus 

VI  ij  petites 

Or  'parce  qu'on  découvre  avec  les 
Lunettes  de  longue >veiie  non  feulement 
que  le  diamètre  des  Etoiles  fixes  eft 
plus  petit  qu'on  ne  le  croit  d'ordinaire^ 
maisauflî  celuy  des  Planetes>pour  cette 
raifon  Martin  Hortenfe  Difciple  de 
Lansbergc,averty  par  TObfervation  de 
Mercure  que  M.  GafTendi  luy  adrelTa,  il 
a  fuppofé  à  l'égard  des  diamètres  appa- 
rens  des  Planètes ,  que  celuy.de  Mercu- 
re eftoit  de  19  fecondesjcelùy  de  Venus 
de  57J  celuy  de  Mars  de  56-^  ;  celuy  de 
Jupiter  de  jo  j  celuy  de  Saturne  de  38, 
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equemmentil  a  crû 
cvire  plus  petit  65  lo    fois  que  la 
*us  1109    Terre. 

ts  1534 

Mter  1  — 

oirnc  plus  grand      1-^ 

a  auffi  fuppofé  à  l'égard  des  Dia- 

es  des  Etoiles  Hxes ,  que  celuy  du 

A  Chien  eftoit  de  10  fécondes  |  & 

ceux  desautres  Etoiles  delà  Igran- 

i  cfl  oient  de  8  fécondes  3  de  la  II  de 

k  la  III  de  j^de  la  IV  de  4jde  la  Vde 

&e  la  VI  de  1  ^  &  alors  il  a  cru  le 

kd  Chien  5  -j-  fois  plus  petit  que  le 

fnd  Orbe ,  &  les  autres  Etoiles  iixes 

plus  petites  ,  comme  il  s'enfuit. 

h  Fixes  de  la  I  grandeur  6-^  fois  plus 

f»  Il        font  1$     petites 

P  m  15  i- que  le 

*  IV     ^  50       grand 

*  V  m    Orbe. 

VI  411 

^'  Et  mcfmCjparce  qtfil  a  auffi  fuppofc, 
comme  Liansberge  avoir  déjà  fait ,  que 
la  Parallaxe  des  Fixes  au  grand  Orbe 
eftoit  de  jo  fécondes ,  &  qu'ainfi  leur 
diftance  eftoit  de  6875  demy  diamètres 
du  grand  Orbe^pour  cette  raifon  il  a  in- 
féré que  le  grand  Chien  eftoit  plus  pc- 
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tit  117  fois  que  le  grand  Orbe 
autres  auffi  comme  il  s'enfuit. 
Les  Fixes  de  la. 

I        gran-  411     (o 

pe 
qii 

V  8i4>     O  i 

VI  17816  '^ 

Mais  c'eft  trop  s'arrefter  fur 


II 
III 
IV 


gran- 
deur 

4»* 

lOlî, 

font 

»7i; 

8145^ 
1781e 

CHAPITRE    X 

ExpoJIiion  dté  Syjieme  de  T 

CE  que  nous  venons  de  dire 
ftemc  de  Copernic  fait  ai 
comprendre  celui  que  ce  noavc 

Ê arque  Tycho-Brahc  Gentilt 
danois  a  introduit  fur  la  fin  du 
paflc.  La  Fiçùre  fuivantc  en  fait  ^ 
difpeficion» 

LeFîrmamcnt^ou  la  Sphère  des 
les  fixes  cft  dans  cette  Figure  la  d 
re  &  plus  éloignée  partie  du  Mon 
Terre  occupe  le  centre  de  cette  Sp 
&  le  reftcde  l'cipaçe  qui  eft  entre- . 
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qu'il  flippofç  cftrc  trcs  libre ,  &  trcs 

ide  y  eft  le  lieu  où  les  Planètes  font 

tes  înouvemcns. 

Car  ç*a  principaletnent  eftc  Tycho- 
:ahé  qui  a  brifé.pour  ainfi  dire^Sc  ren- 
^fé  les  Sphères  folides,  après  avoir  le 
Èeiniei:  obfervc  »  &  démontré  que  les 
loiueces  traverfent  les  efpaces  Ethe. 
les  ;  &  après  avoir  vérifie  que  Merciï- 
\&c  Venus  font  tantoft  en  deçà  du  So« 
^il,  &  tantoft  au  delà^  &  autres  cbofes 
^niblables. 
1  \ion  voit  enfui^e  dans  cette  tnerme  Fi- 
gure croîs  Mobiles  qui  font  leurs  cir- 
;cuits  alentour  de  la  Terre,  comme  alen- 
tour de  leur  centre  s  la  Lune  qui  en  eft 
la  plus  proche  »  en  un  mois  \  le  Soleil 
qui  eft  le  plus  éloigne  ,  &  comme  au 
milieu  3  en  un  an  i  &  le  Firmament,  ou 
la  Sphère  des  Fixes  qui  eft  très  éloignée, 
en  vingt  cinq  mille  ans. 

L'on  voit  de  plus  qu'il  y  a  cinq  Planè- 
tes qui  font  leurs  mouvcmens  particu- 
liers alentour  du  Soleil,comme  alentoiu: 
de  leur  centre^  f^avoir  Mercure  en  trois 
mois  j  Venus  en  huit  5  Mars  en  deux 
ans,&c.  Qiie  c'eft  le  Soleil  qui  en  par- 
courant le  Zodiaque  par  fon  nlouve^ 
mcni  annuel  les  fait  aihii  tourner  alen- 
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tour  de  foy  :  Que  Mercure ,  &  Venus 
dans  le  circuit  qu  ils  fout  alentour  du 
Soleil  n'cmbralîent  pas  la  Terreau  lieu 
que  Mars>&  Jupiter  l'embraflcnt  :  Qiic 
MarspAtticulierement  s'approche  quel- 
quefois plus  près  de  la  Terre  que  ne  fait 
le  Soleil  me  (me. 

Enfin  l'on  voit  que  ne  fe  faifant  icy 
aucune  mention  du  mouvement  journa* 
lier ,  il  faut  s'imaginer  que  lors  que  ces 
trois  mefmes  Mobiles^  la  Lune ,  le  So- 
leil ,  &  la  Sphère  des  Fixes  parcourent 
le  Zodiaque  »  ils  tournent  cepend^t 
chaque  jour  d'Orient  en  Occident  par 
un  mouvement  qui  leur  eft  comme  pro- 
pre,&  que  les  cinq  Planetes,outre  leurs 
mouvemens  propres  alentour  du  Soleil, 
&  félon  le  Zodiaque,toiirnent  aufli jour- 
nellement d'Orient  en  Occident ,  non 
d'elles- mefmes  >  mais  tranfportées  par 
la  force  du  Soleil  qui  leur  tient  lieu  de 
Premier-Mobiles  car  il  faut  que  le  So* 
leilqui  les  tient  toutes  comme  attachées 
à  foy, les  fafle  tourner  chaque  jour  alen- 
tour de  la  Terre  autour  de  laquelle  il 
rournc  Iny  meime. 

Or  j'ay  dit  que  ce  Syfteme  (e  pou- 
vait aiîement  entendre  de  ce  qui  a  eftc 
die  de  celuy  de  Copernic  $  d'autant  que 
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fi  au  lieu  du  cercle  qui  palfe  par  le  So- 
leil, on  en  rire  un  autre  qui  pafTe  par  la 
Terre  ,  tel  qtfcft  ccluy  qui  eft  ponâuc, 
il  n*y  aura  point  de  différence  entre  es 
Syfteme  &  celuy  de  Copernic;car  pour 
lors  le  Soleil  fera  au  milieu,  ou  dans  le 
centre  du  Syfteme  ,  &  les  Planètes  fc 
trouveront  placées  comme  dans  celuy* 
de  Copernic  5  fi  bien  que  Tycho-  Brahc 
•  femble  n'avoir  fait  autre  chofeque  ren« 
verfer  le  Syfteme  de  Copernic. 


CHAPITRE     XIU. 

Les  Raifons  qt^i  ont  forte  Tyçho- 
drahé  h  inventer  ce  Syfteme. 

TYcho  Brahc  avoir  bien  promis  de 
s'expliquer  plus  au  long  fur  ce  Sy-» 
ftcme,&  d'en  apporter  les  preuves  dans 
ce  grand  Ouvrage  qu'il  deftinoit  défai- 
re,  &  qu'il  devoir  intituler  Le  Reftn" 
Uijfement  de  l'Aftrenomie  ;  mais  comme 
il  a  cfté  prévenu  de  la  mort ,  il  n'a  pu 
s'acquiter  de  fa  promeifc  ,  &  il  a  feule- 
ment laifle  par  écrit  que  ce  qui  l'avoir 
obligé  à  établir  cette  forte  de  Syfteme 
eftoit,  que  celuy  de  Ptolomée,  &  celuy 
4c  Copernic  ne  fc  pouvoient  pas  fouf- 
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frir ,  &  qqe  fclon  le  fîcn  on  fauvoit  ai* 

firroenc  tous  les  Phénomènes. 

Uobjeâoic  àcekiyde  Pcolomée  la 
diftnbiicionou  dirpoficion  disconvenan- 
te des  Orbes  celcftes^ISc  la  ruperfiaitcde 
tout  ce  grand  nombre  d'Eccencriqucs 
d'une  grandeur  prodigieuiè  qu'on  prend 
pour  fauver  les  Phénomènes  des  Rciro- 
gradations ,  &  des  Stations. 

Il  ajoûtoic  que  dans  le  SyAeme  de 
Ptolomée  l'égalité  du  mouvement  cir- 
culaire fe  fait  non  pas  alentour  du  pro- 
pre centre ,  mais  alentour  d'un  centre 
étranger ,  afçavoir  ccluy  de  VEquans^cc 
qui  eft  pécher  contre  les  principes  de 
i'Art^pour  lïe  rien  dire  de  la  folidité  des 
Sphères  celeftcs  qu'il  demontroit  ne  fe 
pouvoir  aucunement  accorder  avec  les 
dernières  Obfervations, 

A  l'égard  de  celuy  de  Copernic ,  il 
objedoit  principalement  trois  chofes. 
La  première ,  qu'encore  que  dans  ce 
Syftemç  on  évite  fort  judicieuferoent  ce 
qui  paroit  fuperflu,&difconvenant  dans 
celuy  de  Ptolomce,  &  qu'en  effet  on  ne 
pèche  aucunement  contre  les  principes 
Mathématiques  ,  néanmoins  on  admet 
cette  abfurdi  te  contre  les  principes  Phy- 
siques ,  qui  eft  que  la  Terre  eftant  un 

corps 
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corps  groflier ,  pareÛeujc  >  &  inhabi. 
le  au  cDc^ûvenienc ,  il  ne  lai  (le  pas  de  la 
Faire  ntiouvoii  de  crois  mouvcmens  avec 
autant  d'uniformité  que  lés  Luminaires 
celcftes.  La  féconde ,  qu'il  ne  s'accorde 
pas  avec  les  Saintes  Ecritures  qui  en 
plufieurs  endroits  femblent  établir  la 
Stabilité  de  la  Terre.  La  troiHeme,  que 
cette  capacité  qui  eft  entre  l'Orbe  de 
Saturne,  Se  la  huitième  Sphère  eft  com- 
me immenfe,&  que  cependant  il  la  (up« 
po(e  lâns  aucuns  Aftres. 

Enfin  il  dit  principalement  en  faveur 
de  Ton  Syfteme ,  qu'il  évite  tous  ces  in- 
conveniens}  que  fans  Epieycles  il  fauve 
les  Phénomènes  des  Stations  ^  &  des 
Rétrogradations  ;  qu'il  fait  voir  pour* 
quoy  Mercure  ,  Se  Venus  paroifTenc 
s'éloigner  fi  peu  du  Soleil ,  au  lieu  que 
Mars^  Jupiter,  &  Saturne  en  font  quel- 
quefois tellement  éloignez  que  la  Ter- 
re fe  trouve  entre*deux  -y  pourquoy  ces 
Planètes  ^aiTent  alors  très  proche  de 
la  Terre  9  &  paroifTent  très  grandes;^ 
&  pourquoy  dans  la  fupputation  qu'on 
fait  de  leurs  mouvemens ,  le  mouve«- 
1   ment  fimple  du  Soleil  s'y  trouve  toû-^ 
^  îours  mcflé ,  Se  ainfi  de  plufieurs  au;rcs 
chofes  femblables. 

TOMB  IV.  N 
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Poorcc  qui  cft  des  autres  cUffcrcnccs 
dcl'inegalitc  apparente  que  les  Anciens 
fauvoîent  par  des  Eccentriques ,  &  des 
Equans  ,  6c  Copernic  par  un  Epicycle 
dans  la  circonférence  d'un  Eccentriqne, 
il  a  dit  qu'elles  fc  -j^ouvoient  auffi  aife- 
ment  fauver  dans  fon  Hypothefe,foJt  par 
un  petit  Cercle  dans  un  Orbe  Eccentri- 
que  alentour  du  Soleil,foit  par  un  dou- 
ble petit  Cercle  dans  quclmie  Orbe 
Concentrique,  comme  il  ej^liqoeroic 
plus  clairement ,  &  plus  au  long  dans 
cet  Ouvrage  qu'il  dcftinoit  dç  faire. 

CHAPITRE    XIV. 

De  quelle  manière  les  SeBateurUc 
Tycho^Brahé  défendent  ce 
Syfieme. 

COmme  cfti  a  enfin  clairement  dé- 
couvert de  nos  jours  que  la  difpo- 
fition  des  Planètes  eft telle,  qu*il  fcut 
abfolumentquelc  Syfteraede  Copernic 
foit  véritable ,  ou  celuy  de  Tycho-Bra- 
hé ,  &  que  d'ailleurs  il  y  en  a  plbfieurs 
qui  ont  de  l'averfion  pour  Copernic, 
cela  fait  que  plufieurs  Aftronomes  fui- 
vent  prefentement  Tycho ,  emportez 
par  la  tcnomnîée>des  Obfcrvations  de 


grand  Homme  ^  &  perfuadez  que  les 
Objeâions  qui  fe  cirent  de  i'Aftrono- 
roie  ,  &  de  la  Phylîque ,  &  principale- 
inenc  de  la  Sainte  Ecriture  contre  les 
Coperniciens^  fubdftent  toûjours^quel* 
que  reponfe  qu'on  y  puifTe  donner» 

Néanmoins  parcequ'on  ne  lailTe  pas 
au(£  de  leur  faire  diverfes  difficultez^il 
eft  bonde  voir  de  quelle  manière  ils  les 
préviennent^  &  comment  ils  fuppléenc 
xnefme  à  ce  que  Tycho  auroit  peuteftre 
repondu. 

On  leur  o^jeâe  donc  premièrement;! 
qu'il  eft  ridicule  de  donner  à  un  corps 
deux  mouvemens  propres  »  comme  on 
fait  à  l'égard  de  la  Lune ,  du  Soleil ,  ôc 
du  Firmament,  lorfqu'on  dit  qu'ils  font 
leurs  circuits  particuliers  fuivant  le  Zo- 
diaque» ou  vers  rOricnt,  &  que  cepen- 
dant ils  tendent  par  le  mouvement  diur« 
ne  au  Couchant. 

Mais  quelques-uns  repondent  qu'il 
tie  s'enfuit  pas  pour  cela  que  ces  trois 
Corps  ayent  chacun  deux  mouvemens, 
mais  qu'ils  n'en  ont  qu'un  feul  Se  uni# 
que  lequel  eft  (piral ,  &  vers  le  Cou- 
chant. Cecy  fe  peut  entendre  de  ce  qui 
a  efté  dit  dans  la  Partie  précédente  tou- 
chant la  divcrfitc  des  Hypothefcs.   Il 

N     * 


291  Système 

faut  feulement  remarquer  que  la  Sphère 
des  Fixes  doit  par  confequent  fe  mou- 
voir très  vifte  vers  le  Coucham?  &  dé- 
crire des  Spires  très  proches  les  unes 
des  autres  j  que  le  Soleil  Ce  meut 
moins  vifte ,  &  décrit  des  Spires  moins 
ferrées  ^  &  que  la  Lune  fe  meut  très 
lentement ,  &c  décrit  des  Spires  encore 
moins  ferrées;  &  qu'il  arrive  de  là  pre- 
mièrement que  le  Soleil  plus  tardif  que 
les  Fixes  d'un  degré,  &  la  Lune  de  trei- 
ze ,  femblent  fe  mouvoir  vers  le  Lc- 
v(anti&  puifque  le  SoleiWecline  en  un 
an  ,  &  la  Lune  en  un  mois  de  telle  ma- 
nière vers  le  Septentrion,&:  vers  le  Mi- 
dy, qu'ils  achèvent  leurs  circuits  audcf- 
fous  des  Fixes, 

Or  parceque  ceux  cy  ne  fçauroicnt 
dire  à  l'égard  dequoy  le  Firmament  eft 
aufli  cenfé  décliner  vers  le  Septentrion, 
&  vers  le  Midy  ,  il  y  en  a  d'autres  qui 
repondent  qu'il  faut  admettre  au  deflus 
du  Firmament  un  Premier-Mobile  qui 
'  ramené  journellement  le  Firmament 
vers  le  Couchantique  cependant  le  Fir- 
mament par  fon  propre  mouvement  fc 
meuve  vers  le  Levant  (uivant  le  Zodia- 
que ,  &  que  félon  fon  obliquité  il  ten- 
de au  Septentrion ,  &  au  Midy  5  car  il 
faut  d'ailleurs  >  difent-ils  >  reçonnoitre 
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m  defllis  (kl  Firmament  une  autre  SpLc- 
rc  dans  laquelle  l'on  entende  que  foient 
les  DodecAUmories ^ow  les  Signes  immo- 
biles du  Zocliaquc,pcndant  que  les  mo- 
biles ,  c'cftà  dire"  les  Gonftellatiohs, 
pourfuivent  leur  route  vis  à  vis  d'elle. 

On  Icurobjeftc  en  fécond  lieu,que  le 
Firnaarnem  ,  ou  mefine  le  Premier-Mo- 
bile qui  eft  encore  au  de  là,  edant  d'une 
grandeurprodigieufe  ,  &  dans  un  doî- 
guen^ent  immenfe,il  n'cft  pas  convena- 
ble de  luy  attribuer  le  mouvement  diur- 
ne qui  feroii  d*tine  viftefTe  incroyable^fc 
qui  ne  fçauroit  fervir  pour  faire  tourner 
les  Sphères  des  Planetes;parce  que  n'e- 
ftant  pas  folides,  elles  ne  peuvent  eftre 
emportées,  ni  recevoir  d'impreffion,  J[ 
Mais  ils  repondent  que  ni  le  Firma. 
ment,  jii  le  Mobile  qui  peut  ellre  au  de- 
là, ne  font  point  d'une  étendue  fi  vafte 
que  dans  l'Opinion  de  Copernic  >  & 
que  fon  mouvement  >  quoyquc  très  ra^ 
pide  y  ne  doit  pas  eftre  eenfc  difconve- 
nable;  puifqu'il  repond  à  la  maflc ,  &  à 
la  grandeur  du  Corps^  &  que  de  mefme 
que  le  mouvement  d'un  Cheval  qui  par- 
court un  oercain  efpace  ,  ne  doit  point 
eftre  cenfé  incroyablement  rapide  à  l'é- 
gard du  Cheval  >  quoy qu'il  le  foit  à  l'e- 
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gard  d'une  Fourmy  »  ou  d'une  Tortue 
n  elle  parcoure  le  mefine  eipace  dans  le 
ineCne  temps  j  ainQ  un  mouvement  qui 
pourroic  eftre  cenfé  incroyable  dans 
quelque  petit  Globe^ne  doit  point  eftre 
xepucé  incroyable  dans  leFirmamenti 
ou  dans  une  Sphère  plus  éloignée. 

Et  ï  l'égard  de  ce  qu'on  leur  dit  qu'il 
cft  impoflible  qu'il  fe  falTe  de  l'impref- 
£on  fur  des  Mobiles  inférieurs  au  Fir- 
mament acaufe  de  la  fluidité  des  efpaces 
qui  font  entre- deux ,  ils  repondent  que 
cette  forte  d'imprcffion  n'eft  pas  necef- 
faire  fi  on  fuppofe  que  les  mouvemens 
des  Mobiles  inférieurs  fefaffcnt  en  Spi- 
res y  Se  qu'au  refte  quand  on  voudroic 
loûtenîr  que  fans  toutes  ces  Sphères 
iblides  il  le  peut  faire  de  Timpreffionfiu: 
les  Globes  des  Planctes^on  le  feroic  avec 
autant  de  droit  que  les  Copernîcîens , 
l^rfqu'ils  admettent  que  le  Soleil  peut 
par  les  rayons  qu'il  envoyé  faire  tour- 
ner les  Planètes  dans  la.  Région Ethe- 
rée  quoyque  très  liquide. 
La  troifieme  Objcftion  qu'on  leur  fait 
cft  ,  que  tout  ce  grand  alîcmblage  des 
Planètes  femblc  tresmal  concerté,encc 
qu'il  fe  dcboite^pour  ainfi  dire,journel- 
Icment  tant  alentour  de  la  Terre  couv* 
me  à  alentour  d'un  centre  qui  n'eft  pas 
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fieii>que  fous  la  Sphère  des  Fixes  de  la- 
c^ucile  il  e&  inégalement  diftanc  ,  ou  à 
laquelle  il  n'eft  pas  concentrique. 

Mais  ils  répondent  qu'il  ne  peut  rien 
y  avoir  demal  concerté  dans  l'Ouvrage 
que  le  très  fage  Ouvrier  du  Monde  a 
difpofc  :  Que  d'ailleurs  il  ne  fc  fait  au- 
cun deboiiement  lorfque  le  Soleil  fait 
tourner  les  Planètes  alentour  d'un  autre 
centre  que  le  leur  5  &  qu'il  n'y  a  per- 
sonne qui  n'admette  que  les  circuits  des 
Planètes  font  eccentriques  au  regard  de 
la  Sphère  des  Fixes. 

Qu'au  refteon  ne  leur  doit  point  ob* 
jeâer  comme  une  chofe  extravagante , 
que  lorfque  les  Planètes  font  leurs  mou- 
vemens  particuliers  alentour  du  Soleil, 
elles  font  cependant  détournées  par  uti| 
ixiouvement  très  rapide,  &  contraintes 
à  faire  leurs  circuits  diurnes  ;  d'autaat 
que  félon  Ptolomée,  lorfque  les  Planè- 
tes font  leurs j)ropres  mouvem6is,elIc^ 
font  cependant  emportées  &  détournée^ 
.  par  un  autre  Mobile  \  &c  que  félon  les 
Çoperniciens ,  lortque  la  Terre  tourne 
par  (on  mouvement  propre,  elleeft  ce- 
pendant contrainte  par  la  force  des  ra- 
yons du  Soleil  de  tourner  alentour  du 
Soleil }  8c  lorfque  la  Lune  fait  fon  cir« 
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çuic  alentour  de  la  TerFe,les  petites  Lu- 
nes de  Jupiter  alentour  de  Jupiter ,  Sc 
celles  de  Saturne  alentour  de  Saturne> 
qu'elles  font  auflî  cependant  emportées 
par  les  rayons  du  Soleil>  &  contraintes 
de  faire  leur  circuit  par  le  Zodiaque. 

On  leur  objcâe  en  dernier  lieu ,  qu'il 
n'eft  aucunement  probable  qu*il  y  kit  un 
fi  grand  efpace  vuide  entre  Venus ,  & 
Mars  5  &  qu'avec  tout  ce  grand  efpacc 
Mars  ne  puifle  pas  ^ftre  reculé  alfez  loin 
pour  que  fon  circuit  ne  coupe  pas  le  cir- 
cuit  du  Soleil. 

Mais  ils  repondent,  que  comme  l'Au- 
teur du  Monde  a  fait  les  intervalles  des 
Fixes  tellement  inégaux  cntre-eux ,  il  a 
aulË  fait  que  les  intervalles  des  Planè- 
tes fuflent  inégaux  ;  que  la  diverfitc  cft 
agréable  ,  &  que  le  Monde  tiremefroe 
fa  perfeâion  de  cette  variété  que  nous 
obfervonsdans  les  chofes  de  la  Nature: 
Que  pource  qui  eft  du  circuit  de  Mars 
qui  coupe  celuy  du  Soleil^iln'y  a  en  ce- 
la aucun  inconvénient,  tant  acaufe  que 
ces  circuits  fe  font  dans  des  efpaces  qui 
font  très  libres>&  qui  ne  fe  voyent  que 
par  la  penfée>que  parceque  le  Soleil,  Sc 
Mars  ne  peuvent  pas  fe  rencontrer  l'un 
l'autre  dans  ces  endroits-  là;d'autant  que 
Mars  ne  s'y  trouve  que  lorfqu'il  cft 
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Acro&iquCjOU  environ  le  temps  qu'il  e(i 
en  pppoficion  avec  Le  Soleil. 


CHAPITRE    XV. 

Zr/f  Grandetêf  j  ér  U  Viftance  des 
Afircs Jelon  'Tycho-'Brahé^ 

TYcho  ayant  non  feulement  rejette 
cette  vafte  etendMP  du  Sy  fteme  de 
Copernic  >  mais  ayant  mefme  fait  le 
il  en  beaucoup  plus  petit»  &  plus  referré 
que  cçluy  de  Pcolomcfe  ,  il  nous  refte  k 
voir  ce  qu*il  a  penfc  non  feulement  de 
la  diftance  ,  &  de  la  grandeur  des  Pla^ 
netes»  mais  encore  de  la  diftance,  &  de 
la  grandeur  des  Etoiles  fixes. 

Pour  ce  qui  regarde  donc  le3  Plane- 
tes>apres  qu'il  eut  recherché  autant  qu'it 
luy  fut  poflible  leurs  Parallaxes  ,  voicy 
de  combien  il  crût-qu'elles  pouvoienc 
cftre  éloignées  de  la  Terre  lorfqu'elles 
font  environ  les  moyennes  Longitudes.. 
La  diftance  médiocre  dé 

la  Lune    à  l'égard  ):  6-7  Demi- Dia*» 
Mercure     delà     iijo  mètres  de 
Venus       Tetre     15  fo   ta  Terre, 
du  Soleil   eftde     ij^o 
Mars  i74f  • 

JupiteV  .jî^90  ;  ' 
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Et  après  avoir  obfervé  avec  autant 
d'exaétitudc  qu'il  fe  pouvoir  leurs  Dia- 
mètres apparens  fans  l'aide  des  Lune- 
tes  de  longue-véuc  qui  n'eftoîent  pas 
encore  inventées  >  voicy  ce  qu'il  en  ie- 
cennina. 

Le  Diamètre  apparent  de  la 
Lune  dans  la         31 

Mercure  Diftance  ir 

Venus      médiocre  j-^ 

du  Soleil     eft  de  51 

Mars  j-r 

Saturne  i-r 

Voipy  enfuitc  ce  qu'il  détermina  a 
l'égard  de  leur  Granàeur. 

LaLimc  eft  41  fois  plus  petite  q«e 
Mercure  19  plus  petit  la  Tare. 
Venus  6       plus  petite 

le  Soleil       159  plus  grand 
Mars  15     plus  petit 

Jupher'  14  plus  grand 
Saturne  2 1  plus  grand 
Quant  aux  Etoiles  fixes ,  après  avoif 
pris  garde  qu'elles  doivent  eftre  plw^ 
«levées  que  Saturne,non  feulement  lors 
qu'il  eft  dan^Iai)iftàriccme*dîocre,coni- 
me  eft  cell^  que  nous  avons  dît ,  ïoais 
lors  mefme  quHl  eft.  dans  la'plus  gtanj 
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de  qu'il  faifbic  de  11300  Demy  Dia- 
mètres de  la  Terre  ,  &  qu'elles  doivent 
me £nie  encore  eftre  plus  élevées  que  l'A- 
pogée d'une  efpiece  de  fécond  Epicycle 
auquel  il  accorde  unediftance  de  1 29000 
Deroy^Diametres  ;  pour  cette  raifon  il 
dit  que  la  Sphère  des  Fixes  peut  à  peine 
eftre  moins  éloignée  de  la  Terre  que 
de   I  }ooo  Demy- Diamètres  Tcrreftrcs.. 
Et  comme  Ton  ne  fçait  pas  bien  (i 
toutes  les  Etoiles  font  également  di« 
ftantesde  la  Ter  re,&  qu'il  eft  plusvray^ 
femblable  que  les  unes  font  plus  hau. 
tesj&  les  autres  plus  baffes  ;  cefera,dit.« 
il  y  en  ufcr  plus  judicieufement  >  fii'on 
ajoute  encore  mille  Demy-Diameti:es  à 
la  première  fommc  totale. 

C'eft  pourquoy  il  détermine  que  la 
Dîftance  des  Fixes  à  l'égard  de  la  Terre 
eft  à  peu  prés  de  14000  Demy-Diamç* 
très  de  la  Terre.  Il  dit  à  peu  près ,  car 
it  avoiie  qu'il  n'eft  pas  po{Ebitdeme« 
furer  ces  chofes  exactement. 

Il  prit  enfuite  les  Diamètres  apparens 
des  Etoiles  fixes  qu'il  jugea  cftre  de 
cette  grandeur» 


V 
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Le  diamètre  apparent  des  Fixes  de  la 

I  Grandeat      i 

II  eft  de  x-^Minutes 


III 


ITT 

Or 


V 

VI  oi- 

Ainfi  de  cette  Diftance  des  Fixes  i 
Regard  de  la  Terre  ,  &  de  leurs  Diamè- 
tres Apparens>  il  infera  que  la  grandeur 
de  chaque  Etoile  fixe  félon  fon  ordre 
cftoit  telle. 

Les  F  ixes  de  la 

I    Grandeur      68  fois  plus 

I  I   font 

III 

IV 

V 

VI  3     fois  plus  pefîtes. 

Et  d'autant  que  toutes  les  Etoiles  de 
la  première  Grandeur  ne  paroiflcnt  pas 
égales  entre  elles  ,  &  que  la  grandeur 
defignée  convient  proprement  aux  Mé- 
diocres ;  il  ajouta  qu'il  fe  pouvoit  faire 
^ue' celles  qui  dans  le  premier  Ordre 
font  les  plus  grandes  »  comme  le  grand 
Chieuj  Se  la  Lyre^fiifTent  cent  fois  plus 
grandes  que  la  Terre^  &  celles  qui  lanc 
I*''^  p^te^a^uarante  cinq  fois. 
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QUATRIEME    PARTIE. 

DE  LA  NATURE» 

ET  DE,S  PROPRIETEZ 

DES  CI  EUX, 

ET  DES    ASTRES. 


CHAPITRE    L 

Ve  U  StêbJlAnce  des  Cifux. 

^  Ettjb  vafte&  immenfc capacité 
À  que  nous  comprenons  icy  fous 
^^^  le  nom  de  Cicl,de  Région  Ethc^ 
rcfc  >  d'Efpaccs  Echcrécs  \  cette  immeii-  ^ 
fe  capacité  »  dis-je^  dans  laquelle  coifs 
les  Aftres  foie  Fixes  9  foit  Errans  font 
leur^cit:cuitS3&  leurs  niouvemensdivers» 
n'eft  pas  occupée  par  une  matière  durt 
&  foiide  celle  que  pourroient  eftre  tou^ 
ces  Cieux,  &  tous\ces  Orbes  Cryftalitts 
qu'Ariftoce^jSc  av  wc  luy  Anaximan4ejr^ 
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Empedocle,  &  plufieurs  autres  fe  font 
imaginez.  Car  depuis  que  l'on  a  trouvé 
les  Lunetesdelongue^veue^  &  que  l'on 
s'eft  appliqué  ^  faire  des  obfervations 
avec  plus  d'exa6kitude>  &  avec  de  meil- 
leurs Inftrumens  qu'on  n'avoir  fait  ao- 
paravantj'on  a  obfervé  au  dediisdela 
région  de  la  Lune  des  Comètes  qui  tr> 
verfoient  ces  efpaces  Etherées  ;  ce  qui 
ne  fe  pourroit  point  faire  Ci  ces  ePpaccs 
é  toient  occupes  par  des  Sphères  foiides. 

L'on  a  auUi  obfervé  par  le  moyen  des 
me(mes  Lunetes  3  que  Venus  croift  >  6c 
decroift  comme  la  Lune>d'où  l'onacon* 
clu  qu'elle  doit  tourner  alentour  du  So- 
leil ,  enforte  qu'à  noftre  égard  elle  foie 
tantoft  au  delà  ou  au  delTus ,  &  tantoft 
en  deçà  ou  au  dcllbus  du  Soleil  s  ce  qui 
fans  doute  ne  fe  pourroit  point  aufli  fai- 
ityCi  le  Soleil  eftoit  attaché  à  une  Sphère 
folide  qui  en  envelopaft  une  autre  dans 
laquelle  Venus  fût  femblablement  at- 
tachée,  ou  plûtoft  s*il  n'y  avoit  alentour 
clu  Soleil  des  efpaces  libres  dans  lefqueU 
Venus  puft  fe  mouvoir  fans  aucun  etn- 
pefchemen^ 

L'on  a  obfervé  enfin  que  ces  e(peces 
de  petites  Lunes  que  l'on  voit  proche 
de  Sinune  ^  tpurnent  dleixtQ)ir  de  luy  ^ 
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&  que  celles  qui  font  proche  de  Jupiter 
tournent  alentour  de  Jupiter, comme  les 
Tachesquc  l'on  voit  dan  s  le  Soleil  tour- 
nent alentour  de  Ton  corps  >  d'où  l'on  a 
suffi  conclu  que  les  efpaces  où  Te  font 
tous  ces  Tnouvetnens*circulaires  doivent 
eftre  tout  à  fait  libres. 

A  quoy  l'on  peut  ajouter  contre  ceux 
particulièrement  qui  croyent  que  ces  ef- 

f>ac€$  (ont  occupez  par  des  Sphères  fo- 
ides  qui  s'embrafTent ,  &  qui  s'envelo- 
pent  immédiatement  les  unes  les  autres» 
que  ces  Sphères eftant  très  polieS)&  fai- 
tes pour  tourner  alentour  d'un  mefmc 
centre ,  les  fuperieures  ne  feroient  Am- 
plement que  toucher  les  inférieures,  & 
ne  poùrrroicnt  ainfi  jamais  faire  aucun 
effort,  ni  aucune  impreffion  fur  elles^ni 
par  confequent  les  emporter  ou  les  faî- 
te tourner  avec  elles  5  ce  qui  eft  cepen^- 
Jant  contraire  à  la  fin  pour  laquelle  on 
les  iadcftinécs.  Joint  que  fi  la  luperficie 
concave  d'une  Sphère  fuperieure  s'cm- 
toitoit  par  des  inegalitezdansla  fuper- 
ficîc  convexe  de  celle  qui  luy  cft  info- 
*ieiire ,  il  eft  évident  que  la  Sphère  in» 
fcriçtbre  rie  pourroit  $  comme  on  le  fup^ 
•pofe,  retourner  fijr  fes  pas  par  un  niou- 
Vementcontrràe  à  celui  de  Urupeûcuse» 
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Nous  difons  de  plus  que  tant  s'en 
faut  que  les  Efpaces  dont  nous  parlons 
foient  occupez  par  ces  fortes  de  Sphères 
folides,qu'ils  ne  font  pas  mefme  remplis 
de  ceue  fub (lance  fluide  que  les  Anciens 
ont  appellée  t/£ther\  car  quelque  rare, 
&  quelque  tenue, qu'elle  pûft  eftre  ,  elle 
ne  laifleroit  pas  d*eftre  corapofce  de  pe- 
tiscorpufcules  dontchacun  feroit  capa- 
ble de  repercuter  un  rayon  de  lumière, 
&  de  le  détourner  de  fon  droit  chemin, 
.ce  qui  ferolt  que  dans  une  auffi  prodi- 
gieufe  longueur  que  celle-là  chaque  ra- 
yon lencontreroit  toujours  quelqu'un 
de  ces  petis  corpufcules  qui  le  detout» 
neroît.  Et  certes  fi  noftre  Air  qui  nous 
paroit  fi  pur  ne  kifle  pas  de  former  une 
certaine  opacité  fi  on  le  prend  félon  la 
fuite  de  FHori&n,  parceque  fes  corpuf- 
cules les  plus  éloignez  bouchent  Se  oc- 
cupent peu  à  peu  tes  petis  pafiages  que 
ies  premiers  ou  ceux  qui  font  les  p]u$ 
proches  du  Soleil  avaient  laiSe  libres 
&  ouverts  -,  que  ne  devons-nous  poinr 
croire    de  cette  prétendue    fubfVance 
i£therée  ^  veù  U  cliftance  immenfè  qu'il 
j  a  entre  les  Etoiles,  fixes  &  non^? 

Ajoutons  que  les  Aftres  eftam  d:e(lî# 
. neà;  à  ua  mouvenaeûc  très  yifie  Se  trç» 


E  T   D  E  s     As  t'H  h  s.  jOf 

rapide,  n'eft-il  pas  jufte  que  lesefpaces 
dans  lefquels  ils  fc  meuvent  foient  très 
libres ,  &  qu'il  ne  s*y  rencontre  rien  qui 
puilTe  faire  la  moindre  refiftance^Carii 
n*en  eft  pas  des  Aftrcs  comme  des  Oî- 
feaux  qui  font  pcfa^ts,&  qui  ont  befoin 
pour,  voler  d'un  milieu  qui  lesfoutiehne» 
les  Aftrcs  n'ayant  ni  pefaiiteur  ,  ni  lieu 
qu'on  puifle  dire  eftre  au  deflbus  d'eux, 
êc  où  ils  puilTent  tomber»  Il  eft  donc 
très  probable  que  ces  grands  Efpaces 
dans  lefquels  les  Etoiles  ,  ôc  tes  Planè- 
tes fe  meuvent,  ne  font  remplis  d'au- 
cune matière  foit  compare,  foit  fluide, 
&  que  depuis  l'cxtremitc  de  noftre  At-^ 
morphcre-qui  n*a  que  peu  de  mille  de 
hauteur,  &  au  delà  Je  laquelle  nosyeux 
ne  découvrent  aucun  corps  jufques  aux 
Etoiles  fixes  ,  ce  n'èft  qu'un  pur  Viiide, 
ou  une  capacité  dans  laquelle  il  n'y  a 
aucun  corps,à  la  referve  des  rayons  des 
Aftres  qui  la  traverfent  ça  &  là  en  plu- 
fleurs  manicFes»&  qui  y  font  une  efpece 
de  tifTure  très  rare,  &  très  fubtile» 
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Ce  que  cefi  que  ce  Bleu  XAzur,  & 
ce  Cercle  large  é*  hUnc ,  qui 
f^roijfent  au  Ciel. 

L'On  dcmurc  aîfement  d'accord  que 
cette  belle  couleur  Bleue  qui  re- 
paift  fî  agréablement  nos  yeux  dans  un 
temps  ferain,&  princîpalcrpcnt  pendant 
le  jour^n'eft  pas  adhérante  à  aucune  fub- 
ftance  Celeftc,  de  mefmcqu'eft  celle  de 
l*Aziir,ôu  du  Bluer,mais  qu'elle  eft  feule- 
^lent  apparente,commc  celle  qui  paroft 
intérieurement  dans  la  Nu2  ,  loriqu'on 
toit  llrisjou  celle  qui  fe  voit  peinte  fur 
Jes  Objets  qu'on  regarde  à  travers  d'un 
Prifme.Cependant  cette  couleur  ne  laif- 
fe  pas  d'eftre  prife  comme  (i  elle  eftoic 
propre^&tparticuliere  au  Ciel^d'où^ient 
que  fi  une  chofe  eft  bleue,  l*on  dit  d'or- 
dinaire qu'elle  eft  de  couleur  Celefte. 

Il  n'eft  p?is  neccffaire  d^cxpliqucr  en 
quel  fens  cette  couleur  doit  eftreditc 
ou  apparente,  ou  véritable,  cela  fe  peut 
entendre  de  ce  qui  a  cftc  genecalement 
dit  des  Couleurs  \  je  remarque  feule- 
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BQcnt }  que  de  ce  qu'elle  paroit  fî  con« 

ilaminem  )  41  ne  faut  pas  inférer  qu'elle 

fcic  plûcoft  adhérante  à  la  SuBftance 

Celcftc  que  celle  que  le  Prifme  peint 

fur  les  objets;parceque'ceIa  fe  doit  rap* 

{porter  à  la  caufe  qui  fait  qu'ielle  paroit 

conftamcnent  >  telle  que  Ton  croiroit 

cftre  un  Prifme  s*il  eftoic  toujours  tenu 

entre  l'œil  &  Tobjet» 

Or  une  marque  évidente  que  cette 
couleur  bleue  n'eft  pas  inherante  dans 
la  Subftance  du  CieUc'eft  que  fi  le  Ciel 
eftoit  efFeélivement  bleuirons  les  Aftres 
qui  fcroicnt  vcus  au  delà  paroitroieht 
bleus  ,de  mefme  que  les  objets  qui  fe 
voy cnt  au  delà  d'un  verre  coloré  paroif- 
fent  teints  de  la  mefme  couleur  que  le 
verre,  loînt  que  tout  le  Ciel  avant  l'Au- 
rore paroit  entre- mcflc  d'Etoiles  bril- 
lantes d'une  couleur  tou€«a*fait  differenito 
te  de  celle  du  refte  du  Ciel ,  &  que  le 
Soleil  eftânt  levé  onobfe^ve  quecemef- 
me  Ciel  paroit  par  tout  de  couleur  bleuè'j 
foit  dans  les  endroits  où  l'on  voyoit  des 
Etoiles  y  foit  dans  les  endroits  où  il  n'y 
en  avoir  point  ;  ce  qui  nous  doit  faire 
conjeâurer  que  cela  dépend  de  quelque 
afFeâion  nouvelle  de  la  Veue  »  &  que 
Ton  attribue  au  Ciel  un  changement 
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qui  s'eft  fait  dans  l'œil  ;  d'autant  plus 
que  ceux  qui  (ont  plus  Occidentaux  que 
nous»  &  aufquels  le  Soleil  n'cft  pas  en- 
core levé  9  voyenc  encore  les  Etoiles 
comme  nous  faifions  avant  le  Soleil 
levé. 

Nous  expliquons  ailleurs  que  c'cft  ce 
changement  de    Toeil  qui  fait  que  les 
Etoiles  quipendant  la  nuit  font viubles> 
s'evanoâifïent  peu  à  peu  à  1  approche 
du  jour  s  il  fuffit  icy  de  fçavoir  que  dans 
robfcurité  de  la  nuit>  &  meGne  leri^ 
que  Tœil  cft  dans  Tombre  »  la  Prunelle 
eft  extrêmement  dilatée  >  fe  reflerranr  à 
mefure  que   la   lumière  devient  plus 
grande  >  de  manière  que  lors  qu'il  eft 
grand  jour  »  elle  fe  trouve  extrêmement 
étroite  &  reflerrée  ;  ce  qui  fait  que  la 
nuit  il  entre  une  fuffi faute  quantité  de 
fayons  des  Etoiles  dans  l'œil  pour  faire 
que  l'œil  foit  tellement  meu  Se  affe&é 
qu  on  puiiTe  vojr  les  Etoiies^au  lieu  que 
pendant  le  jour  que  la  prunelle  eft  très 
reflèrrée ,  il  n'y   en  entre  pas  fiiffiGun- 
ment  pour  faire  cet  effet  ;  mais  on  de- 
mande ce  qui  doit  déplus  arriver  pour 
que  les  lieux  où  (ont  les  Etoiles  pren- 
nent auffice  beau  bleu  5  en(brte  qu'il 
fbit  comme  tendu  fur  tout  le  Ciel. 
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Pour  expliquer  cet  admirable  Pheno« 
mcne,ne  pourrions-nous  point  icy  raî- 
fbnner  de  la  nielroe  façon  que  nous 
avons  fait  en  parlant  des  Couleurs>lors 
que  coniîderant  que  le  Prifine  de  verre 
pour  faire  les  couleurs  ne  demande  au- 
tre chofe  que  de  la  lumière  &  de  Tom- 
breentremeflces  dediverfes  refraâions» 
nous  avons  con)c£kurc  que  les^divcrfes 
couleurs  s^engendrent  du  meflange  di- 
vers de  la  lumière  avec  les  ombres  ou 
ténèbres  ?  En  eÉFet ,  puifque  fclon  les 
confequences  que  nous  avons  alors  ti- 
réesjepur  Noir  n'eft  autre  chofe  que  les 
pures  tencbres,il  femble  quede  ce^  qua^ 
tre  principales  &  ordinaires  Couleurs 
c'eft/la  blciit  qui  approche  le  plus  de  la 
noirceur  ,  &  qu'ainfî  elle  s'engendre 
principalement  dans  les  endroits  téné- 
breux où  il  y  a  beaucoup  d'ombre ,  Se 
d^où  il  parvient  peu  de  rayons  à  nos 
ycux.Or  ces  Efpaces  Celeftes  eftanc d'u- 
ne profondeur  immenfe  ànoftre  egard^ 
Cl  nous  concevons  que  tous  les  Aftres 
qui  feuls  terminent  noftreveiie  en  foienc 
tirez  ,  il  fera  en  mefme  temps  aifé  de 
concevoir  qu'il  ne  reftcra  autre  chofe 
qu'un  efpace  fans  bornessâc  comme  une 
eipcce  de  Caverne  immenfe ,  qui  efianc 
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privée  de  lumière  fera  cenebreufey&pa- 
roicra  par  confequent  très  noire«Que  fi 
nous  concevons  cnfuice  que  bien  loin 
&  bien  avant  dans  ces  Efpaces  on  ré- 
pande çà  5c  là  une  quantité  innombta« 
ble  d'Etoiles»  que  nous  ne  puiflions  vé- 
ritablement pas  appercevoir  acaufe  de 
leur  petiteffe  apparente»  mais  qui  nous 
envoient  néanmoins  quelque  peu  de 
rayons  qui  difllpent  tant  foit  peu  les  te- 
sebres»  &  les  dilayent»  pour  ainfi  dire» 
Ôc  les  eclairciârntinous  concevrons  en 
meime  temps  qu'il  fè  peut  engendrer 
une  couleur  bleue*  qui  fe  fafTe  voir  à 
i'œil  quand  il  fe  tournera  vers  ces  Es- 
paces* 

Je  ne  m'arrefteray  pas  à  prouver  ce 
qu'il  fcmble  que  je  viens  de  {ùppofer» 
fçavoir  qu'il  y  a  un  nombre  innombra^^ 
ble  d'Etoiles  répandues  dans  ces  Efpa' 
cesEtherées}  puifque  les  Lunettes  de 
longue-veuc  »  en  quelque  endroit  du 
Ciel  qu'on.les  dirige ,  ne  nous  permet- 
tent plus  d'en  douter»  nous  faifant  voir 
que  le  nombre  des  Etoiles  qui  fe  voyenc 
fans  Lunettes>n'efl:  rien  en  comparaifon 
de  celles  que  l'on  découvre  avec  une 
bonne  Lunette;  auili  en  a-t'on  plus  de- 
couvert  par  leur  moyen  dansla  féale 
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Conftellatioo  de  TOr^on  qu'on  n'en 
conçoit  auparavant  dans  tout  le  Ciel  ; 
&  c'eft  ce  qui  nous  dp^hne  lieu  de  con- 
jeÀurcr  que  fi  nous  avions  des  Lunettes 
incomparablement  meilleures  que  cel- 
les dont  nous*nous  fervons^nous  en  dé- 
couvririons un  nombre  innombrable 
d'autres  ;  Sc  que  fi  nous  pouvions  nous 
cranrporter,&  avancer  toujours  de  plus 
en  plus  dans  ces  Efpaces ,  il  en  feroit  à 
noQre  égard  comme  de  ceux  qui  mar- 
cheroient  &  avanceroient  continuelle- 
ment dans  une  grande  &  immenfe  Fo- 
reft  j  en  ce  que  comme  ceux-là  decou- 
vriroient  toujours  de  nouveaux  arbres» 
Sc  Ce  trouveroient  toujours  entourez  de 
la  mefme  ceinture  d'Arbres  quelque 
part  où  ils  pufTent  pénétrer ,  ainfi  nous 
découvririons   toujours    de  nouveaux 
Aftres  de  tous  coftez  à  mefiire  que  nous 
avancerions,  &  nous-nous  trouverions 
toujours  comme  entourez  de  la  mefine 
ceinture  d' Aftres  ;  fi  ce  n'cft  peut-eftrc 
que  comme  dans  une  grande  Foreft  on 
rencontre  de  certains  endroits  où  les 
Arbres  font  plus  épais  ,  d'autres  où  ils 
font  plus  clair  femez  ;  &  d'autres  où  il 
y  en  a  plus  d'une  certaine  efpece  que 
d'une  autre ,  nous  trouverions  auffi  à 
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Î proportion  des  endroirs  où  les  Aftres 
broient  plus  proches  les  uns  desautres, 
&  plus  {errez  >  d'autres  où  i^ls  feroietït 
plus  rares  ^  d'autres  où  ils  ferOient  plus 
petis^d'auti^s  où  les  Etoiles  feroitivt  plus 
Fréquentes ,  &  d'autres  où  les  Planètes 
Ce  trouveroient  en  moindre  ou  en  plus 
grand  nombre  qu'ailleurs  ;  mais  pour 
ne  nous  écarter  pas  tant  de  noftre  fujet, 
concluons  que  cette  couleur  bleiie  donc 
le  Ciel  femble  cftrc teint  &  colore, 
n'eft  apparemment  autre  chofe  que  le 
meflange  des  rayons  de  ce  nombce in- 
nombrable des  petites'Etoiles  invifiblcs 
fans  Lunettes^avec  la  noirceur  tenebteu- 
fe  de  cette  immenfe&  profonde  région 
Etherée;quc  ce  n'eft,  dis-  je,  autre  chofe 
que  ces  rayons  qui  ne  viennent  à  nos 
yeux  qu'en  petite  quanti tc,&  quienira- 
yerfantcet  efpace  eii  dilayent,  &cn' 
diminuent  ou  cclairciflent  tant  foit  peu 
J*obfcuritc  ,  &  les  ténèbres. 

Ajourons  par  proportion  à  cecy, 
qu'il  femble  que  l'Eau  paroit  d*autanr 
plus  bldie  qu'elle  eft  plus  profonde,  & 
qu'il  retourne  moins  de  rayons  du  fond 
de  l'eau  aux  yeux. De  plus  que  les  Mon- 
tagnes, les  Rochers^  &  les  autres  lieux 
qui  font  veus  de  loin  paroiiTent  d'au- 
tant 
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ant  plus  tirer  fur  le  bleu  qu'ils  font 
reus  par  moins  de  rayons>  en  forte  que 
ciif  couleur  femble.  quelquefois  fecon- 
•'onckc  avec  celle  du  Ciel. 

C'eft  ainfi  que  raifonne  Gaflèndi,  6c 
rertes  très  judicieufement^cependam  ne 
pourroit-on  point  dire  que  ce  n'eft  point 
tant  la  lumière  des  Etoiles  ,  que  celle 
de  rAtmofphere ,  qui  en  dilayant  3  & 
blanchilfant  cette  noirceur  profonde» 
&  tenebreufe  ,  fait  ce  beau  bleu  Celefte 
qui  paroit  pendant  le  jour ,  car  il  eft  à 
croire  que  s'il  n'y  avoir  point  d'Atmof- 
phere  qui  nous  renvoyaft  les  rayons  du 
Soleiljnous  verrions  les  Etoiles  en  plein 
Midy  9  &  de  plus  que  nous  verrions  ces 
efpaces  qui  font  entre  les  Etoiles  ,  non 
point  de  couleur  bleue  comme  ils  pa« 
roiffent  de  jour ,  mais  de  couleur  noire 
comme  ils  paroiflent  de  nuit, 

Difons  un  mot  de  cette  blancheur  du 
Ciel  qui  paroit  comme  un  Cercle  de  laie 
pendant  la  nuic,&  qui  pour  cette  raifoi^ 
cft  vulgairement  appellée  avec  Ovide  la 
Voye^de  lait. 

Eft  viafHblimù  Cdo  mAnifefiafereno^ 
LaSleanomcn/uibet^candore  notabilû  ip/S^. 
C'eft  une  chofe  admirable  de  voiries 
diverfes  imaginations  des  Anciens  icur 
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ceite  blancheur  circulaire  du  Ciel  s  car 
pour  laifTer  là  les  Pocces  donc  les  uns 
en  ont  parlé  comme  du  chemin  que  ce- 
roienc  les  moindres  Divinitez  pour'al- 
1er  au  Confeil  du  grand  Jupiter. 
H^ç  iter  ift  Superu  étd  ma^ni  tc8a  To^ 

nantis  ^ 
Re^Mlem^ue  Domum ,  &c. 
Les  autres,  comme  du  lieu  où  les  Ames 
des  Héros  après  la  di({btucion  de  leurs 
corps  s'envoloient. 
Hucmiffréint  firtei  Anifn4^^  dignMé^que 

Cœh 
N9mina ,  hic  Eâctias^  hic  &  vemrépnur 

uitriiàai  , 
Tydidemqne  fcrum ,  Ûc. 
£c  les  autres  »  comme  du  lait  repanda 
des  mammelles  de  lunon. 
-  ■     €  nivto  laSiû  flnxiffe  liqu^rtm 
TeQon  Regint  Dkmm  ,  C^lHvtjuecohre 
Jnfecijfe  fno ,  &c. 

Pour  laifièr  >  dis- je ,  à  part  les  divcr- 
(ès  imaginations  des  Poètes,"  on  remar- 
que fur  ce  fujet  une  très  grande  diverfi- 
tc  d*Opinions  entre  les  Philofophcs 
mcGnes  \  mais  comme  toutes  ces  Opi- 
iiions>  à  la  referve  de  celle  de  Democri- 
tc,fe  trouvent  faufles,ce  feroit  perdre  le 
temps  ^ue  de  s'ariefter  à  les  rapporter. 
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k  à  les  réfuter  :  Je  dis  à  la  rcfçrvc  de 
:eUc  de  Democrite  ;  car  il  a  efté  affezr 
icureux  pour  voir  par  la  feule  force  de 
on  génie  ce  que  nos  yeux  découvrent 
naintenanc  par  le  moyen  des  Lunettes 
le  longue- veiie.Nous  découvrons  donc, 
pour  dire  là  chofe  en  un  mot ,  &c  nous 
voyons  fenfîblcment  que  cette  blan- 
cheur n^eft  autre  chofe  qu'un  amas  oa 
une  multitude  innombrable  de  petites 
Etoiles  ^  de  petites  Etoiles ,  dis  je  ^  qui 
n'envoyant  pasaffez  de  lumière  jufques 
à  nous  pour  fe  faire  voir  à  l'œil  tout  nud 
&  dénué  du  fecours  des  Lunettes3&  qui 
d'ailleurs  en  envoyant  trop  pour  faire 
cette  couleur  bletie  que  nous  venons 
d'expliquer ,  en  cnvoyent  fuffifamment 
pour  faire  cette  couleur  blanche  dont  il 
s'agit. 

Que  fi  quelqu'un  après  cecy  defire  de 
fçavoir  pourquoy  cet  amas  de  petites 
Etoiles  eft  plutoft  difpofé  en  Cercle 
qu'autrement  ,  ou  pourquoy  les  Etoi- 
les font  plus  ferrées^  &  plus  proches  les 
unes  des  autres  dans  un  endroit  que 
dans  un  autre»  ce  qui  fait  que  ce  Cercle 
n'eft  pas  également  blanc  par  tout^qu  il 
confulte  r  Autheur  des  Etoiles»  cet  Eftre 
fouyerain  qui  les  a  faites  &  difpofées 
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comme  il  luy  a  plea,&  qui  fcul  connoît 
fon  Ouvrage  î 


CHAPITRE    III. 

T>€  la  Suhfijmce  des  Aftres. 

CQmme  entre  k5  Planètes  il  n'y  en 
a  aucune  qui  tienne  la  mefmc  rou- 
te ,  aucune  qui  ait  le  mefine  mouve- 
ment, aucune  qui  forte  de  fa  région,  ou 
qui  change  de  lieu  &  de  demeure  avec 
un  autre ,  &  par  confequent  aucune  à 
laquelle  il  ne  foit  meilleur  d'eftre  dans 
la  diftance  où  elle  eft  à  Tegard  du  So- 
leil ,  &  des  Etoiles  fixes ,  que  dans  au- 
cune autre  ,  il  y  a  fujet  de  dire  qu'il  n'y 
en  a  aucune  de  mefme  fubftance  que 
l'autre  ,  mais  que  Mercure ,  par  exem- 
ple ,  qui  eft  très  proche  du  Soleil  ,  ne 
diffère  pas  moins  de  Saturne  qui  en  efl 
très  elpignéjque  les  Plantes,&  les  Ani- 
maux qui  naiffcnt  fous  la  Zone  torridc, 
différent  de  ceux  qui  naiffent  fous  l'u- 
ne du  l'autre  des  Zones  froides.  D'ail- 
leurs ne  femble-t'il  pas  que  Jupiter  doi- 
ve cftre  de  différente  namre  que  Mars* 
puifqu'il  a  de  petites  PlanetjÇSi  qui  l'en* 
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L  ï:onncnt,&  qui  fe  meuvent  contînucl- 
rvnenc  alentour  de  luy  ,  corome  fait  la 
/umc  alentour  de  la  Terre  ,  &  qu'on 
*  en  découvre  point  alentour  de  Marsj 
cDiTimc  fi  Jupiter  avoir  la  vertu  de  mou- 
oir  ,  &  pour  ainfî  dire  ,  d'entretenir , 
.c  nourrir  ,  &  de  gouverner  une  famil- 
e ,  &  que  Mars  ,  comme  quelque  terre 
terile  n'euft ,  ou  ne  fift  rien  de  fembla** 

Il  femble  en  fécond  lieu  que  U  lu- 
mière ,  &  confcquemmcnt  la  couleur , 
Se  la  chaleur  montrent  cette  diverfî- 
cé.  Car  premièrement,  il eft confiant 
cju'il  y  a  de  certains  Aftres ,  tels  que 
font  le  Soleil ,  &  les  Etoiles  fixes ,  qui 
luifent  par  leur  propre  lumière  ,  & 
d'autres  ,  comme  la  Lune ,  Venus  ,  & 
les  autres  Planètes ,  qui  ne  luifent  que 
par  une  lumière  empruntée.   Or  qu'y 
a  •  t*il  qui  puifle  davantage  marquer 
unediverfite  de  fubftance,  que  d'cftre 
de  foy  luminaix  »  ou  d'eftre  de  foy  te- 
ncbieux,  &  principalement  s'il  eft  vray 
que  la  lumière  fpit    quelque  écoule- 
ment de  fubftnnce  ?  Le  mefme  fe  doit 
inférer  du  brîUemcnt  pcipetiiel ,  foie 
du  Soleil ,  foit  des  Etoiles  fixes  ,  Se  de 
la  lumière  immobile  &  lente  de  la  Lu-. 
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ne.  Se  des  autres  Pianeces^car  cette  agi- 
tation continuelle  marque  une  (ùbftan- 
ce  comme  vivante ,  &  animée ,  &  cette 
lenteur  marque  une  (ubftance  comme 
morte  ^  &  fans  vigueur. 

Quant  à  la  Couleur,  comme  il  y  a  de 
certains  Aftres  brillans,  d'autres  pafles> 
d'autres  rouges  ,  Se  ,ainfi  de  plufîcurs 
autres  couleurs^  il  faut  certes^  que  pour 
faire  paroiftre  cette  divtriité  ,  ils  en- 
voient  diverfement  leurs  rayons  >  & 
qu'aiiîfi  la  contexture  de  leur  fubftan- 
ce  foit  différente  s  &  aflurcmcnt  il  n'y 
a  pcrfonne  qui  pour  peu  qu^il  prenne 
garde  à  la  blancheur  douce  Se  écla- 
tante de  Venus,  &  à  la  rougeur  de  Mars> 
^  la  couleur  particulière  de  la  Canicule» 
&  à  celle  de  la  petite  Ourfe^  à  celle  de 
la  Lyrc,&  à  celle  du  cœur  du  Scorpion^ 
il  n'y  a>  dis-jCaperfonnc  qui  ne  juge  que 
dans  ces  Aftres  il  n^y  ait  de  la  diversité 
de  fûbftance^de  mefme  qu'il  y  en  a  dans 
le  Diaman^Sc  dans  le  Rubis  ,^  dans  une 
Perle  >  &  dans  nne  Amathyflte  >  ou  (I 
TOUS  aimez  mieux  dans  la  Craye ,  Se 
dans  le  Vermillon ,  dans  le  Plâtre  ,  & 
dans  le  Charbon  ,  Sec, 
Pource  qui  eft  de  la  Chaleur,quoy'qae 
laluouere  de  la  Lune^&des  autres  Pla- 


ET   DES    Astres.       119 

:s  9  femble  eflre  chaude  d'elle  melT- 
s  encore  qu'elle  ne  fefafTe  pas  fencii: 
ufe  qu'elle  eft  trop  fcible^neannioins 
ceque  le  Soleil  illuminant  les  Pla- 
tes »  eft  comme  un  grand  feu  qui  du 
lieu  d'une  Sale  illumine  lesmuraii- 
*,il  n'y  a  perfonne  qui  de  mefme  qu'il 
met  que  le  feu  8c  les  murailles  font 
différente  fubfliance,  parce  que  la  lu- 
ierc  de  celuy-là  eft  tellement  fcnfible, 
'  propre  ^  &  la  lumière  des  murailles 
>ible  y  6c  empruntée;  il  n'y  a ,  dis- je , 
erfonne  qui  ne  doive  audî  admettre 
ae  le  Soleil  >  Se  les  Planètes  font  de 
liâTerente  fubftance. 
Je  pourrois  icy  ajouter  d'autres  argu- 
ment tirez  de  la  grandeur  du  Soleil , 
oar   exemple  ,  qui  furpaflc  tellement 
celle  de  Mercure  ,  qu'il  femble  qu'il  y 
ait  lieu  de  croire  que  celuy-là  u'eft  pas 
moins  différent  de  celuy«cy  quant  à  la 
fubftance  )  qu'un  Eléphant  eft  différent 
d'une  Souris.  Je  pouirois  auffi  en  tirer 
de  la  divérfité  des  effets  »  que  le  Soleil 
feche,&  que  la  Lune  humeâ:e3  pour  ne 
dire  rien  de  ceux  que  les  Aftrologues  at- 
tribuent aux  Aftres,lorfqu'ils  dilent  que 
les  uns  font  bénéfiques ,  les  autres  ma- 
léfiques >  les  uns  mafculins ,  les  autres 
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e  icy  bas  que  quelque  Etoile  particulière 
Ipê  Firmament  ne  frafpe  ^é*  à  laquelle 
'lié  n'ordonne  de  croijire  ? 

Oferons-nous  bien  avec  les  Aflrolo- 
gues  entreprendre  de  décrire  la  nature 
ie  chaque  Planète ,  ôc  déterminant  de 
leur  vertu  particulière ,  foûtenir  hardi- 
ment que  le  Soleil  échauffe  au  fouverain 
Degré,  &  quM  fcche  modérément  5  que 
Ivdars  brufle  en  fechantjque  Saturne  ra- 
fraîchit puilTamment  ^  la  Lune  beau- 
coup ,  Venus  médiocrement  j  que  Jupî- 
rer  humeâe  tant  foit  pcuj  que  Mercure 
cft  indiffèrent  à  tous  ces  effets;  que  Ve- 
i^us,  &  Jupiter  ont  une  mefme  nature 
douce  &  bénigne;  Mars,&  Saturne  une 
nature  maligne;  que  certaines  Conftel- 
lations  tiennent  de  la  nature  du  Feu  , 
d'autres  de  celle  de  TAir  ,  celles-là  de 
celle  de  l'Eau  ,  &  celles-cy  de  celle  de 
la  Terre,  &  ainfi  de  ces  autres  forces  de 
badineries  que  nous  réfuterons  enfuite? 
Sera  -  ce   bien    facisfaire  à  la  difH- 
culté,que  de  dire  (implementen  gênerai 
avec  Ariftote  que  les  Aftres  font  de 
la  mefme  fubftance  que  les  Cieux ,  ôc 
que  cette  fubftance  eft  (impie ,  inalté- 
rable ,  ingenerable  ,  incorruptible ,  & 
iiiobile  alentour  du  milieu  du  Monde  ? 
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Oa  avec  pluficurs  autres  ,  que  la  Cnh' 
ftance  des  Aftres  eft  une  fubftance  Elé- 
mentaire }  Avec  Thaïes ,  que  les  Aftres 
font  des  Corps  terreftres,  mais  qui  ont 
pris  feu?  Avec  Anaxagorejque  le  Soleil 
cft  une  Lame  >  ou  une  Ma(&  de  Fer  ar- 
dente }  Avec  Xenophanes  >  que  les 
Aftres  ne  (ont  autre  chofe  que  des  Nues 
enflammées  ?  Avec  les  Stoïciens ,  que 
le  Soleil  eft  un  cenain  Feu  anificiel 
qui  augmente  »  &  conferve  les  choies 
comme  dans  lesPlantes,&  dans  les  Anî» 
maux  >un  Feu  pur ,  intelligent ,  &  fa- 
ge  ?  Avec  S.  Bafile  »  &  S.  Ambroife  ^ 
que  tes  Ofininn  iê  ce$$M  qni  ment  que 
U  Soleil  fitt  ftattd  fint  foSes  &  féAu^ 
Umfis  ,  &  éfue  c*eft/i  tromper  Uurdemeta 
de  creire  ^ue  le  Seleil  nefiitpéu  de  néitu-^ 
fe  ignée  i 

Enfin  croirons- nous  que  ceux-là  ont 
mieux  rencontre,  qui  ont  dit  avec  De* 
mocrite  >  Metrodore  >  Diogene  Appel- 
loniate ,  Anaxagore»  &  Epicure,  que  le 
Soleil  eft  une  certaine  Mad^  tro'dée,po* 
reufe  &  caverneufe  à  la  manière  d'une 
Pierre-ponce  ,  ou  comme  une  Eponge^ 
&  que  cette  Ma({e  bruftaiu:  au  dedans 
comme  quelque  Etbna»  ou  quelque  Ve- 
iuxe  perpétuel ,  la^ice  continuellemenfi 
^  fes  entrailles  des  &UX&  des  fla^ame» 
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fvar  des  pores  ou  canaux  que  la  force  d^ 
eu  a  faits  6c  rongez  ?  SûUm  ejfe  glebu^ 
lentum  quoddam  JpiffMtintHm  PumUis  inT 
fimr^fîr  intrû  exifbs  mtêtm  ignitum.SoUfn 
^Jpi  pumicii  éc  jpongié  infiar.  SpUmeJfe 
-pwmeeum  ttc  fer  ^uéuiamforéiminaJpUH'i 
dorem  ejneuUtri  ? 

Cènes  cette  grande  diverfité  d'Opû 
nions  nous  doit  faire  connoitre  com- 
bien il  eft  di£cile  de  rien  déterminée 
fur  la  nature  de  ces  Corps  qui  font  & 
ton  éloignez  de  nousf  néanmoins  pour 
ne  nous  en  taire  pas  tout  à  fait ,  il  fem- 
ble  entre  autres  cko (es ,  qu'on  ne  fçau* 
soit  nierque  le  Soleil  ne  foit  eSedive-r 
snen  chaud,&  qu'ainfi  il  ne  fbit  formé  de 
fubftance  ignée  (  quoyqu'ii  ne  foit  pas^ 
poiEble  à  l'Homme  de  dire  qu'elle  eft 
cette  (iibftânce)  car  la  chaleur  fe  produit 
&  fe  tranfmet  de  telle  manière  depuis 
le  Soleil  ju(ques  ^nous^  qu'il  n'y  a  rieni 
qu'on  puiile  dire  eftre  plus  manifefte 
par  le  Sens  ,  6c  pat  TEscperienee. 

Je  fçay  bien  que  les  Seâateurs  d'A-* 
tiftote  enfeignenc ,  qu'à  la  vérité  le  So* 
leil  n'eft  pas  ckaud  formellement  ^  c'eft 
à  dire  au  toucher  y  comme  &  quelqu'ùrv 
tn  approchoic  kl  main' y  mais  qu'il  e(ft 
meanaKHiD)Si  c&aud;  emînemment>,ow  vi4Sf 
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cuelletnent  >  en  ce  que  fa  lumière  a  une 
telle  verni  >  que  trouvanc  une  madère 
propre^comme  eft  la  matière  Tcrreftre, 
elle  y  engendre  &  fait  naiftre  la  cha- 
leurre  mefoie  que  le  Poivre,  ou  le  Vin 
produifent  dans  la  bouche,  ou  dans  l'e- 
ftoroac  la  chaleur  que  la  main  ne  fent 
pas  au  toucher  :  Mais  je  leur  demande^ 
xois  volontiers  s'ils  ont  touché  le  Soleil 
comme  ils  ont  touché  le  Poivre  ,  &  le 
Vin  ;  &  s'ils  ont  expérimenté  qu'il  ne 
foit  pas  chaud  auSens?  Qaoy,nous  ob- 
ferverons  que  la  lumier^  du  Soleil  eft  de 
mcfme  nature  que  celle  du  Feu  ,  fans  y 
pouvoir  remarquer  aucune  difFerence,& 
nous  n'argumenterons  pas  de  uiefme 
que  le  Feu  eft  efteâivement  chaud  aa 
toucher,parce  que  la  chaleur  accompa- 
gne fa  luuQiere,ain(I  le  Soleil  fefentiroit 
chaud  au  toucher  (i  quelque  Eudoxe 
parvenu  à  la  fin  de  fes  fouhaits  le  cou- 
choit  ? 

Il  femble  de  plus  qu'on  ne  doit  pas 
afTurer  que  tous  les  autres  Aftrcs  foienc 
de  nature  ignée ,  ou  quelque  fubftauce 
enflammée  comme  le  Soleil ,  mais  que 
cela,  fe  doit  feulement  conjeâurer  des 
Etoiles  fixes.  Car  premièrement  à  l'c* 
gacd  de  la  Lune ,  il  n'y  a  aucun  argu«^ 
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ment  qui  prouve  qu'elle  foit  ignécjpuis 
qu'elle  ne  luit  point  d'elle-mefme  ,  Se 
que  toute  la  lumière  qui  paroit  dans  fon 
ÙiCqviCySc  par  le  moyen  de  laquelle  elle 
échauffe  tantibit  peu  ,  luy  vient  du  So- 
leil»{bit  direâ:ement,foit  par  refleâion^ 
ou  delaTerrc,ou  de  l*Atmofphere,com- 
me  nous  montrerons  enfuite.  A  l'égard 
de  VcntiSyfes  Phafes  femblables  à  celles 
de  la  Lune  font  une  marque  alTurée 
qu'elle  ne  luit  auifi  que  par  la  lumière 
qu'elle  emprunte  du  Soleil;  &  à  l'cgard 
de  Mercure  ,  de  Mars,  de  Jupiter,  &  de 
Saturne ,  il  fcmble  qu'il  eh  doit  cftte 
comme  de  Venus ,  quoyque  les  Pha- 
fes de  Mercure  ne  fe  remarquent  que 
difficilement   acaufe  du  voifinage  du 
Soleil ,  &  que  celles  de  Mars ,  de  Jupi- 
ter ,  &  de  Saturne  ,  8c  principalement 
des  deux  derniers  ,  ne  fe  puilTcnt  point 
obferver  ,  parceque  faifant  leur  circuit 
alentour  de  Venus  ,  &  du  Soleil ,  ils  ne 
tournent  pas  vers  nous  la  partie  qui 
eft  tcncbreufe ,  ou  qui  n*eft  pas  veuë 
du  Soleil  >  comme  nous  expliquerons 
ailleurs. 

Joint  que  la  lumière  qu'on  obferve 
dans  toutes  ces  Planètes  n'eftpoint  bril- 
lante^aâive  Se  vivante  comme  eft  celle 
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4a  Soldlsinais  ia]inobile9&  coaxatvatx^ 
tc^teUe  ^'cft  celle  de  la  Lunejd  où  I'oik 
doit  inférer  <|ae  leos  lamiere,  aoffibieii» 
^e  celle  de  U  Lane^n'cft  qa^eftrange- 
re&  cni[tfimcéc»&  que  ce  ne  font  poinc 
des  feux  oa  des  cocps  sdlusnez  &  eimaoï- 
mez  non  plus  que  U  Luae,  quoyque  la 
Uancheor  de  Venus>la  rougeur  de  Mars> 
te  la  coulear  particulière  de  ckacunedes 
autreSjoaoncKent  afièz  d'ailleurs  qu'elles^ 
fi^nc  toutes  de  diverfè  (ubftance  entre 
tUes  9  puiique  la  lumière  du  Soleil  qui 
tombe  mr  chacune  d'elles ,  a'eft  pas  re- 
ceuë^rompuësinodifiée,  ni  renvoyée  à  la; 
Terre  de  mefine  manière.. 

J'ay  excepté  les  Etoiles  fixes  y  parée 
qu'il  eft  probable  que  leur  (ubftance  eft 
ignée  comme  eft  celle  du  SokiUqu'elleS' 
âi(ent  pat  leur  propre  lumière  zu& 
bien  que  luy  >  &  qu'elles  n'empruntent 
pas  de  luy  leur  lumière  pour  cous  la 
lenvoyer  comme  font  les  Planètes  JJne* 
marque  de  cecy  eft  qix'elles  brillent  de 
mefine  qiie  le  Soleil  »  ce  cpi  nous  mon» 
tre  qjue  leur  Itimîere  fott  comme  une 
Soutce  vive  de  leur  propre  fubftanceXc 
d^ailleuf  &  elles  (bm  teUement  elbignées 
du  Sobit  €gjrû  ne  peut  pa»  fnffice  pour 
|e»ilJ;iunineir»puifQi^fcSofcit«qtdta 
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Etoiles  fixes^ou  reculé  jufques  aux  Etoi<-^ 
tes  fixes  >.  ne  par oitcoit  pas  plus  grand 
que  la  plus  petite  des  Etoiles  ^  commet 
au  contraire  une  des  Etoiles  ».  par  exem- 
ple la  Canicule  »  rapprochée  jufques  h 
Pendroitoà  eft  le  SoleiI,paroitroit  auilt 
grande  9,  Se  aufli  éclatante  que  le  Soleil 
mefnie. 

Au  refte,  ce  n^eff  pas  fans  raifbn  que* 
nous  avons  dit  qu'encore  que  le  Soleil 
foie  quelque  fùbftance  ignée  &  enflam^ 
mée>&  qp'onn'eu  pui(£e  douter>ks  Hom* 
mes  ne  peuvent  néanmoins  pas  dire  au' 
vray  quelle  cfï  cette  fùbftance  ou  marie- 
re  à  laquelle  une  ii  belle  &  fi  precieufe 
Efpecede  feu  ou  de  flamme  eft  atrachée^ 
ce  qui  fe  doit  entendre  des  Etoiles,&  fe 
doit  mefme  dire  »  proportion  des  Pla- 
nètes j,  quoyque  ce  ne  foient  pas  deS: 
Corps  enflammez.  Car  fi  en  regardant 
d'une  très  petite  dtftance  un  Bûcher  en» 
Hammé  >  nous  ne  pouvons  pas  devinée 
de  quelle  forte  de  bois  ce  bûcher  eft  fair^ 
ou  quelle  eft  la  matière  ou  l'aliment  par- 
ticulier de  la  flamme  y.  comment  pour^ 
fons-nous  fçavoic  quelle  force  de  fub^ 
ftance  entretient  depuis  tant  de  Siècles* 
ce  Feutres  purc^i  eft  tellement  éloigné 
àc  xtous  lÂuflOL  eft*ce  peur  cek  que  ïos» 
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que  Dcmocrite,  &  Epîcurc  ont  compa- 
ré le  Soleil  à  une  Pierre- ponce3ils  n'ont 
pas  prétendu  que  ce  fuft  une  véritable 
Pierre*ponce ,  &|  que  fa  fubftance  fuft 
Terreftre  ^  mais  ils  ont  feulement  voulu 
indiquer  qu'il  avoit  des  pores>des  trous 
&  des  canaux  ou  foûpiraux  par  où  le 
feu  ,  la  lumière ,  ou  la  chaleur  intérieu- 
re cftoit  vomie  ^  &c  lancée  bien  loin  au 
dehors. 

,  Quoy ,  direz-vous  >  n'eft-cepasune 
fureur  in(upportable  d'avoir  de  tels  fcn- 
timens  du  Soleil? Mais  confiderez  la 
chofe  avec  un  peu  plus  d'attention  ^  Se 
vous  ne  la  trouverez  peuteftre  pas  fi 
frivole.  Premièrement  il  n'y  a  perfonnc 
qui  puifTe  jurer  que  la  furface  du  Soleil 
foit  parfaitement  poliespuifque  dans  un 
fi  grand  eloignement  les  plus  grandes 
incgalitez  peuvent  eftre  entièrement  ap- 
planies  à  l'cgard  de  la  yeiie  ,  comme  il 
arrive  mefme  à  la  Terre  dont  l'ombre 
qui  fc  peint  dans  la  Lune  quand  elle  s'e- 
clipfe,paroit  avec  une  circôference  éga- 
le 6c  unie  ,  quoyque  les  Montagnes,  & 
les  Vallées  la  rendent  très  inégale  5  ce 
qui  fe  pourroit  dire  de  la  Lune  dont4a 
face  antérieure  paroit  par  le  moyen  des 
Lunettes  de  longue- veuc  très  inegale^&; 
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le  bord  tout  autour  divcrfcment  înter- 
rompujencorc  qu'a  la  regarder  fans  Lu- 
nettes elle  paroifle  très  polie,&  unie. 

D'ailleurs>iln'cft  pas  probable  que  de 
tout  le  corps  du  Soleil  il  n'y  ait  que  la 
feule  furfacequi  foit  luinineufe  &  chau- 
de» mais  il  eft  à  croire  que  fa  fubftance 
intérieure  eft  de  mefnie  nature  ',  &  cela 
cftant  il  faut  que  cette  fubftance,&  prin- 
cipalement celle  de  la  fuperficie  ait  des 
pores  par  où  fe  puifTe  faire  la  tran(pira- 
tion  des  parties  intérieures  :  Et  certes  ni 
la  chaleur  intérieure  denoftrecorps  ne 
parviendront  pas  jufques  ^  nos  vefte- 
mens  ,  ni  la  fueur  ne  le  ramafferoit  pas 
fur  noftre  peau,  fi  tout  noftre corps  n*e* 
ftoit  percé  d'une  infinité  de  pores,  &  de 
petis  canaux  propres  à  tranfmettrr  la  *^ 
chaleur,  &  la  fueur.  Or  il  faut  fe  repre- 
(enter  la  grandeur  prodigieufe  Se  exce& 
five  du  Soleil  non  feulement  à  l'égard 
de  noftre  corps ,  mais  à  l'égard  mefme 
de  toute  la  rnaffe  de  la  Terre  ;  afin  que 
û  Ton  veut ,  on  reconnoiffc  des  pores 
non  feulement  de  la  grandeur  de  ceux 
qui  font  dans  noftre  peau  ,  mais  bien 
plus  grands  mefme  que  ceux  qui  fe  vo- 
yentdans  la  Pierre- ponce. 

Déplus,  les  Taches  que^les  Lunettes 
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de  longue- vcuë  nous  font  voir  dans  le 
Soleil  >  ne  femblent-elles  pas  marqncr 
quelque  chofe  delà  forte?Certainemenr 
puis  qu'il  eft  conftant  ou  qu'elles  fbnc 
dans  le  Soleiljou  que  la  diftance  qui  eft 
entre  elles  &  le  Soleil  eft  infênfible^  & 
que  d'ailleurs  Ton  obfèive  ordinaire- 
ment  qu  elles  naillèntj  &  periflent  dans 
le  Di^ue  du  Soleil  >  enibrte  qu'on  ne 
peut  pas  dire  que  ce  (bit  de  nouvelles 
Planètes  »  conune  quelques-uns  fe  font 
inoaginezironne  (çauroit^ceicmbte^rien 
dire  qui  ne  donne  quelque  probabilité 
à  l'Opinion  de  Democrite>&  d'Epicure^ 
car  fi  l'on  foûtient  que  ces  Taches  (ont 
comme  des  Nues  &decenaines  Fumées 
cpai&s  que  le  Soleil  poufie  de  Tes  en- 
trailles>il  faut  de  neca&tc  concevoir  k 
corps  du  Soleil  poreux ,  plein  de  troas» 
&definuofitez  conune  la  Terre  ^&if 
l'on  veut  que  ce  ne  foit  autre  chofe  que 
de  certains  Antres^oudes  Cavenies  lar- 
ges &  profondes  qui  s'entrouvrent  de 
temps  en  temps.  Se  qui  s'affaiilènt  &  fc 
reroplifTent  fucceflîvement ,  il  faut  enp 
cote  de  neceflîté  le  concevoir  comme 
une  eipece  de  Pierre-ponce» 


►.'.--  -  • 
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CHAPITRE     IV. 

Si  dans  le  Ciel ,  ér  dans  les  Afires 

ilfe  fait  des  Générations  ,  ér 

des  Corruf  tiens. 

IL  tic  s'agit  pas  îcy  de  fçavoîr  fi  les 
Cîeux  périront  quelque  jourjious  les 
Saints  Pères  en  demeurent  d'accord»  Se 
la  Sainte  Ecriture  y  eft  formelle, £f^ 
Ciefix  vieillirom  €ommc  un  yiftementy  ils 
t'ufirùnt ,  &  fitiront.  La  qUcftion  donc 
çftde  fçavoir  precifement  fi  la  fubftancc 
ou  la  matière  du  Ciel,  &  des  Aftres  eft 
fujette  à  la  génération  >  &  à  la  corru* 
ption  ,  enfbrte  que  le  Monde  fiibfiftant 
il  s*cngendre  ,  &  perifle  tlesAftrcscn- 
tiers,ou  fi  pluijieuf  s  chofes  s'engendrent> 
&  perilTcnt  dans  les  Aftres  comme  dans 
la  Terre. 

Ariftote  qui  veut  que  les  Corps  Ccle- 
ftes  foient  formez  d*une  certaine  Quin- 
tcflcncc  très  fimple,  &  abfolument  dif- 
férente de  l*Elcmentairc  >  tient  pour  la 
Négative  ,  &  le  refte  des  Pbilofbphes 
qui  les  forment  d'une  matière  Elemen» 
taire  (èmblable  à  la  noiJkre  >  tiennent 
pour  TAfiBirmative.. 
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Ce  qu*Ariftote  apporte  pour  prouver 
fon  Opinion  cft ,  que  le  corps  du  Ciel 
doit  cftrc  quelque  chofe  de  fimple:Mais 
en  veritëxeite  grande  diverfite  dépar- 
ties qui  fe  voit  dans  la  face  de  la  Lune; 
le  bleu  de  toutes  fcs  prétendues  Sphères 
Celeftcs  >  l'opacité  de  quelques  Aftres; 
la  lumière  &  l'éclat  brillant  de  quel-^ 
ques  autres  j  la  différence  qui  eft  entre 
le  Soleil  Se  la  Lune  ,  entre  Venus  & 
Mars ,  entre  la  Canicule  &  la  Lyre ,  ou 
le  cœur  du  Scorpion ,  luy  dévoient  plu- 
toft  faire  conclure  pour  la  Compofition, 
&  pour  rHcterogeneïté  du  Ciel ,  que 
pour  fa  Simplicité. 

Une  féconde  preuve d'Ariftote  eft^que 
le  mouvement  du  Ciel  eftant  circulaire 
il  n'a  rien  qui  luy  foît  contraire  ^  d'où 
l'on  doit  conclure  ,  dit-il ,  qu*il  n'en  eft 
pas  du  corps  celefte  comme  des  £lemens> 
dont  les  mouvemens  font  contraires; 
joint  que  les  qualitez  contraires>comnie 
la  pefanteur  &  la  legeretc,la  chaleur  & 
la  froideur  ,  l'humidité  &  la  fechereflc 
d'où  fliivent  l'altération  ^  &  la  corru- 
ptîon,ne  conviennent  aucunement  à  un 
corps  celefte  :  Mais  félon  luy-mefme  les 
mouvemens  de  bas  en  haut ,  &  de  haut 
en  bas  font  contraires ,  &  cependant 
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rîen  n'empefche  que  ces  raouvcmens  ne 
fe  trouvencdans  le  Ciel;car  encore  que 
le  globe  de  la  Luncfclon  toute  fa  aiaflc 
foit  porté  alentour  delà  Teçre,!!  fc  peut 
néanmoins  faire  que  fês  parties  foient 
diverfevncnt  tranfporées,&  que  les  unes 
s'cloigpent  de  fon  cqntrc,ôc  que  les  au- 
tres s'en  approchent^puifque  le  mouve- 
inent  par  lequel^h  Navire,  &  tout  ce 
qui  eft  dedans  eft  porté  vers  un  certain 
endroit, n'erxipefcne  pas  que  les  Mari- 
niers ,  outré  cent  mouvcmcns  differcns 
qu'ils  font  5  ne  montent  aux  voiles ,  & 
n'en  defcendent  :  Et  ceux  qui  veulent 
que  laTcrre  tournealentourdefon  pro- 
pre centre ,  &  alentour  du  Soleil,  con« 
çoivent  très  bien  que  le  mouvement  du 
Tout  n'empcfche  point  le  mouvement 
particulier  des  parties. 

Or  il  eft  ridicule  de  s'imaginer  que  fî 
une  partie  de  la  Lune  eftoit  tirée  &  dé- 
tachée de  fon  Tout ,  elle  deuft  inconti- 
nent defccndre  vers  la  Terre  *,  car  tout 
de  mefme  qu'une  pierre  qui  eft  feparée 
delà  Terre  ne  s'en  éloigne  pas. beau- 
coup, mais  y  retourne  incontinent,  foit 
que  cela  fe  falTe  par  la  vertu  magnéti- 
que &c  attradrice  de  la  Terre  ,  foit  que 
la  pierre  afFeâe  d'cftre  jointe  à  la  Terre 
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comme  à  fon  principe ,  ou  à  ion  Toat; 
ainfi  cette  partie  qui  auroit  efté  détachée 
de  la  Lune  cendroit  apparemment  à  la 
Lune  »  &  ne  defireroit  pas  plus  de  £è 
joindre  à  la  Terre  que  la  pierre  deiîre  de 
fe  joindre  à  la  Lune. 

Et  certes  ,  qui  ne  concevra  pas  cecy, 
ne  concevra  pas  qu'il  y  ait  des  Ancipo- 
des;car  il  faut  s'imaginer  pour  cela  que 
la  nature  de  chaque  Tout  eft  telle^qu'en- 
core  que  toute  fa  malTe  foit  portée  vers 
quelque  endroit^  fes  parties  néanmoins 
le  regardent  particulièrement  ,  &  ont 
au  dedans  de  luy  un  centre  qui  eft  com-^ 
me  une  efpece  de  neud  &  de  lieu  pour 
leur  propre  con(èrvation  >  &  pour  la 
confervation  du  Tout. 

Déplus ,  par  quelles  raifons  Ariftote 
pourra- t'il  prouver  qu'il  n'y  a  point  de 
pefanteur ,  ni  de  légèreté  dans  le  Ciel? 
S'il  dit  que  c'eft  parceque  ces  qualitez 
font  propres  Se  particulierds  aux  Ele- 
menSjce  fera  une  pure  pétition  de  Prin- 
cipe. Sera-ce  donc  parceque  la  Lune  ne 
defceijd  point  à  la  Terre ,  ni  ne  s'clevc 

Î^oint  vers  les  Fixes?Mais  la  pefanteur  & 
a  légèreté  ne  font  point  des  proprictcz 
particulières  aux  Touts ,  &  elles  ne  re« 
gardent  que  les  parties  entant  qtfeUcs 
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Ibnt  fcparces  de  leurs  Toutsicar  laTerrc 
félon  toute  fa  malfe  n'eft  point  pefanic, 
puis  qu'elle  eft  foûtenuë  d'elle-mefine» 
Se  fans  violence  dans  l^immenûté  de 
l'Efpace,&  il  n'y  a  que  fcs  parties  qu'on 
puiue  dire  cftre  pefantcs,cn  ce  qn'eftant 
détachées  de  leur  Tout ,  elles  y  retour. 
nenxincontinent:C'eft  pourquoy  la  Lu- 
ne peut  auffi  de  foy  n'cftreni  pefante,ni 
iegcre  »  &  fes  parties  cependant  avoir 
une  telle  connexion  avec  elle  qu'elles  y 
retournent  quand  elles  en  ont  efté  fe- 
parées.  D'où  l'on  doit  comprendre  xjue 
la  Terre  >  ourlc  milieu  de  la  Terre  peut 
bien  edrepris  pour  le  centre  des  chofes 
pefanres  terreftres>mais  non  pas  pour  le 
centiîe  des  phofes  pefantes  Lunaires^So* 
laires,  &c. 

Je  fçais  bien  qu*Ariftote  revenant  à 
fes  principes  »  dit  que  la  génération,  &c 
la  corruption  font  dans  les  Contraires» 
&  que  n'y  ayant  point  de  contraires 
dans  le  Ciel ,  il  n'y  a  par  canfequent 
point  de  génération  ,  ni  de  cormption. 
Mais  il  n'a  pas  prouvé  jufques  à  prefent 
que  dans  le  Ciel  il  n'y  ait  point  de  con*' 
traires  ,  tels  qu'il  prétend  cftre  la  cha- 
leur &  la  froideur ,  Thumiditc  &  la  fe- 
cherelfei&  il  n'a  point  montre  quel  in» 
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convenicnc  ii  y  aie  que  quelque  cho(e 
s*engendre  &  fe  corrompe  dansie  Ciel; 
&ileftiDe(nie  obligé  de  nier  que  le 
Soleil  (bic  chaud^ce  qui  répugne  tnani- 
fcftcinenc  au  Scns,&  à  TExperience. 

loint  qu'il  ne  i^auroit  dire  pourquoy 
la  chaleur  du  Soleil  qui  échauffe  telle- 
ment la  Terre  lors  qu'elle  la  frappe  9  ne 
doit  pas  au(E  échauffer  la  Lune  lors 
qu'elle  la  frappe  de  raefme  ;  puifque  la 
Lune  eft  un  corps  opaque  ,  compaâ  e, 
&  inégal  comme  la  Terre  ,  &  qu^elle 
peut  par  confequent  recevoir  les  rayons 
du  Soleil  >  les  réfléchir ,  &  les  ramaifer 
tout  de  meime  que  fait  la  Terre. 

D'ailleurs  9  s'il  eft  vray-femblable , 
commeil  n'y  a  rien  qui  doive^mpefcher 
de  le  croire  ,  que  ces  Taches  Lunaires 
ne  foient  autre  chofe  que  quelque  efpccc 
d'Elément  fluide  qui  s'infinuc  entre  les 
Continens  de  la  Lune,  &  quelque  cho- 
fe d'analogue  à  nos  Montagnes,&  à  nos 
Vallons,  à  nos  Forefts,&  à  nos  Campa- 
gnes ,  à  nos  Mers,  à  nos  Lacs,  &  à  nos 
Ifles  ,  comme  on  n'en  peut  prefque 
douter,  puifque  les  Lunettes  nous  y 
•  font  appercevoir  certaines  noirceurs  ou 
ob(curitez  inégales,  qui  relfemblent  aux 
ombres  que  font  nos  Montagnes  dans 

les 
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[es  Vallées,  Icrquelles  ombres  s'accour- 
cifTent  >  &  fe  difEpent  enfin  tout  à  fait 
quand   le  Soleil  regarde  ces  lieux  -  là 
moins  obliquement  j  s'il  eft  vray  fem- 
blable^  dif-je^que  ce5  Taches  Lunaices 
ne  foient  autre  chofe  que  des  parties  de 
la  Lune  qui  pour  eftre  de  difiPerente  na- 
ture a  inégales   &  difFcremment  polies, 
nous   réfléchirent  diverfement  les  ra- 
yons,  &  nous  paroiflent  diverfement  il« 
luminées  &  colorées  comme  fcroient  les 
diverfes  parties  de  la  Terre  fi  elle  eftoic 
veuë  de  la  Lune,'n'y  aura  t'il  pas  fu  jet  de 
s'imaginer  que  dans  ces  efpeces  de  Mers» 
de  Lacs,  &  d'Ifles,de  rafes  Campagnes, 
de  Montagnes  &  de  Vallons  Lunaires  il 
y  ait  de  la  chaleur  &  de  la  froideur  ,  de 
l'humidité  &  de  la  fecbereire3&  par  con- 
fequent  des  générations  &  des  corru^ 
ptions  particulières  tout  demefine  com- 
me dans  noftre  Terre?]e  dis  particulie- 
res,parceque  de  mefme  que  noftre  Terre 
ne  laifle  pas  de  fiibfifter  félon  fon  Tout, 
&  demeurer  en  fon  entier  félon  toute  fa 
maffe  quoyque  fes  parties  foient  divcr- 
fement  tranfpofées  j  ainfi  ,  quoy  qu'il 
fe  (îftdes  générations  de  des  corruptions 
dans  la  Lune ,  ce  qui  ne  fe  peut  faire 
fans  que  quelques-unes  de  fcs  parties 

T0M£   IV^  P 
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foienc  dircrfcment  tranfpofees  Je  corps 
total  de  la  Lune  ne  laifleioic  pasdefiib- 
fiftcr,  &  de  demeurer  en  fon  entier. 

le  fçaîs  bien  encore  qrfAriftotc,pour 
confirmer  fon  Opinion ,  dît  que  dans 
les  Siècles  precedens  au  fien  l'on  n'a 
jamais  obfervé  aucun  changement  dans 
tout  leCiéU  ni  dans  aucune  de  fes  par- 
tîesiMais  en  premier  lieu  cet  Argument 
eft  négatif,  &  îleft  conftant  qu'il  y  a 
f  luficurs  cKofes  qui  font,  &  qui  cepen- 
dant ne  s'obfetve'nt ,  ni  ne  peuvent  pas 
mefme  eftté  obfcrvccs  par  le  Seni.  Et 
pour  ne  nous  éloigner  pas  de  ce  que 
nous  vêtions  de.  toucher  j  fi  qnelqu'un 
cftoît  dans  la  Lune  ,  &  qu'il  jettaft  les 
yeux  fur  la  Terre  ,  il  éft  certain  qu'rl  ne 
pourroit  jamais  <^oîr  ,  ni  découvrir  par 
aucun  de  fes  Sens  res  Aninîjatix ,  ou  les 
autres  chofes  qui  y  naiflent  &  qui  y  pe- 
riflent  ;  &  cependant  ^rce  quii  tfap- 
percevroit  aucun  chafigeà[>e|it,  Atîftorc 
auroit  droit  d*infercr  véritablement  & 
légitimement  que  rien  nechahge,&que 
rien  ne  naift,  ni  ne  fe  corroit^pt  dans  la 
Terre  ! 

Ne  fçait-on  pas  mefine  qu*il  arrive  fou- 
vent  des  chofcsdans  le  Ciel  qui  fepoar- 
toient  obfaver  par  les  Sens,  Se  qui  ne 
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^obfervent  néanmoins  pas,  parce  qu'il 
Y   a  crcs  peu  de  gens  qui  s'appliquent 
ATec  (bin  &  plaifir  à  ces  fortes  de  cho« 
Tes  s  &  que  la  plus  parc  des  HoiiiniesA 
co^inie  des  Ames  courbées  vers  le  Ter- 
re>  n'ekvent  jamais  les  yeux  au  Ciel  Ç\ 
quelque  Comète»  ou  quelque  Eclipft  ne 
les  reveille,  &  ne  les  frappe  fortement? 
Combien  d'ailleurs  y  a-t'il  de  cho(ês 
qui  s'obfervent  par  les  Sens^ft  qui  ne  (ê 
mettent  pas  par  écrit,  ou  ne  pauent  pas 
de  main  en  main  ,  ou  ne  viennent  pas  à 
la  connoiflance  d*u&  chacun,  ou  ne  do- 
meurent  pas  longtemps  dans  la  memoi-* 
re  des  Hommes  ? 
Mais  je  veux  qu'avant  Ariftote  l'on  n'ait 
point  veu  de  corps  s'engendrer ,  ou  fe 
corrompre  dans  le  C  ieUfi  l'en  en  a  néan- 
moins depuis  obfervé  plt}(îeurs,ne  doit- 
on  pas  chanter  la  Palinodie  2  Et  fi  Ari- 
ftote  eftoit  vivant  ne  changeroit*il  pas 
kiy^mefme  de  fentiment?Or  l'on  ne  fçau«  ' 
roic  plus  douter  que  depuis  le  temps  d'A- 
riftote  il  ne  fe  (oit  fait  plufieurs  de  ces 
fortes  d'Obfervations  qui  font  abfolu- 
ment  contraires  à  fon  Opinion.  Car 
quant  à  la  Sphère  des  Etoiles  fixes,Hip« 
parque  environ  deux  cent  ans  après  luy  y 
découvrit  une  Etoilêiiouvellement  née^ 
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ce  qui  luy  donna  occafion  de  douter  (i 
les  Etoiles  fixes  ne  feroicnc  point  auQî 
fujecces  à  la  génération ,  &  à  la  corrup- 
tion.Un  Siècle  après  la  Naiffancc  de  N. 
S.  Je  sus- Christ  on  en  découvrit  trois 
ou  quatre  autres.  Sur  la  fin  du  dernier 
Siècle  l'on  en  découvrit  une  dans  la 
Conftellation  de  Caffiopce  que  Tycho- 
Brahé  obferva  eftre  au  deflus  de  Satur- 
ne.Dans  la  première  année  du  Siècle  où 
nous  (ommcs  on  en  découvrit  une  autre 
plus  petite  dans  la  Conftellation  du  Cy- 
gne >  laquelle  dura  plufieurs  années ,  & 
fut  foigneufemcntobfervcepar  Kepler. 
La  troilîeme  année  du  mefme  Siècle  on 
en  vit  une  autre  dans  le  pied  du  Serpen- 
taire laquelle  dura  (ix  mois  :  Et  en  la 
trente-huitieroejun^  autre  dans  la  Con- 
ftellation de  la  Balene^dont  Phocylides 
fit  la  defcriptionjce  qui  peut  donner  fu- 
jet  de  croire  quece^te  feptierïie  Etoile  des 
pléiades  qu'on  dit  avoir  paru  devant  la 
guerre  de  Troyc,&  qui  difparut  enfuite, 
n  eft  pas  tout  à  fait  fabul.eufe. 

Toutes  ces  Obfervations  font  donc 
voir  lafoiblefTedes  raifons  d'Ariftote>& 
nous  obligent  en  mefme  temps  à  recon- 
noitre  que  dans  le  Ciel  il  fe  trouve  de  la 
enatiere  qui  eft  propre^  .à  la  génération^ 
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&:  capable  de  corruption,dc  mcfitic  que 
dans  noftre  Globe  Terreftrc  où  nous 
voyons'  tous  les  jours  diverfes  chofcs 
s'engendrer.  Se  fe  corrompre. 

Il  cft  vray  que  la  manière  dont  s'en- 
gendrent &  pcriflcnt  les  Etoiles  nous 
eft  fort  obfcurc  &  cachée  j  mais  certes 
il  en  eft  pre(que  de  mefme  de  la  gene^ 
ration  des  Animaux,  des  Plantes  ,  &  de 
tontes  les  autres  chofes  ordinaires  qui 
naîflènt  devant  nos  yeux. 

De  là  vient  qu'il  y  en  a  qui  préten- 
dent que  chacune  de  ces  Etoiles  s'en- 
gendre par  l'afleroblage  de  plufieurs  au- 
tres moindres  Etoiles,  &  q«e  ces  moin- 
dres Etoiles  s'ecartant  enfuite  les  unes 
des  autres  nous  deviennent  invifibles, 
ou  font  que  la  mafTe  difparoit,  &  s'eva- 
noiiit  à  nos  yeux. 

Il  y  en  a  d'autres  qui  veulent  que  ce 
ne  foit  pas  un  alTemblage  de  plufieurs 
Etoiles,mais  que  ce  foit  quelque  grande 
Etoile  particulière  qui  de  rimmenfc 
profondeur  de  TEfpace  vienne  droit  à 
nous ,  &  foit  vifible ,  &  qui  en  retoufr- 
nant  fur  fes  pas,femble  décroître  &  s'c- 
vanoiiir  enfin  par  l'eloignemcnt. 

D'autres,que  dans  ces  Efpaces  Celé* 
ftes  il  fe  trouve  beaucoup  de  içatieiLC 
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répandue  qui  en  certains  lieux  fctit 
eftre  rafTembiée  ^  ieireriée>  epaii&e,  (br« 
snée  en  Globe  y  s'enflaimner^  &  devenir 
Etoile^  fe  diffipec  enfuice  comme  elle 
«*cft  engend£ée>&  puis  s'évanouir. 
{Enfin  il  y  en  a  qui  (bûtienn^nc  que  les 
Etoiles  fixes  (ont  comme  autant  de  So- 
leilss&  que  de  mefme  que  le  Soleil, ou* 
treces  Taches  qui  obfcùrciiTent  une  ptt- 
de  de  ià  fubftance^vomit  tc  pou(&  quel- 
quefois de  fes  entrailles  une  fi  grande 
quantité  de  fumée  qu'elle  le  rend  pref- 
que  invifible,ainfi  quelques  Etoiles  ont 
pu  autrefois  en  avoir  vomy  en  fi  grand» 
abondance  qu'elles  enayenc  eftécoa- 
vertes  >  6c  foient  devenues  invifibles» 
pour  reparoitre  loifque  les  fumées  fc 
4i(fipent)OU  s'abatrent,&  puis  di(paroi- 
tre  lors  qu'un  femblable  vomidetnenc 
recommence. 

Or  de  quelque  manière  que  la  choie 
{t  faflc,il  eft  confiant  qu'elle  fe  faîtJd^ 
ibrte  qu'il  femble  qu'on  ne  fçauroit  pre- 
ièntement  fans  opiniâtreté  n'abbandon- 
»er  pas  cette  prétendue  Quînteïfe  d'Ari- 
fiote;&  qu'on  ne  fçauroit  ne  reconnaî- 
tre pas  dans  les  corps  Celeftes  de  la  ma- 
tière fujette  à  la  génération,  fie  à  lacor- 
cuption>comme  dans  les  Terreftre& 
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Les  Cocneces  ou  ces  Etoiles  cheve- 
lues qui  Ce  font  voir  de  temps  en  temps, 
no)i$  pourtoient  icy  fournir  des  argu* 
^f^m  invin<;ible[s  de  cette  vérité  s  mai$ 
coamic  nous  uaiterons  enfuite  parti* 
CuUerct^sent  de  ces  fortes  d'EtoilesiConr 
tentons-nous  de  montrer  que  dans  h 
'Ciel  il  fe  fait  non  feulement  des  gene^ 
rations  &  des  corruptions  d'Aftres  en« 
tiers  9  mais  que  dans  les  Aftres  mefmes 
plufieurs  chofes  s'engendrent ,  &  fç 
corrompent  »  comme  il  arrive  icy  bas 
dws  noftre  Globe  terreftre. 

C'eft  pjcincipalement  ce  que  ces  Ta« 
ches  que  nous  voyons  parle  moyen  des 
Lunettes  de  longue-veUe  naidre.  Se  pé- 
rir dans  le  Soleilj  nous  démontrent ,  8c: 
nous  doivent  contraindre  d'avouer;car 
elles  nous  font  voir  clairement  qu'il  eu 
eft  à  proportion  des  parties  intérieures 
du  globe  du  Soleil ,  comme  il  en  eft  de 
celles  du  globe  de  la  Terre, &  qu'il  s^^ 
exhale  de  certaines  fumées  ou  vapeurs 
çrafies  ic  groffierés  »  dont  il  fe  fait  des 
amas  d'une  grandeur  prodigieufe  >  de 
que  ces  amas  fè  diffipcnt  enfuite,  &  s'e- 
vanoiiiÛent  de  la  mcfme  manière  que 
les  Nues  s'evanouitlênt  icy  ba$.  d^uP^ 
9oftre  Air  voifln  de  la  Terre. 

P    4 
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Il  cft  vray  que  le  Soleil  paroit  quel- 
quefois pur  &  nec»  mais  on  le  voit  au& 
fi  fort  fouvent  infeâë  8c  noircy  de  ces 
efpeces  de  Taches.Elles  p^oifTent  ça& 
là  diverfement  repanc(i:(es  fur  fon  Dif- 
que;  les  unes  font  petites»  &  les  autres 
plus  grandes  i  quelquefois  on  n'en  voit 
qu'une  feule  &  unique ,  ôc  quelquefois 
il  en  paroit  trente  ou  quarante  ,  6c  da- 
vantage tout  à  la  fois.  Il  y  en  a  mefine 
qui  font  quelquefois  (1  grandes  qu'on 
les  voit  fans  Lunettes  >  comme  eftoient 
celles  qui  parurent  du  temps  de  Char- 
lemagne^  &  celles  qui  depuis  peu  avant 
l'invention  des  Lunettes  donnèrent  fa- 
jet  à  Kepler  de  foupçonner  que  cefuft 
Mercure.Ellres  tournent  toutes  d\in  met 
me  mouvement ,  corne  fi  elles  eftoient 
attachée  au  globe  du  Soleil ,  &  que  ce 
Globe  tournaft  alentour  de  fon  propre 
eflieu ,  de  mefme  que  félon  les  Coper- 
nicicns  on  verroit  le  Globe  de  la  Terre 
tourner  alentour  du  fien  ,  &  emporter 
avec  foy  nos  Nuages ,  &  tout  ce  qui  fc 
rencontre  dans  l'Air,  fi  elle  cftoit  vcuc 
d'un]  lieu  elevc  au  dcflus  de  l'Atmof- 
phere.  On  en  voit  véritablement  quel- 
ques-unes qui  eftant  nées  dans  un  des 
bordsx  ou  dans  le  milieu>^ou  dans  quel- 
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que  autre  endroit  du  Solcil,parvîennciic 
au  bord  oppofé  ,  itiais  il  y  en  a  aiiffi 
quelques<-unes>& decelles-lànsefme  qui 
font   fort  grandes ,  qui  s'evanouiflent 
dans^cc  paffage.Nous  pourrons  rraitter 
cette  matière  plus  au  long  dans  la  fui- 
te j  cependant  on  doit  concevoir  de  ce 
que  nous  venons  de  dire,  qu'il  n'y  a  au- 
cune apparence  que  ces  Taches  foient 
autant  de  Planètes  qui  tournent  alen- 
tour du  Soleil  comme  Mercure,  &  Ve- 
nus y  mais  qu'elles  ont  plûtoft  du  rap- 
port avec  les  Nues  qui  s'engendrent  Se 
qui  fe  corrompent. 

Je  paffe  (bus  filence  qu'outre  ces  Ta* 
ches  on  remarque  encore  dans  le  Dit 
.que  du  Soleil  diverfcs  petites  lumières*, 
ou  petites  clartcz  ,  &  de  certaines  peti- 
tes Ombres  plus  tenues ,  &  comme  de 
petis  Nuages  qui  marquent  aiifli  que  fa 
fubftance  ne  doit  pas  eftrè  Homogène, 
mais  bien  plûtoft  Hétérogène, ou  de  di- 
verfe  nature: Je  remarque  feulement  que 
comme  celuy  qui  de  la  Lune  regarde- 
roit  la  furface  de  la  Tcne^ic  verroit  des 
Nues  naiftrc,&  périr  diverfement,pour- 
roit  avec  raifon  foupçonncr  qu'outre  ces 
gros  amas  de  Nues,  il  naiftroit,&  peri- 
xoit  d^s  la  Terre  plu/içurs  chofes  qui 
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luy  (eraîenc  invifibles  acaufe  et  tcar 
pedtefTe^ainfi  nous  avons  un  jufte  (bjec 
àe  foupçonner  qu'outre  ces  Taches  on 
rtands  anaas  qui  fe  voyent  dans  la  fiir- 
^ce  du  Soleil  >  il  s'engendre  y  &  perîc 
iians  le  Soleil  une  infinité  d'autres  moin' 
lires  chofes  que  ce  prodigieux  éloigne* 
ment  nous  fend  inviiîbles. 

Ce  que  j'ay  touché  en  paflan^  de  ces 

fros  amas  de  fîimées  que  les  entrailles 
ruflantcs  du  Soleil  pouffent  quelque- 
fois à  la  fûperficie  comme  pourroit  feire 
un  Mont  Vefuve  3  ou  un  Ethna  ^  Se  qui 
ibnt  quelquefois  tellement  grands  & 
cpais  qu'ils  le  couvrent  prefque  entie- 
f  ement ,  &  ohfcurciâènt  fa  lumière ,  & 
marquent  par  confequent  que  la  iùb« 
fiance  du  Soleil  eft  fujetre  à  de  grands 
<&in(ignes  changemens:Ce  que  j'ay^dis- 
}e  3  touché  de  ces  gros  &  épais  amas  de 
fumées  qui  font  ces  Taches  dont  nous 
menons  de  dyre  un  mot  »  n'eft  pas  fim- 
|>lement  fondé  (ùr  le  raifonnement  3  ou 
lur  ce  que  nous  en  appercevons  par  le 
moyen  des  limettes  de  longue-veUe ,  iî 
cft  mefme  appuyé   fiir  des   Hiftoires 

S u'on  ne*  fçauroit  prefque  révoquer  co 
oqte.  Il  xy/7  fait  quil^fm^  dit  Pline* 
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gltf  SûUil  3  €omm9  celle  qui  arripa  à  I4 
wmrt  duViQéUenr  Cefir  >  &  nu  temps  dt 
la  Guerre  d^ Antoine  j  enr  le  Soleil,  a)ou- 
te^t'il ,  demeura  péfie  »  &  jaunafire  une 
mnnée  entiereiEi  c'eft  ce  que  Virgile  avoit 
en  ve'ûe  dans  ces  beaux  V ers^lors  qu'en 
parlant  de  l'AlTaflînat  comiiiis  dans  la 
perfonne  de  Cefar  3  il  dit  que  le  Soleil 
en  eut  horreur  »  qu^il  fe  couvrit  le  vifa- 
ge  d^unè  noire  obrcuricé  ^  &  qu^on  ap- 
préhenda qu'un  crime  fi  exécrable  ne 
caufaft  une  nuit  éternelle. 
nie  etiam  (  Sol  fcilicet)  extinHo  mifera^ 

tmC^féire  Rom^tm 
Çum  C4pHt  obfeurâ  nitidumferrHginetexH, 
Jmpîijmé^ternum  timuerumfiçttU  nùHem^ 

Xiphilin  rapporte  qu'il  fc  fit  une  pa- 
reille obfcurité  dans  le  Soleil  durant  le 
Règne  d^Augufte  ^  &  Cedrenus  qu'en- 
viron la  feptienûc  année  du  grand  Jufti- 
nicn  le  Soleil  parut  un  an  entier  com- 
me la  Lune  fans  rayons ,  ne  donnant 
que  très  peu  de)  kmicre  ,  &  comme  s*il 
jeuftefté  dans  une  continuelle  Eclipfêr 
JLe  mefme  Cedrenus  rapporte  que  la 
ieptieme  année  de  Conftantin  Irenezlc 
Soleil  demeura  t..Ucm€nt  obfcurcy  dix- 
fept  jours  durant,  qii'îl  n'envoyoit  au- 
iW^  ravçfls  j  &  C^e^ima  Fnzon ,  qu*îJi 
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en  arrivai  peu  près  autant  l'an  quaran- 
te &  feptiemc  du  Siècle  pafle. 

Or  ce  que  nous  difons  du  Soleil  fe 
doit  apparemment  conjeûurer  de  cha- 
cune des  Etoiles  fixes ,  iquoyque  leur 
cloignement,  &  la  petitefle  de  leur  dif- 
que  ne  nous  permettent  pas  d'obfervcr 
ce  qui  eft  ,  &  fe  fait  dans  ces  grands 
Corps,  Il  fembleauffi  qu'on  peut  à  pro- 
portion dire  la  mefme  chofe  des  Planè- 
tes, fi^comme  il  cft  aflez  probable,  elles 
contiennent  de  mefme  que  la  Terre 
quelque  chaleur  înrerieure ,  &  quelque 
humcu:  analogue  à  noftre  Eau. 

Il  ciV  vray  qu'on  n*a  pas  encore  pu 
decoinrir  dans  la  Lune  aucuns  changc- 
mcns  particuliers  >  fi  ce  n'eft  peuteftre 
ce  que  rUluftrc  Meftlin  en  rapporte. 
Voicy  fes  paroles.  Durant  une  Eclipfc 
de  Lune  qui  arriva  fur  lefiir  le  Dirnan* 
çhe  des  Rameaux  de  l*an  milfijc  cent  einq^ 
Von  vit  dans  le  cerfs  de  la  Lnne^  du  cofié 
du  Septentrien,  une  certaine  Tache  neira* 
ftre  pltei  ohfcure  que  le  refte  du  carpes ,  le* 
quelle  tenait  de  la  couleur  d* un  fer  rouge  : 
On  euftprù  cela^dii-Hipour  de  grandes  & 
vâftes  nues  chargées  de  pluyes  orageufifi 
telles  quefint  celles  que  l'on  voit  affèz/Su^ 
vém  du  fommct  de€  hautes  Montagnth 
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Jians  les  vallons.  Et  ne  fenfe^^pas  ,  a  die 

cndiite  Kepler  Ton  Difciple  ,  ^hc  eefufl 

-une  dès  anciennes  Taches*^  elle  eftoit  Aiffe^ 

Tente  des  antres  citant  et  la  Jkuatien  ,  c$* 

ejnant  à  la  ffrartàenr\car  elle  eceupoit  en^ 

wron  la  (juatrieme^ou  la  cinquième  partie 

du  Di/^ue  Lunaire  ,&  deplm  elle  eftoit 

tellement  noire  ,  qu'elle  ne  laijfoitpas  de 

luire  quoyque  la  Lune  fuft  ohfitircie  &  te^ 

nehreufe. 


CHAPITRE    V. 

Si  les  deux  ,  &  les  Afires  font 

Animez», 

C'Eft  une  chofe  aflez  remarquable, 
que  de  tous  les  Philorophes  an- 
ciens il  n'y  ait  prefque  qu'Epicure  qui 
■nie  que  les  Altres  foient  animez.  C« 
Philofophe  qui  d'ailleurs  na  pas  cou- 
tume de  déterminer,  ni  d'improuvcr  ab- 
folument  rien  de  ce  qui  fe  dit  à  l'égard 
des  chofes  Celeftes  ,  ne  pouvoir  nean- 
nfoihs  foufFrir  qu'on  dît  que  les  Aftres 
fufTent  des  Animaux ,  &  moins  encore 
des  Dieux  j  d'où  vienr  que  Plutarqne  le 
blâme  de  ce  que  tous  les  hommes  idi-* 
fane  des  Sacrifices  au  Soleil»&  à  la  Lune 
&  leur  ^dreCant  des  prieres^U  ait  cepea« 
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danc  o(c  nier  (jue  ce  fafTenc  des  Dieux» 
Pour  ce  qui  eft  de  Platon  9  il  <tic  mam 
fiulimiBê  fue  Us  jfftr^  fini  d^s  AtUr 
mumsf  f  mm  fffihfini  m^e  ^ràir<  d*»» 
irts  h§n  EnitnàemifU^  Et  pour  ce  qui  eft 
d'Arîftotejquoyque  quelques-uns  de  fes 
Sénateurs  ne  vueillenc  pas  qu'il  ait  fait 
le  Ciel  animé  »  prétendant  que  par  le 
root  d'Âme  il  a  entendu  une  Subftance 
feparée  >  l'on  ne  fçauroit  néanmoins 
douter  que  ce  n'ait  cfté  (on  fentiment  > 
tant  il  s'en  eft  expliqué  clairement  en 
pluûeurs  endroits  »  iç  principalement 
dans  les  Livres  des  Cieux. 

Je  pafTe  fous  (ilence  que  cette  Opinion 
plaiibit  fort  à  Pbilon  ,  lorsqu'il  diibit, 
^U€  les  Aftns  tfloiem  tiân  fiulimens  des 
Animaux,  mais  des  Intelhgenees  trespts^ 
r^/Jlcn  eft  le  mcfine  à  l*^egard  d'Origo- 
ne,&  ce  pourroit  bien  eftre  de  là  qu'on 
a  pris  occafîon  de  luy  imputer  d'avoir 
cru  que  Noftte  Seigneur  fuft  aufE  mort 
pour  les  pèches  des  Aftres. 

Je  pafle  encore  (bus  fîlence  que  S.  A>- 
guftiu  (emble  avoir  douté  fi  les  Aftrq; 
n'eftoient  point  animez^  &  que  tous  lé» 
autres  Pères  ont  gener^^leineht  rej,eti^ 
cette  Opinioik*. 
|c  remarque  (éulemcnt  que  ^el^ifii^ 
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fuppolant  les  Aftr es  animez», 
ont  bafty»  pour  ainfi  dire  >  deux  ckofes 
fur  ce  fentiiDeiit.  La  première  ftM  lis 
Aflrês  cftMnt  dçs  Vinm  :  La  féconde 
^ue  If  s  jififfs  fe  n$mriffMnt  des  vêfe^nits 
eltpwÀi  U  Terre.  Nouis  dirons  enfuice 
un  rnoc  de  ces  deux  Erreurs  >  &  cepen- 
dant nous  verrons  ce  qui  fe  peut  dire  de 
plus  probable  fur  la  Queftion. 

Il  femble  véritablement  quil  y  ait 
beaucoup  de  convenance  à  s'imaginer 
^g^il  en  cft  du  Ciel  cc^nme  de  quelque 
grand  &  majeftneux  Animal  dont  le^ 
Soleil  foit  comme  le  coeur ,  enforte  que 
de  mefme  que  TAnimaleft  vivifié  par  la 
chaleur  que  le  coeur  tranfmct  écoutes 
fcs  parties»  ainfî  la  région  des  Aftres,& 
principalement  celle  des  Planètes  qui  tfk 
comme  formée  de  divers  membres,  foit 
vivifiée  &  entretenue  par  la  chaleur  qui 
découle  du  Soleil.ll  femblemefitiequll 
y  ait  lieu  de  s'imaginer  cette  multitude 
d'Aftres  répandus  &  difpofea  dans  céci- 
té vafte  étendue  du  Ciel  comme  une  eA 
pcce  d'Armée ,  dont  le  Soleil  (bit  com»- 
me  l'Empereur  qui  la  tknne  toujours 
en  bon  ordre  ,  qui  la  cendui£e  ,  &  qui 
^entretienne  par  £1  lumière»  &  par  fou 
psmsmcnf  >  au  comme  uaç  e^ece  de: 


jyx  Des    Cieux, 

Danfe  bien  réglée  dont  il  foie  le  Modé- 
rateur i  ou,  (I  vous  voulez  3  comme  une 
cfpece  de  Republique  dont  il  (bit  le 
Prince  &  le  Diredeur.  Cependant  il  ne 
feroble  pas  qu'à  proprement  parler  on 
puifTe  dire  que  le  Ciel  foit  animé  ^d^au- 
tant  que  s'il  paroit  avoir  quelque  rap- 
port,analogie,  ou  relTemblance  avec  les 
chofes  animées,ron  ne  peut  inférer  au- 
tre chofè  de  cette  analogie  ,  finon  que 
dans  ces  corps  Celeftes  il  y  aune  force, 
&  une  vertu  par  laquelle  ils  pcuH0|it 
eftre  excitez,  ou  ébranlez,  &  mis  en 
mouvement ,  enforte  que  û  on  leur  ac- 
corde pour  cela  des  parties  diflîmilaires 
qui  (oient  comme  des  Organes  propres 
àc  convenables  ,  ces  parties  ne  foient 
néanmoins  prifes  que  jBigurement ,  & 
improprement. 

Il  eft  vray  qu'Ariftote  trouve  mau- 
vais ,  &  femble  mefme  fe  fafcher  qu'on 
en  ufe  de  la  forte ,  &  que  toute  cette 
Analogie  ne  porte  d'ordinaire  les  hom- 
mes à  considérer  le  Ciel  ,  &  les  Aftres 
•  que  comme  ayant  de  Tordre,  &  non  pas 
comme  ayant  une{  Ame  :  Mais  fi  on 
luy  demande  ce  que  proprement  il  ap- 
pelle Ame,que  croyez-vous  qu'il  repon« 
.  d^  qui  puUTe  eftre  appi^oprié  aa  CiA» 
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&  aux  Aftres  }  l*Amcy  dira- t'il,  efi  l*die 
fremier  du  corps  fhjpque  ffrganiijiêe  qui 
A  lâ^vie  tn  fntffknct\éc  cependant  il  veut 
que  le  Ciel ,  &  chaque  Aftre  comme 
partie  du  Ciel  >  foient  un  corps  (impie, 
&  homogène  ,  ce  qui  ne  convient  nul- 
lement à  un  corps  organique  ,  qui  doit 
cftre  hétérogène.   11  dira  de  plus  ,  qnt 
l'Amecfi  Ci  par  (juoy  nous  vivons  premier 
remtm^  noasfintoNs,  mus  entendons  ,  (jr 
firnmes  mâs  de  lieu  en  lieu  :  Mais  com- 
ment prouvera- t'il  que  le  Ciel ,  &  les 
chofes  Celeftes  dans  lefquelles  il  ne  re-r 
connoit  ni  nutrition,  ni  augmentation, 
ni  génération  ,  foient  vivantes  ;  puif- 
que  c'eft  par  ces  proprietez  qtf  il  diftin- 
gue  les  chofes  vivantes  des  non  vivant 
tes  ?  Comment  prouvera-t'il  qu'elles 
fentent  $  puifqu'elles  font  privées  des 
organes  des  Sens ,  &  que  chez  luy  le 
Sens  fe  trouve  feulement  dans  les  cho- 
fes qui  fe  nourri (fent ,  acaufe  de  la  dif- 
fipation  des  efprits,  &  de  la  diflfolution 
des  organes?  Comment  prouvera- t^il 
qu'elles  entendent;  puifqu'il veut  que 
l'intelligence  fe  faflfe  par  rapplicaiion 
aux  phantofmes  ,  &  que  cependant  les 
phantofmes  ne  peuvent  point  eftre dans 
une  chofe privée  du Sens3&  delaPhanr  - 
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taifie  ?La  vecicé  eft  que  les  chofes  Ce« 
leftes  fe  meuvent  >  mais  il  fait  plufieuis 
chofes  inanimées  qui  (c  nieuveat  >  & 
félon  hiy  le  mouvement  Celefte  ne  peut 
point  eftce  un  mouvement  Animal;puif^ 
que  le  mouvement  Animal  {bit  TAppe* 
fit  »  &  TAppetit  la  Phaniaiiîe  €ff'û  ne 

Î^eut  pas  admettre  dans  le  Ciel.  Quelle 
eca  donc  cette  fotte  d'Ame  qu*il  fe  faf« 
che  qu'on  dénie  aux  Aftres  ? 

Quelqu'un  Ce  preieptera  peuceftrc  ^Sc 
Sïz  que  c'eft  une  Ame  à  fa  m-  iiere: 
Mais  qu'il  prenne  garde  que  ce  r.e  (bit  le 
me(me  que  fi  on  difoit  que  c'eft  une  Ame 
qui  n'eft  pas  une  Ame  >  entant  que  cela 
ne  repond  point  à  la  Notion  que  nous 
avons  de  l'Ame,  &  par*con(cquent  que 
lorfque  nous  aurons  dit  que  le  Ciel,  & 
les  Alites  font  des  Animaux  à  leur  ma« 
aiiere  ,  ce  ne  foit  le  mefine  que  de  dire 
que  ce  font  des  Animaux  qui  ne  font 
point  des  Animaux>en  ce  qu'ils  ne  font 
pas  tels  que  ce  qui  eft  proprement  die 
Animal  y  Se  eft  ordinairemenoconccu 
par  ce  mot  Animal  Ainfî  certes,  il 
îera  pernûs  de  dire  que  le  Vent  qui 
fouf&e  de  luy-meGne  *,  qu'une  Horloge 
qui  forme ,  qu'une  Scàcucde  Dédale  qui 
«narche  ;  qu'une  Pierre  qui  tombe  d*el- 
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lc-roefiBc;qtfunc  Fontaine,  ou  un  Fleu- 
ve qui  coule  conrinuellemem  ;  c|ue  ta 
Mer  qui  eft  d^ns  on  continuel  flux  & 
Ke&ax  f  que  la  Fièvre  qui  retourne  à  Tes 
Kemes  réglées  i  Se  enfin  que  ne  dira* 
iTon  point  ?  N'eft-il  pas  vray  que  lorf- 
que  nousdifons  un  Animal  à  fa  maniè- 
re 9  nous  le  devons  dire  ainfi  acaufe  de 
quelque  marque  particulière  d'Animal 
que  nous  ayons  obfervée  ? 

Le  mouvement/^4r /0;)rip9urra-t*on  di- 
re» eft  la  véritable  &  authentique  maï:« 
que  de  l'Animation  ?  Mais  je  veux  que 
nous  prenions  ce  mouvement  far  fiy 
pour  cette marque>comment  la  foûtien- 
drons-nous»  puifque  le  mouvement  par 
iby  qui  eft  fans  Appétit»  &  fans  Phaa- 
«aifie  fidk  pas  un  mouvement  d'Animal, 
comme  on  nous  a  tout  prefentemenc 
objeâ:é  ?  Et  d'ailleurs  »  s'il  n'y  a  aucun 
Animal  qui  à  la  manière  des  corps  Ce- 
leftes  fe  meuve  perpetûellement,&  fans 
fe  lallèr ,  ne  femble-  ^il  pas  que  de  ce 
.  4}ue  les  Aftres  ne  fouffrent  aucune  diiS- 
patibn  >  qu'ils  ne  font  point  fujets  à  la 
laffitude  ,  &  qu'ils  marchent  toujours 
d'une  mcfine,  &  perpétuelle  teneur  >  ne 
femblc-t*il  pasjdis^jeWil  eft  convena- 
ble d'inférer  de  là  que  les  Aftres  ne  font 
point  des  Animaux. 
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Il  ne  femble  vericablemenc  pas  qu'on 
doive  nier  que  chaque  Aftre  n*aic  en  foy 
le  Principe  intérieur  de  fon  mouvement; 
néanmoins  ,  encore  que  ce  Principe  ait 
cela  de  commun  avec  l*Ame  qu'il  ment 
(on  Corps ,  ou  le  Corps  dans  lequel  il 
eft  i  toutefois  ce  Principe  n'cftanc  pas 
Végétatif  >  ni  Senfitif,  ni  Intclleâuel  à 
noftre  manière ,  il  ne  doit  pas  propre- 
ment eftre  appelle  Ame.  . 

Que  (î  toutefois  on  le  veut  appeller 
Ame  à  raifon  de  ce  qu'il  a  de  commun 
avec  l'Ame ,  comme  ce  fera  d'ailleurs 
une  queftion  de  nom  >  je  ne  m'y  oppo- 
feray  point ,  &  il  (uifit  qu'on  accorde 
que  cen'eft  pas  une  Ame  telle  que  ce  que 
nous  entendons  d'ordinaire  par  ce  mot 
d'Ame  ;  je  ne  m'y  oppoferay  points  dis- 
je ,  d'autant  plus  que  l'Ame  eftant  une 
forme  ^  &  que  la  forme  pouvant  refiiU 
ter ,  ou  s'engendrer  de  Principes  dîfpo- 
fez  >  Se  méfiez  d'une  certaine  manière; 
rien  n'cmpefchc qu'encore  queles  Prin- 
cipes ne  fe  (oient  pasdifpofez  de  lama^ 
niere  qu'il  eft  neceffairc  pour  l'Ame  Vc* 
getativc,&  pour  la  Sen(itive,ils  n'ayent 
toutefois  pu  fe  mcfler,  &  fe  difpofer  de 
la  manière  qui  eft  requife  pour  engen- 
drer une  autre  forte  de  forme ,  qui  fera 
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appcUée  Ame  itnpropretnenc^ou  Ame  à 
fa.  manière, 

j!ajoûreque  ce  Principe  ayantcfté  die 
Ame  acaufc  qu'il  eft  Principe  intérieur, 
ou  Principe^^ir/i^duniouvementjil  ne 
fera  néanmoins  point  une  Ame  telle  que 
celle  que  doit  pofer  Ariftote;  c*eft  à  dire 
que  ce  ne  fera  point  une  forme  d'un 
Corps  (imple,&  inorganiquejcar  quel- 
le que  foit  cette  force  ôc  vertu  intérieu- 
re qui  fait  tourner  le  Soleil ,  il  cft  ne- 
cefl'aire  poiar  cela  qu'elle  ait  comme  des 
£{prits>des  Nerfs  )  des  Mufcles,  des  Fi- 
bres ,  &  des  Parties  folides  propres  à 
recevoir  &  à  retenir  Timprcffion  necef» 
faire  pour  le  mouvement: 

Je  dis  de  plus,  que  fi  les  Corps  Cele- 
ftes  font  plàtoft  portez  d'un  cofté  que 
d'un  autre  >  cela  ne  vient  pas  de  ce  qu'à 
la  manière  de  quelques  grands  3c  pro- 
digieux Geans,ils  ayent  la  tefte  dans  un 
des  Pôles  ,  les  pieds  dans  l'autre,  &  les 
mains  à  l'Orient,  &  à  rOccident,comr 
me  Ariftote  par  une  fuppofition  plûcoft 
ingenieufe&  induftrieufeque  véritable, 
fe  Teft  reprefentés  mais  cela  fe  faft  par 
uneimpetuofité  ouimpulfion  intérieure, 
&  naturelle  fuivant  la  difpofition  des 
Organes  intérieurs,  qui  deterniiaent  la 
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%:s=:i  TTCT-âix  pûiicà  àt  ce  coftc-làc]Qe 
«:  cx-irv-!^  ca  pli^iocc  ils  ncnncnc  cela 
«c  jac  lamis  X'^hmr^cn  ce  «pi'eftanc 
icjjv  mzuKcessàoxieicûsTersŒicI* 
<i:c  ^nunciZOK  ce  ÛÀt  >  il  a  dcocmiiDC 
I»..ïir  jiu:;2^:csi«:s  Tca  cet  aidioic  là  plo- 
xii  •:us  YC3  âa  ac^yiei 

^««cvaC^  2iiz«çt:'aicore  qa*onaccoc- 
^L  .^  .iSi  V^fc-çcs  ics  Aftrcs  fixcne  aiii« 
3ulz  «  .^aes'wxLlicpasiiiiclcCicl^oil 
€gs£.gacas  Ovdbfs  yn  les  lygaat  les 
«BS  ics  jucces  ùivest  arok  ane  Anie  ; 
aa>  a  ctaac  pas  p*as  nfrrffairc  iplil  cSt 
aecslàirc  ^ic  L'Air  dans  l€«{iiel  volcoc 
Ic!^  CyJaux»  os  L£aidaDS  laquelle  lia* 
s^esc  i.cs  Pcciccs»  svent  une  Ame» 

A  V.f:t^l  <ies  ;k!2x  choies  que  nous 
avens  iic  aroùc  cù  coamnc  bafties  fut 
tO^uîicix  <^  rjppotc  que  les  Aftres 
tLriczxc  acinxz,  ii  c*wft  {las  neœflaîrc  de 
Bcus  %  2irc2]br  bcoicoi^  â  tcu  qiÉ'elIes 
K:i:c  ccuctzenc  ainkiries  quelles  £e de« 
crjLciit  d  dics-CQcîîxKS*  Car  pour  dire 
«Q  c!xct  de  U  premiete>îc  demande  fi  de 
ce  t^'une  cboie  edanxsDce  il  s'enfiiicin- 
«mdncQC  <p  elle  ioic  Dicui  Si  les  Veis^ 
&  I^  Moixdi.3oas  ionc  des  I>îeur,pai« 
ce  quMs  iôct  animez  »  Se  qu'ils  vivent? 
£ci£  ce  n  eA  pascfticdenoc  de  Seas  qoc 
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d'adorer  un  Crocodile,  comme  fait  TE- 
gypte,  &  de  défendre  ces  fortes  de  Fa- 
bles, comme  font  les  Stoïciens  ?  D'aiU 
leursi  fi  la  notion  de  la  Nature  Divine 
renferme  I'Unîtc,comment  cette  Unité 
potirra-t'cUc  compatir  avec  ce  nombre 
innombrable  d'AftresîEt  qu'on  ne  dife 
point  que  la  chofe  fe  peut  aifemcnt  re*^ 
duire  au  feul  Soleil  ;  car  encore  que  le 
Soleil  conduife  &  gouverne  les  Plane- 
ces>neanmoins  il  ne  conduit^ni  ne  gdu« 
veme  pas  les  Etoiles  fixes ,  qui  eftant 
cotnme  autant  de  Soleih,  luy  pourront 
difputer  la  Divinité.  Que  fi  on  dit  que 
le  Soleil  prefte  la  lumiere3&  imprime  le 
moitvement  aux  Planetes,qu*ir  illumine 
auffi  la  Terre ,  6c  qu'il  la  fomente  ,  & 
l'entretient  par  fa  chaleur,  qu'il  prefide 
à  la  génération  de  toutes  choUs  ,  6c 
qif  enfin  il  anime  ,  pour  ainfi  dire  ,  & 
vivifie  toutes  chofes  ;  il  ne  s'enfuit  pas 
pour  cela  qu'on  le  doive  tenir  pour  un 
Dieu ,  puifque  cette  attache  ncceflaire 
qu'il  a  à  un  certain  cours  eft  plûtoft  une 
marque  que  cen'ett  pas  par  connoiflan- 
ce  »  ni  par  choix  qu'il  agit  y  mais  feule- 
ment par  une  certaine  impccuofité  na- 
turelle, &  qu'ainfi  il  dépend  de  quelque 
Caufe  Supérieure  qui  Va  deiUné  à  teU 
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&  à  tels  tnouveroens  >  &  à  produire  tels 

&  tels  effets. 

Quant  à  la  féconde,  il  eft  vray  que  û 
les  Aftres  eftoient  des  Animaux  fembla- 
bles  à  ceux  que  nous  voyons  icy  bas 
dans  noftre  Terre,  l'on  pourroit  inférer 
qu'ils  auroient  befoin  de  quelque  ali- 
ment qui  les  nourrift,  &  qui  reparaft  la 
vigueur  ,  &  les  forces  qui  fe  feroicnt 
perdues  par  la  diiSpation  continuelle 
des  efprits  :  Mais  d  l'on  (uppofe  que  ce 
foient  des  Animaux  à  leur  manière  3  & 
d'une  manière  toute  différente  de  celle 
des  noftresjl'on  ne  dira  pas  qu'ils  ayent 
befoin  d'aliment  comme  les  Tcrreftresi 
&  quand  mefroe  Ton  fuppoferoic  qu'ils 
cuflènt  belbin  de  quelque  alimentji!  n  y 
auroit  rien  de  plus  abfurde  que  de  pen- 
fer  que  cet  aliment  fuft  attire  de  laTer- 
re,&  que  la  Terre  y  pût  fuffire^puifqu'il 
eft  conftant  que  nofkrc  Globe  Terrcftrc 
eft  tellement  éloigné  des  A ftrcs,& prin- 
cipalement dcsFixes>qu'eftant  compare 
à  la  grandeur,  Scàl'ctenduë  de  cette 
Région  Celefte  ,  il  eft  plus  petit  que  le 
moindre  ptftît  poinû  vifible.    Pour  nc 
dire  pas  que  ce  qui  s'exhale  de  la  Terre 
eft  proprement  ce  que  nous  appelions 
rAtmofpherei&  que  cette  AtmoJphcre 

ne 


I 
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5*eleYè  de  la  furfacc  de  la  Terre  que 
lufques  à  peu  de  roille,comme  nous  ex- 
pliquerons ailleurs. 


CHAPITRE     VI. 

Si  le  Clel^  à'  l^s  Afi tes  font 
habit  p^bles. 

PLuta^que  remarque  fort  judicieufê- 
ment  que  plufieurs  chofes  fedifenc 
les  unes  en  riant  »  &  les  autres  ferieufe* 
ment  fur  ce  fujôt ,   &  que  ceux  qui  y 
ajoutent  trop  de  foy  (ont  autant  blafina*- 
blcs  que  ceux  qui  n'y  croyent  point  du 
tout,    Ceft  pourquoy  pour  demeurer 
dans  les  termes  de  quelque  vray-fem- 
blance,  nous  eftimons  qu'encore  qu'on 
puifle  probablement  croire  qu'il  s'en-* 
gendre ,  &  fe  corrompe  diveries  chofes 
dans  les  ÂftresJ'on  ne  peut  néanmoins 
pas  croire  avec  la  meune  probabilicé^ 
que  ces  cho(ès  foient  femblables  àceU 
les  qui  s'engendrent ,  &  fe  corrompent 
icy  dans  la  Terre;  cnforte  que  ce  foîcnc 
les  meCnes  Animaux  ,  &  qu'entre  ces 
Animaux  il  y  ait  des  Hommes  »  & 
qu'aind  il  foit  vray  de  dire  que  les  A(^ 
très  foient  habitez  par  des  Animaux  j» 
Tome  IV.  (^ 
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&  fpecialenient  par  des  Hommes. 

Car  (i  à  l'égard  de  ce  Globe  Terrefire 
^ue  nous  habitons ,  il  eft  vray  de  dire 
que  toute  Terre  ne  produit  pas  toutes 
cbofes  >  Non  cmnùfertamnia  TiâtUy  &c 
û  nous  voyons  ^freâiv^tnem  que  les 
chofes  qui  naiflfent  dans  l'Europe,  dans 
l'Afrique ,  &  dans  rAmcrîque  font  ci> 
fièrement  différentes  les  ânes  d^s  autresj 
il  eft  croyable  que  celiesqui  n^ftroicjir 
dans  la  Lune ,  feroient  encore  davania- 
gè  différentes  de  celles  qui  naifTenticy, 
puifque  la  Lvme  eft  fi  fort  éloignée  de 
la  Terre  »  &  d'une  teinperature  fi  diffe- 
icnte. 

En  effet  >  excepte  rHaromt  qui  pf 
fon  Efprit,  &  par  ton  induftrie  a  trouve 
moyen  de  fe  repandre^&'defe  multiplier 
par  toute  la  TerrcqucUeAiverfitc  nere- 
marque*t^on  point  dans  tout  le  refte, 
dans  les  Animaux  à  quatre  pieds  >  dans 
les  Oyfcaux,dans  lesPoiffons,  dans  les 
Infcdcs,dans  les  Herbes^dans  Us  Fruits, 
&  dans  les  Arbres  fi  Ton  regarde  ce 
qui  naift  chez  nous ,  chez  les  Mexi- 
quains,  dans  les  Zones  froides^dans  les 
tempérées,  &  fous  la  Ligne  dans  là  Zo- 
ne Torride  ?  Il  efl  donc  fort  .yray-fem- 
bkble  qu'entre  les  cixofes  qui  naiffent 
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dans  la  Lune  ^  s'il  y  en  naift  quelques- 
unes»  &c  celles  qui  naiffenc  icy  bas,  il  y 
a  une  variété  »  £c  une  diverfité  incom« 
prehen(ible« 

Quelqu'un  dira  pcuteftre  à  l'çgard 
des  Hommes  ,  que  comme  ils  naiuènc 
&  fubûftent  par  toute  la  Terre,  ainfi  ils 
peuvent  naiftre  &c  fublifterdansla  Lu- 
ne. Mais  f\  ceux,  qui  font  nez,  &  élevez 
dans  les  Païs  froids>ont  tant  de  peme  à 
vivre  dans  les  chauds  »  &  ceux  des 
chauds  dans  les  froids  ,  qu'arriveroic*il 
d'un  Homme  qu'on  s'imagineroit  eftrc 
tranfportc  dans  la  Lune  dont  la  Zone 
Torride  cil  beaucoup  plus  intemperée 
que  la  noftre  ? 

Car  (i  la  Zone  Torride  d«  la  Terre 
eft  (i  chaude  acaufe  que  le  Soleil  pafTanc 
direâemcnt  (ùr  la  tefte  demeure  douze 
heures  entières  fur  l'Horifbn^  combien 
celle  de  la  Lune  le  doit«elle  eftre  davan- 
tage ,  puifque  le  Soleil  qui  y  devient 
Vertical^demeure  prefque  quinze  jours» 
'  ou  trois  cent  cinquante  heures  conti- 
;  nues  fur  l'Horifon  ?  Et  fi  d'ailleurs  les 
'  nuits  dans  la  Zone  Torride  de  la  Ter- 
\  re  font  froides  acaufe  que  le  Soleil  en 
eft  abfent  douze  heures  entières ,  quel 
:;  froid  ne  doit-il  point  y  avoir  dans  cellp 
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de  la  Lune ,  le  Soleil  en  eftant  abfent 
une  nuit  continuelle  de  350  heures  ? 
Eft-il croyable  que  l'Homme  foie  capa- 
ble de  fupponer  une  chaleur  ^  &  une 
(Voideur  ù  exceflive  >  d'autant  plus  que 
les  Vallons  de  la  Lune  eftant  beaucoup 
plus  profonds  que  ceux  delà  Terre ,  & 
Tes  Montagnes  bien  plus  élevées  que 
les  noftres  »  cela  doit  beaucoup  concri*' 
bucr  à  l'augmentation  foit  de  la  cha- 
leur y  (bit  de  la  froideur  ?  Joint  que 
l'Homme  fe  nourriflant  des  Animaux  1 
des  Fruits  ^  ou  des  Herbes  qui  provien- 
nent delà  Terre,&  que  ne  naiflam  ricjj 
de  tel  dans  la  Lune  ,  pui(que  comme 
nous  avons  dit  >  les  Générations  y  d^' 
vroicnt  eftrc  toutts  différentes  des  no- 
ftres 9  il  n'y  trouveroit  rien  de  propre 
foit  pour  fa  nourriture ,  {bit  pour  fairç 
de  la  Semence  qui  eft  neceflaire  à  h 
propagation  des  Hommes  comme  nous; 
d'où  nous  devons  inférer  que  VHotnwç 
ne  fçauroit  ni  naiftre,  ni  fubfifter  dans 
la  Lune. 

Celan  empefche  néanmoins  pas  qu'il 
n'y  puiffc  naittre  d'aurres  Natures  qui 
rhabîtent,encorc  que  nous  ne  puiffions 
pas  plûtoft  çonjeâurer ,  ni  dire  quelles 
tUes  font  )  que  celles  qui  y  feroient)fi 
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rlles  cftoient  mtcllîgcntcs  ,  pburroient 
:on)eâ:urer),  &  dire  quelles  font  celles 
i^ui  habitent  la  Terre^qui  y  naifTcnt  >  &c 
qui  y  perîffent. 

Or  ce  que  )e  dis  de  la  Lune  à  Tegard 
de  cette  diverti  té  de  natures  ,  fe  doit  à 
plus  forte  raifon  entendre  des  autres 
Aftres,  en  ce  qu'eftant  plus  difFerens  de 
la  Terre  quant  k  leur  fituatîon  que  n'eft 
la  Lune  ^  ils  en  doivent  aufii  eftre  plus 
difTerens  quant  à  la  fubftance»  &  quant 
aux  propriétés  ,  &  accidens.  Car  pour 
ce  qui  eft  de  toutes  les  Planètes  exce-* 
pté  le  Soleil  *,  puifqtfil  cft  vray  que  fé- 
lon le  Syfteme  de  Tycho  »  &  celuy  de 
Copernic  ,  l'un  ou  l'autre  defqucls  doit 
fans  doute  eftre  préféré  à  celuy  de  Pto- 
lomée  ;  puifqu'il  eft  vray ,  dis- je  ,  que 
Mercure^&  Venus  (ont  plus  proches  du 
Soleil  que  laTerre,&  que  Mars, Jupiter 
•&  Saturne  en  font  plus  éloignez,  enfor- 
te  que  la  Terre  fe  trouve  placée  entre 
ces  Planètes j  il  feinblc  qu'à  proportioii 
que  Mercure  ,  &  Venus  approchent  du 
Soleil  qui  eft  la  fontaine  de  la  vie,&  de 
la  lumicïCySc  qu'ils  en  reçoivent  fonin« 
fluence  en*  plus  grande  abondance  que 
la  Terre  ,  plus  leur  fubftance  doit  eftre 
noble,  &  plus  elle  doit  eftre  capable  de 
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foufFrir  Teclat  de  U  lumière^  Se  la  force 
de  la  chaleur  que  n'eft  celle  de  la  Terre; 
&  qu'au  contraire  Mars,  Jupicer>  &  Sa- 
turne en  eftant  plus  éloignez  qu'elle, 
ils  ne  doivent  par  confequent  pas  eftre 
ni  Cl  nobles  »  ni  fi  capables  de  fouffrir 
rimpreffion  de  la  lumière  ,  &  de  la 
chaleur. 

Quoyqu'il  en  foît ,  il  femblc  que  la 
divcrfité  des  chofcs  qui  nailTent ,  &  fc 
corrompent  dans  les  difFcren s  Globes , 
fe  doit  prendre  de  cette  diverfitc  de 
Subftancc  qui  cft  dans  ces  mcfmesGlo- 
bcs  y  cnforte  que  fi  vous  fuppofez  qu'il 
y  ait  des  chofes  que  vous  appcltiez  Ani- 
maux foit  par  quelque  Analogie ,  foit 
faute  de  noms  propres  ,  ces  fartes  d'A- 
nimaux devront  véritablement  eftre  plus 

petis ,  mais  plus  parfaits  dans  Mercure 
que  dans  Venus  »  dans  Venus  que  dans 
la  Terre ,  dans  la  Terre  que  dans  Mars, 
dans  Mars  que  dans  Jupiter,&  dans  Ju- 
piter que  dans  Sauirne. 

Cette  mefmc  Analogie  fera  que  fi 
vous  en  fuppofez  dans  la  Lune ,  ils  de» 
vront  eftre  beaucoup  pluspetis,&  ï  pca 
près  autant  parfaits  que  les  Terreftrcs, 
d'autant  que  la  Lune  eft  beaucoup  plus 
petite  que  la  Terre ,  &  que  tantoft  clic 
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efl:  plus  procke^&  tamoft  plus  éloignée 
dix  Soleil  que.laTenc. 

Quant  à  ceux  du  Soleil  »  &  cle  cha- 
cune des  Etoiles  fi:i^es.»£  on  fuppofe  qu'il 
y  en  ait  qttelquesrUns  »  ils  doivem  ap^ 
paraiimient  cftre  &  bicapluis  grand$>& 
'l>ien  plus  nobles  ,  emant  que  le  Soleil 
furpaâe  en  grandeur,  &  en  tvobleSTe  les 
autres  Globes.  Que  s'il  neparoicpa^s 
comment  des  chofcs  vivantes  puifimc 
eftre  engendrées  >  8c  fubâfter  dans  un 
éclat  delumiere  fi  fort)&  dans  upc  cBar 
ieor  ,  fi  violente  >  cela  n'empdche  pas 
iqu'on  n*cn  puiflcfaitc  lafuppofitîon>oa 
que  la  chofe  ne  foie  pqffible.  Il  eft  vray 
qu'à  raifon  de  ladiyerfité  dcla&ubftdn- 
.ce.cllcg  fcroîCBt  abfolument  différentes 
.4ê  celles  des  autres  C lobes  ;  triais  leur 
fiature  feroit  tellement    accommodée 
au  génie  du  lieu  qu'elles  y  pourroîent 
.fort  bien  fubfi  fter^fc  qvi'clles  periroient 
mefînc    incontinent   fi  elles  eftoient 
tranfportées  ailleurs ,  de  mdfme  qu'il 
arrive  dans  la  Terre  ,  où  nous  voyons 
certaines  chofes  fubfifterdans  l'Air  qui 
periroient  incontinent.fi  ou  les  metcoit 
dans  l'Eau  i  &  plufîeurs  autres  chofes 
fubfîfter  dans  l'Eau  qui  ne  fçauroicnt 

aucunement  fubfifter  dans  l'Air.  Pournc 

(^    6 
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repeter  point  qœ  certaines  chofes  vien- 
nent ues  Inen  dans  les  lieux  ourertSi 
chands»&  (ècs»  &  cenaines  antres  dans 
les  lieux  convens  >  ic  cNnbrageu» 
fioids  ,  &  hnnûdes  ,  lefi|EieUcs  chofes 
meurent  fitoft  qu'on  Les  uanfplante. 
C'eft  ponrquGy  nen  n'empelchera  qa'ii 
ne  (ê  puifTe  engendrer  plufieurs  chofes 
particulières  dans  le  Soleil  ;parce  qu'en- 
core que  la  chaleur  y  (bit  très  grande, 
ftque  celles  qui  feroient  nées  dans  la 
Terre>  ou  dans  la  Luneyou  dans  Venus, 
nelapûflènt  fbnfinr,  celles-là  néan- 
moins qui  (èrcHent  nées  dans  le  SoleU 
la  (buffriroient  ;  parce  qu*elles  feroient 
d'une  nature  toute  différente ,  Se  qifel» 
les  {croient,  conune  )C  riens  de  dire, 
fûtes  6c  acconnoodées  à  la  nature  4u 
lieu  dans  lequel  elles  fe  piai  roient.  ; 
Je  ne  m*arrefteray  pas  fur  ce  que  di- 
{cnt  quelques-uns ,  que  s'il  naiflbit  »  Sc 
periflbit  quelques  Natures  dans  les 
Aftres ,  ce  devroit  donc  eftte  des  Hom- 
mes ,  d'oÀ  fuivroient  ces  inconveniens 
que  quelques  Poètes  objcâccent  autre- 
fois à  ceux  qui  admetcoicnt  les  Antipo* 
deS)  car,co0mie  nous  avons  montré  que 
ces  natures  dcvcoicnt  cftrc  toutes  diffé- 
rentes desnoftres,iieft  viiible  que  ceue 
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Objcâion  ne  nous  doit  point  arreftec  : 
Mais  ce  qui  &  pourroit  objeâer,  ic  fur 
quoy  quelques-uns  font  grande  inftance 
eft  9  que  ces  Natures  feroient  en  vain» 
parce  qu'ellesne  ferviroient  en  rien  aux 
Hommes  pour  iefquels  néanmoins  Dieu 
a  créé  tout  ce  qui  eft  au  Monde. 

Mais  certes  il  eft  fort  à  craindre  que 
noftre  anK>ur  propre  ne  nous  infpirece 
fcntiment,qu*ii  ne  nous  porte  dans  i*ex- 
cez  ,  &  que  ce  ne  foit  fe  flatter  de  trop 
de  mérite  que  de  croire -que  Oieu  n'ait 
rien  fait  que  pour  nous  >  enforte  que  fi 
nous  penfons  quelque  chofe  qui  n'ait 
rien^de  coinnuin  avec  nous ,  &  qui  ne 
nous  ferve  pas  y  ou  ne  fetnble  pas  eftre 
deftinée  pour  nous,nous  prefumions  in- 
continent que  cette  chofe  ou  eft  en 
vain  y  ou  n'eft  point  dans  la  Nature. 

Car  nous  lifons  bien  que  Dieu  a  tout 
fait  pour  luy-mefmejtnais  c'eft  nous  qui 
prefutnons  que  parce  qu'il  nous  a  aulTi 
fait  pour  luy ,  tout  fe  doit  rapporter  à 
nous  y  &  à  loy  à  noftre  occafion?  Coin- 
me  fi  les  Chérubins* meftnes»  &  les  Se- 
raphihs  qui  fe  tiennent  continuellement 
devant  Dieu  y  eftoient  au(£  rapportez  à 
Dieu  acauiè  de  nous  ^  &  comme  s'ils 
n'cftoient  pas  plotofl;  immédiatement' 

9.  y 
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créez  pour  louer  incefTarament  Dica,  Sc 
le  gloiifier  !  Et  ûh  efiiêns^netu  natif  au^ 
trts  Urfiue  Us  Afires  du  nuuin  U  louûiem, 
&  qme  t9us  Us  FiU  de  Dien  Imy  cbénuaUnt 
à  l'emy  des  ebanis  à*alUgreffe  ^fjr  àehc^ 
mdi^ion  ? 

Quoy  n'eft-ce  pas  aflèz  que  n'eftant 
que  poudre  »  &  que  cendre  »  il  nous  aie 
honnorez  de  fa  prefence  viCble  >  qu'il 
ait  daigné  converfer  avec  nous  y  qu'il 
nous  ait  rachcrezde  Ton  précieux  Sang, 
&  qu'il  nous  ait  mérité  une  gloire  & 
une  félicité  éternelle  >  fans  que  nous 
foyons  comme  fafchez  qu'il  ait  créé 
quelques  Natures  aufquelles  il  ait  accor- 
dé des  dons  naturels  dont  i  1  ne  nous  re- 
fuite  aucune  utilité?  £ft-ce  que  Dieu  ne 
peut  point  fe  propofcr  ^  &  tirer  d'elles 
pne  gloire  indépendante  de  nous>&  les 
avoir  fait  pour  foy-mefme  >  &  non  pas 
pour  nous  \ 

.  Combien  naift.il  >  &  y  a»t*il  de  Mé- 
téores ,  deMineraux  >  de  Plantes ,  d'A* 
nimaux  dans  les  Deferts  >  fur  la  Terre  » 
dans  la  Terre  ,  dans  le  fond  delà  Mer, 
quinq  regardent  aucunement  les  Hom- 
mes ,  &  qui  ne  parviennent  pas  rocfiTC 
à  leur  connoiflance?  Toutes  ces  chofcs 
ibût-elles  donc  en  vaim  6c  Dieu  veut-ii 
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Î[u*clles  foient  au  hazard  fans  deffèin,^ 
ans   aucune  fin  qu'il  ait  connue  quoy 
que  nous  ne  la  connoiffions  pas  ?  Que 
fi  nous  n'ofons  pas  eftre  ^iVcz  hardis,dc 
affes  impies  pour  dire  cela  ;  pourquoy 
o(êrons-nous  croire  que  Dieu  n'aie  pir 
créer  des  Aftres  dans  lefqueU  il  naifle, 
&  perifle  des  natures  comme  il  en  naift 
SI  petit  dans  la  Terre  ,  que  ces  natures 
îie  no\is  regardent ,  ni  ne  nous  foient 
•non  plus  connues  que  tant  d'autres  qui 
s*cngendrent  &  fe  corrompent  dans  la 
Terre  fans  que  nous  en  ayons  Ja  con- 
iioiffance,&  que  Dieu  cependant  en  tire 
fa  gloire,quoyque  nous  ignorions  la  fin 
precife  pour  laquelle  il  les  a  crcces  ? 

Aurefte>poi>i  6nit  parcù  nous  avons 
commenté, poifque  nous  ne  fçavons  que 
par  de  foibles  conjectures  ce  qui  fe  pat 
fe  ,  ce  qui  s'engendre,  &  ce  qui  fe  cor- 
rompt dans  les  Aftres,  fou  venons- nou^ 
de  n'imiter  point  ceux  qui  en  partie  par 
diYcrtiflement,^^  en  partie  fericufemcnt  _ 
décrivent  l'eftai  ,  la  forme  ,  le  vivre  > 
&  les  morurs  des  habitans  de  la  Lune, 
&  <fcs  autres  Globes  ,  de  mefme  que 
Tiou$ pourrions  piefentement  faire  à  l'c. 
g»rd  des  Ameriquâins,  jufques  aufquels 
tioftte  induftrie  nous  a  enfin  portez  ^ 
■    fait  pénétrer,  ^  • 
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, CHAPITRE   VII. 
DjcJa  Figure  des  Afires. 

ENcore  que  les  Anciens  ne  foienc  pas 
tous  deineurez  d'accoidde  la  Figure 
particulière  des  Aftres,  il  eft  néanmoins 
comme  confiant  que  ce  font  des  Globes» 
&  qu'ils  font  ronds  ou  fpheriques.  Ci- 
ceron  (èmble  eftre  de  ce  fentiment  lors 
qrfil  dît  que  les  Sphères  Celeftes  tien- 
nent leur  Efprit  de  ces  Feux  éternels  & 
ipheriques  qu'on  appelle  des  Aftres  ,  & 
des  Etoiles.  Hifiuc  animm  àéUm  efl  ex 
iHùJemphirnisiffùkm  quéSUera  &  Si^l* 
Uê  v0€éUis  »  fmt  ilohfi  9  ^^.  fêtuniû 
divinis  éminuuéL  memibusy&cc.  Et  Arifto* 
te  après  plufieurs  raifons  qu'il  feroit 
inutile  de  rapporter  ,  conclut  enfin  que 
le  corps  des  Aftres  eft  fpherique.  L'on 
en  apporte  une  raifon  générale  ^  ôe  qui 
fenblc  mefîne  a({ez  plaudble  ^.c'eft  que 
les  Aftres  eftant  deftinez  pour  eftre  en 
mouvement  perpétuel,  &  que  n'y  ayant 
point  de  Figure  plus  propre  au  mouve* 
ment  que  la  Spherique,l'on  ne  içauroic 
convenablement  leur  attribuer  d'aoue 
Figure^  • 
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Mais  pour  dire  fpecialcment  quel- 

c]ue  choie  de  la  Lune  ,  du  Soleil ,  des 

planètes  ,  &  des  Etoiles  fixes  v  encore 

<jue  tous  les  Anciens  ayent  générale- 

xnent  crû  la  Lune  circulaire  acaufede 

cette  face  comme  arondieau  Compas 

qu'elle  nousmomre,ily  en  a  néanmoins 

en  quelques-uns  qui  pretendoient  que 

cette  paitie  qui  eft  tournée  vers  nous 

cftoic  plate  comme  ellejparoit  à  la  veuë» 

Se  non  pas  convexe  ou  ^heriqueJl  y  en 

a  auflt  eu  quelques-uns  qui  fe  font  ima^- 

ginez  qu'elle  eftoit  concave  y&cï-  pea< 

près  comme  un  bai&njmais  tous  les  au« 

très  généralement  Pont  crue  convexe 

ou  ronde  comme  une  boule. 

La  raifon  ên'eft  prife  des  Phafes  qu'on 
y  remarque ,  c'eft  à  dire  des  divers  ao- 
croiûremens>£d0ecroiflèmens  de  lumière 
qu'elle  nous  fait  voit  dans  l'efpace  d'un 
.mois  y  car  il  eft  évident  que  ces  accroiC- 
fomens  >  &  decroilTemens  ne  fe  feroienc 
point  ;  Cl  le  corps  de  la  Lune  n'eftoit 
rond>&  que  félon  les  loix  de  l'Optique 
ils  doivent  neceflairement  fe  faire  (i  on 
lafuppofe  ronde  >  &fionfuppQfe  en 
mefme  temps  qu'elle  tourne  alentour  de 
nous  ^.qa'çlle  reçoit  fa  lumière  du  So* 
^eil>  Se  ^  felo^  qu'elle  eft  jpofée  ou  &^ 
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tuée  à  noftre  égard  elle  nous  renvoyé 
tantoft  plusj &  cancoft  moins  de  lumiè- 
re, &  quelquefois  point  du  tout. 

La  chofe  cft  très  facile  à  expeiimen* 
ter.  Vous  n'avez  qu'à  prendre  un  flam- 
beau qui  reprefencera  te  Soleil ,  le  met- 
tre la  nuit  fur  une  table  au  nûilieu  d'une 
chambre,  6ç  faire  que  quelqu'un-tenanc 
une  boule  en  la  main  tourne  entre  vour 
&  le  flambeau^car  fl  vous  regardez  cotw 
tinuellement  la  boule ,  vous  y  remar- 
querez les  meTmes  accroitlemens  Bc  de* 
croifTemens  que  dans  la  Lune  i  ce  qui 
n'arriveroit  point  dans  un  corps  qui  ne 
fcroit  pas  rond,  ou  qui  feroit  plat  cx>u)- 
me  un  badin.     . 

Pour  ce  qui  eft  du  Soleil ,  cette  face 
arondie  qu'il  nous  montre  a  véritable- 
ment aufli  porté  la  plu^rt  des  Anciens 
à  croire  que  fa  formé  eftoit  circulaire 
comme  celle  de  la  Lune  ;  mais  il  y  en  a 
néanmoins  auffi  eu  quelquesi^ins  qui 
l'ont  fait  plat  comme  une  Lame;&  il  y 
en  a  mcime aufli  comme  Heraclite ,  qui 
l'ont  fait  creux  comme  une  grande  ôcim- 
menfe  Barque  rèftipHè ''d\inc"  flammfc 
très  refplendiiîante  »  Se  très  ardente; 
ajoutant  que  lors  que  cette  barque  iè 
CQurnoit  vers  le  hauc^^'cftokiklors  que 
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le  Soleil  s'eclipfbit.  Tous  les  autres  ge- 
sieralement  l'ont  fait  rond  comme  une 
boule  :  Epicure  mefme  a  elle  de  ce  fen- 
ciment,  &  il  tirok  la  caufe  de  cette  ron- 
deur des  AlTemblages  circulaires,&  toui- 
noyemens  de  certaines  natures  très  te« 
nues  qui  formoient  comme  une  efpece 
de  Tourbillon»  luxta  cêncremcmateonvc" 
lfttiofiefy\  tenmkm  gttétrHfidém  riéUurarum. 
Or  fans  nous  anefter  à  ces  Tourbil- 
lons d*Epicute»une  Conjeâure  très  for* 
te  ,  &  très  prc(faute  pour  la  rondeur  du 
Soleil  eft,que  de  quelque  manière  qu'on 
le  mette  au  milieu  des  Planètes ,  il  doit 
abfolument  eftre  rond  comme  une  ef» 
pcce  dcGlobc'pour  pouvoir rcpandre^ô: 
communiquer  de  toutes  parts  fa  fplcn- 
deur,  fon  énergie,  &  fa  vertu  vivinquej 
néanmoins  on  a  efté  tout  aiuremcnc 
convaincu  de  la  chofe  depuis  que  Ton  a 
invente  les  Luncttesde  longuc-vcuëjcar 
on  obferve  que  ces  Taches  Solaires  dont 
nous  avons  parle  »  paiTcnt  de  telle  ma- 
nière fur  la  face  du  Soleil ,  qu'elle  s  pa* 
roiifent  aller  plus  lentement ,  &  eftre 
plus  minces  £c  plus  menues  plus  elles 
font  proches  des  bords  >  &  aller  plus 
vifte^Sc  eftre  plus  groffcs  &  plus  ennées 
plus  elles  font  proches  du  milicu^ce  quÂ 
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eft  une  marque  infallible  de  la  rondeus 

du  SoleiUparceque  le  fuppofant  plat  oa 

ne  fçauiioic  )ainais  il  bien  expliquer  ce 

Phenonoenc  9  ni  le  fauver  fi  commode^ 

ment. 

Quant  ï  Venus ,  8c  k  Niercure,  il  ny 
a  plus  que  ceux  qui  h*ont  pas  eu  la  eu- 
rioficé  de  regardée  ces  deux  Planètes 
avec  des  Lunettes  de  longue- veuë  ,  qui 
puiflent  douter  qu'elles  ne  foient  rondes 
comme  la  Luneîpuifque  l'on  y  obferve 
les  mermes  Pbaies  que  dans  la  Lune» 
Il  y  a  néanmoins  cène  différence  entre 
Venus>  &  Mercure  ,  que  ces  Pbafes  pa- 
lOilTeni  rouvent,&  clairement  dans  Ve- 
nus^ au  lieu  qu'il  faut  avoir  une  très  ex- 
cellente Lunette  pour  les  découvrir  dans 
Mercure  -,  outre  que  Mercure  eftant  fare 
proche  du  Soleil,&  que  ne  pouvant  pa- 
xoitre  en  CroifTant  que  lors  qu'il  eft 
dans  Ton  Perigée,&  qu'il  commence  de 
s'éloigner  du  Soleil,  il  eft  prefque  tois- 
jours  plongé  &  caché  dans  les  rayons 
<lu  Soleil ,  f\  bien  qu'il  ne  peut  que  très 
rarement  eftre  veu  en  CroifTant» 

A  l'égard  de  Mars  ,  de  Jupiter  >  &  de 
Saturne  >  il  eft  confiant  que  s'il  y  avoic 
quelque  Homme  dans  Mercure  »  il  ne 
verroic  aucunes  Pbafes  dans  Vcnus>pax<} 
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qu'cQanc  plus  proche  du  Soleil  que 
enus  ,  &  que  Venus  ne  pouvant  par 
onfequenç  jamais  éftte  entre  luy  &  le 
►oleil ,  il  ne  verroit  jamais  que  la  mef- 
vnc  partie  de  Venus,  afçavoir  celle  qui 
£eroit  regardée  &  illuminée  par  le  So- 
leil »  &  rien  de  celle  qui  ne  fcroit  pias 
cclairée  :  Cependant  de  mefme  que  cet 
Homme  ne  fe  tromperoit  pas  s*il  conje- 
â:uroic  que  Venus  eftant  veiic  de  la  Tcr- 
xcy  ou  de  Mars,  ou  de  quelqueautre  liea 
extérieur  de  la  forte,  pareitroit  avoir  Tes 
Phafes3&  qu'elle  doit  eftre  ronde^ainfi  il 
y  a  dijet  de  croire  qu'encore  que  nous  ne 
voyions  pas  Mars,Iupiter,&  Saturne  fu- 
jets  aux  PhafeSjparceque  nous  fommes 
plus  proches  du  Soleil  que  ces  Planâtes» 
&qtieces  Planîetes né  pouvant  par  coii- 
fequent  jamais  fe  trouver  entre  nous  Se 
;le  Soleil,nous  n'en  pouvons  jamais  voir 
que  les  parties  que  le  Soleil  regarde^  & 
illumine  ;  il  y  a,dis'je  y  fujet  de  croire 
^u'on  ne  fe  tromperoit  pas  fi  Ton  con- 
jeâuroit  qu'elles  ont  leurs  Phafcs,  8c 
qu'elles  font  rondes^  &  que  ces  Phafcs- 
s'apperccvroient  dans   Mars  s'il  eftoiu 
veu  de  Jupiter ,  dans  Jupiter  s'il  eftoic 
ven  de  Saturne,&  dans|Saturne  s'il  eftoit 
.  veu  de  quelque  endroit  au^delà;D'où  Von 
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entend  en  paiTant  que  la  Terre  raerme, 
qu'on  fcaic  conftatnment  cftre  roBcle,ne 
moncreroic  point  de  Phafes  fî  elle  eftoit 
veuc  de  Venus,  ou  de  Mercnre>&  qu'on 
y  en  remarqueroit  fi  elle  eftoic  veuë  de 
Mars  ,  de  Jupiter,  ou  de  Saturne. 

Difons  de  plus  ,  que  de  mefine  que 
Venus  eftant^euë  de  Mercure  paroitroit 
plate ,  &  ne  laKTeroit  néanmoins  pas 
d'eftre  crue  ronde  acaufe  de  cette  face 
circulaire  &  arondie  qu'elle  nous  nson- 
cre  ;  ainfi  Mars,  Jupiter ,  &  Saturne  ne 
laifTent  pas  dcdevoir  eftre  rcputez  ronds 
acaufe  de  cette  mefme  face  circulaire 
qu'ils  nous  prefentent ,  quoy  qu'ils  p»- 
roiflènt  plats  eftant  veus  de  la  Terre. 

Ileft  vray  que  Saturne  paroitefire 
entoure  d'une  efpeee  de  Cercle  large 
comme  nous  avons  dit  plus  haut ,  mais 
d'ailleurs  fi  on  confidere  Ton  corps ,  il 
paroit  eftre  rond  comme  les  autres. 

Je  n'ajoute  rien  à  l'égard  des  Satelli' 
tes  de  Jupiter  (  &  il  en  eft  le  mefme  de 
ceux  de  Saturne  )  parce  qu'encore  qu'ils 
nous  paroificnt  toujours  pleins  par  la 
••  raifon  que  nous  venons  de  dire,  comme 
ils  font  néanmoins  de  véritables  petites 
Lunes  qui  environnent  Jupiter,  &  qU*c- 
ftanc  veus  d^  Jupiter  ils  paroitroienc 
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avoic  des  phafcs  de  mefme  que  la  Lune 
vciie  de  la  Terre  ,  on  doit  inférer  qu'ils 
font  ronds  ou  fpheriques  comme  la 
Lune. 

Pour  ce  qui  eft  enfin  des  Etoiles  fi- 
xes ,  de  mefme  que  nous  avons  joint  les 
Planètes  avec  la  Lune  »  &  que  nous  en 
avons  fait  des  Globes  opaques  &  obC- 
curs  comme  elle  *,  ainfi.  il  femble  qu'on 
doive  joindre  les  Etoiles  fixes  avec  le 
Soleil  3  &  en  faire  des  Globes  Iqifans 
par  {by  »  Si  eclatans  de  lumière  comme 
luy  :  Néanmoins  comme  il  y  a  cette  dif» 
ference  que  nous  avons  Venus  entr£  les 
Planètes  qui  par  la  varieiç  de  fes  Phafcs 
nous  montre  fa  tondeur,  &  qu'entre  les 
Etoiles  fixes  nous  n'en  avons  aucune 
qui  par  des  tâches  qu'on  remarque  tour^ 
ner  alentour  d'elle  comme  alentour  d'un 
autre  Soleil  9  nous  faife  voir  la  fienne: 
on  ne  peut  pas  par  un  femblable  argu- 
ment  eftre  convaincu  de  la  rondeur  des 
Etoiles  fixes,quoy  qu'il  y  ait  néanmoins 
beaucoup  de  vray-fcmblance,  fi  princi- 
palement onconfideie  que  quelques  pe- 
tis  que  paroilfent  leurs  Difqucs  d'une  fi 
grande  diftance ,  elles  font  toutefois  en 
foy  tellement  éclatantes,  vives  &  bril- 
lantes 3  que  fi  elles  eftoient  en  la  ph''> 
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waoitre  Us  bornes  du  Ciel ,  qfii  mtfurent  le 
Soleil ,  (fui  montent  aux  chofes  tjki  font  au 
éieJpHà  de  la  Lune ,  &  qui  notts  deternti^ 
9tem  la  grandeur  ,  &  la  figure  des  Etoi- 
ler  comme  s'ils  en  eftoiem  tout  fraichement 
étrriveJi. 

Au  refte,  lorfquc  nous  difons  que  les 
Aftres  font  ronds,nous  n'entendons  pas 
parler  d'une  rondeur  Geometrique^mais 
leulement  d'une  rondeur  fcmblable  à 
celle  de  laTerrc,  qui  bien  que  très  iné- 
gale par  fes  Montagnes  &  fes  Vallées, 
ne  laide  pas  d'eftre  cenfée  ronde,parce- 
qvie  fes  inegalitez  ne  font  pas  confide- 
rablcs  à  Tcgard  d'une  fi  grande  malfe, 
&  qu*eftant  veuc  de  la  Lune  fa  furfacc 
paroitroit  égale  &  uniforne. 


CHAPITRE   Vin. 
T)e  la  Caufe  Motrice  des  Ajires. 

COmitie  on  a  de  tout  temps  admiré 
la  viteflc,  la  confiance,  &  la  régu- 
larité des  roouvemens  des  Aftresjon  s'eft 
audi  toujours  mis  en  peine  d'en  recher- 
cher la  caufe  >  mais  parccque  ces  Corps 
/ont  extrêmement  éloignez  de  nous  ^ 
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comme  pouffant  &  reponflant  les  Aftrcà 
d'un  cofté  ,  &  puis  de  l'autre ,  par  fa 
froideur,  denfite,  ou  autre  qualité. 

Tous  les  autres  qui  ont  cru  la  Caufe 
Externe  non-vulgaire ,  en  ont  ordinai- 
renient  parlé  d'une  manière  à  faire  croi- 
re qu'ils  la  tenoîcnt  Interne  ;  car  quoy» 
que  félon  Tertulien  les  Stoïciens  ayent 
dit  ^jue  €*eft  Dieu  qui  rfiam  hors  dn  Mon^ 
de  le  féàt  towrner  4  U  manière  d*un  Pcm 
fier  y  néanmoins  comme  ils  ont  auflî 
dit  que  Dieu  éftoit  ce  Feu  intelligent 
qui  animoic  &  le  Monde ,  &  les  Aftres, 
enfbne  que  les  Aftres  eftoient  desDieux, 
ils  (èmblent  avoir  placé  Dieu  interîeu- 
resnent  dans  le  Monde  >  &  non  pas  au 
dehors.  Et  c'eft  conformément  à  cette 
Opinion  que  le  Stoïcien  Balbus  dit  dans 
Cice];on,  que  cette  çenfianct  &  r effila^ 
rite  des  Planètes  dims  leurs  cenrs  divers 
nefeuteflre  cencené  que  douée  Jtentert'^ 
Aemem  ^  de  raifin  ,  &  de  confiil  ^  ^  que 
pûm  Jte pouvons  peint  ne  les  mettre  pas  au 
nembre  des  Dieux^  Et  enfuite  ,  que  ces 
ceurs  annuels  &  perpétuels  at/ee  cette 
admirable  y  dr  incroyable  confiance  ^  mon* 
irent  qu'il  y  a  dans  eux  une  force  ,  &  utê 
Entendiment  divin. 
«Platon  s 'explique  de  mefmei&dit 
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clatroncnt  ^tie  DUm  efi  cène  NéHâre  4pA 
wum  U  pânàe  mûffi  du  Ciel  yce  ^Htne 
Jifetafeim  féïke  smremem  que  fmrce» 
que  Dieu ,  {anime  ,  &  que  cette  fubtime 
Nétture  des  Afires  ,  cefl  k  dire  c€Stnp* 
blés  &  très  .grands  Dieux ,  deit  ejlre/ii^ 
gnemfiment  benerée  \  (I  bieu  que  ce  Phi- 
lofbphe  fetnble  plutoft  avoir  ceconnu 
une  Caufe  interne  qu'une  externe.  Il  eft 
vray  qu'après  avoir  dit  que  le  mouve- 
ment fe  fair  par  le  commandement  de 
Dieu  ou  de  l'Ëntendement^il  ad  joute  que 
les  Pmjfémees  font  chargées  de  l'exécu- 
tion y  mais  il  ne  veut  pas  pour  cela  que 
ces  Puillances  foient  des  Caufes  exter* 
nes,ou  des  Intelligences  afliftantes  cois* 
me  l'on  prétend  d'ordinaire  ;  car  tout 
cecy  fe  doit  entendre  conformément  à 
ce  qui  a  edé  dit  de  l'Ame  du  Monde, 
lorfque  nous  avons  remarqué  qu'il  fait 
cette  Ame  comme  compoféede  deux 

I parties  j  afçavoir  la  plus  noble  qui  eft 
'Entendement  ,  &  celle  à  laquelle  il 
donne  le  nom  de  Dieu,  la  moins  noUe 
qui  eft  celle  qui  a  retenu  le  nom  d'A- 
me (împlement  ^  &  il  eft  conftant  que 
par  ce  mot  de  FmJfMces  il  n'entend 
autre  choie  que  les  parties  de  cette  Ame 
moins  noble  qui  foient^  Ipeci^em^c 

attachées 
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mtachées  à  leurs  Splieres  particu- 
ieres. 

Il  en  eft  le  tTiefme  d'Ariftote  ,  car  il 
Ht  véritablement  dans  le  huitième  Li- 
erre de  fes  Phyfiques  ,  (ju'il  y  a  un  pre* 
mier  Moteur  ^ui  eft  la  caufedu  celefte^f^ 
étemel  mouvement ,  &  qne  ce  premier 
Moteur  eft  fans  parties,  &  fans  gran- 
deur ,  ou  incorporel,  pour  n'cftrc  point 
fojet  à  la  laffitude,&  pouvoir  ainfi  mou- 
voir cternellcmcnt  j  d'autant  qu'il  meut 
\c  Ciel  fans  eftre  mû  ,  &  qu'il  refide 
dans  la  circonférence  du  Ciel  où  le 
mouvement  eft  très  vifte  :  Et  il  dit  mef. 
me  dans  le  douzième  des  Metaphyfi. 

Î[ucs  ,  que  ce  Moteur  eft  une  Subftance 
eparée  de  la  matière ,  ou  incorporelle, 
&  immobile,  la  multipliant  néanmoins 
félon  le  nombre  des  Sphères  Celeftes: 
Mais  dans  le  fécond  Livre  du  Ciel,fans 
faire  aucune  mention  de  premier  Mo- 
teur ,  ou  de  Subftance  incorporelle,  & 
immobile ,  il  rapporte  expreffement  le 
mouvement  du  Ciel  à  une  Ame  qui  le 
meut  comme  l"Ame  meut  TA  m'm  al  qui 
n'eft  pas  mu  par  un  autre  ,  ab  éiUo  ^/ed 
à  fe-ipfi  ;  fi  bien  qu'il  femble  aufS  que 
félon  fon  fentimcnt  on  ne  pijiiTc  pas 
affigner  une  autre  Caufe  phyfique  oa 
Tome  IV.  R 
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efficience  du  mouvement- Cclefte  que 
VAme  du  Ciel. 

Cependant  cette  manière  dont  Ari- 
ftote  s'eft  expliqué  a  donné  lieu  à  cette 
Opinion  fi  célèbre^  parmy  nous  y  afça- 
voir  queles  Cieux^fbnt  mus  par  des  An- 
ges ,-  &  mefme.  la  chofe  en  eft  'venue  il 
avant  >  que  S»  Thomas  a  crû  que  cette 
Opinion  eftoit  de  la  Foysquoyque  nous 
ayons  néanmoins  toujours  eu  plufieurs 
Do&eurs  très  pieux  &  très  religieux  qui 
n'ont  point  efté  de  ce  fentiment,  &  qui 
ont  défendu  avec  Cajetan  queles  Cieux 
ne  (ont  point  mus  par  des  Anges  «  mais 
par  leurs  propres  Fomaes.Et  voila  à  peu 
près  les  fentimens  de  ceux  qui  regar-^ 
dent  la Caufe motrice  des  Cieux  comme 
Externe,  &  non-vulgaire. 

Quant  à  l'Opinion  de  ceux  qui  veu- 
lent que  cette  Caufe  motrice  des  Cieux 
foit  Interne^il  efl:  vifible  de  ce  que  nous 
venons  de  dire  ,  que  non  feulement  les 
Stoïciens ,  mais  que  Platon  mefme ,  & 
Ariftotc  n'en  font  pas  fort  eloignez}& 
il  eft'  confiant  qu'elle  eft  ocmmune  ï 
tous  ceux  qui  tiennent  les  Cieux  ani- 
tnez.  Au  refte,nous  ne  répéterons  point 
icy  ee  qui  a  efté  dit  fiir  cette  Animadon, 
t'eft  allez  qu'on  fe  fouvienne  que  lors 

4  m 
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que  l'on  fait  div'erfes  Objeâions  à  ceux 
qui  roûtknnenc  que  le  Monde  eft  animé 
pour  prouver  que  l'Ame  du  Ciel  ne  peut 
eftrc  ni  Vegejtacive,m  Senfirive>ni  Rai^ 
Tonnable ,  ils  ont  coutume  de  repon-^ 
dre,  que  c'eft  une  Ame  à  fa  manière ,  6c 
d'une  Efpece  toute  différente. 

Remarquons  feulement  que  Kepler  a 
fait  les  Aftres  animez  de  cette  maniéré, 
ôc  qu'il  croyoit  que  de  me(me  que  dans 
les  Animaux  il  y  a  des  Fibres  répandues 
Se  difpofées  dans  les  Mufcles  qui  font 
les  inftrumens  du  mouvement ,  ainfi  il 
y  a  de  grandes  Fibres  dans  la  Terre  >  êc 
dans  les  autres  Planètes  par  lefquelles 
l'Ame  exerce  fa  vertu  motrice,&  les  fait 
tourner  alentour  de  leur  propre  Centre. 
Je  dis  alentour  de  leur  propre  Centre» 
car  ce  mouvement  eft  manifefte  à  l'é- 
gard de  Jupiter  >  &  de  Mars  dans  le& 
quels  on  remarque  des  Taches  qui  re- 
viennent au  meime  endroit ,  achevant: 
leur  révolution  dans  un  certain  temps 
réglé  'y  ce  qu'on  a  auflî  remarqué  dans 
Venus ,  quoyque  plus  obfcureraent.  Il 
eft  vray  qu'a  l'égard  de  Saturne  on  n'a 
point  d'autres  conjeâures  qu'il  tourne 
alentour  de  fon  propre  Centre  finoil 
qu'il  a  de  petites  Lmies  qui  tournenc 

&     z 
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alentour  de  luy,  &  qu'on  infère  que  ces 
Lunes  doivent  eftre  empottées  par  Ton 
iDOuveroent ,  de  mefme  que  les  SacelU- 
t^s  de  Jupiter  font  apparemment  eni- 
portez  par  le  mourenient  ile  Jupiter, 
comme  auflllaLunepar  celuy  de  la  Ter- 
re.Ona  néanmoins  remarqué  dans  l'An- 
.  neàu  de  Saturne  quelques  inegalicez  qui 
revcnoient  aufll  à  un  mefme  endroit 
;ipres  un  cenain  temps  comme  dans  Ju- 
piter &  dans  Mars,d'où  il  y  auroit  lieu 
d'inférer  qu'il  auroit  le  mçlcne  mouve- 
ment ,  mais  cette  Obfervation  n'eft  pas 
encore  affeiz  confirmée.  Quant  à  Mer- 
cure^il  eft  (î  proche  du  Soleil  qu'on  n'en 
a  encore  pu  faire  aucune  femblable  re« 
marque  3  mais  il  eft  à  croire  qu'il  a  cela 
de  commun  avec  les  autres. 

Il  croyoit  aulfi  qu'outre  les  Ames,  & 
.le^  fprces  particuliere^^qui  font  dans  les 
_Planete$ ,  &  dans  la. Terre,  il  y  en  a 
une  très  noble ,  &  très  puillante  dans 
le  Soleil  qui  le  meut  de  telle  manière 
que  le  faifant  tourner  alentour  de  fon 
propre  £{fieu',il  fait  tourner,  alentour 
de  foy  toutes  les  Planètes  par  les  rayons 
.5|u  il  leur  envoyé  ,  &  dont  il  les  .frap- 
pe, &  fouette ,  pour  ainfi  dire  ,  conti- 
i?i.uellcmcnti.chaque  Planète  faifant  ion 
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circuit  dfaucanc  plus    viftç  qu'elle  eft 
plus  proche  àc  luy ,  Se  qu'elle  reçoic  fa 
vertu  en  plus  grande  abondance  5  eu , 
£orce  que  le&dleil  faifanc  fon  cîr<:uit  en 
un  mois  ou  environ  alentour  de  fca 
propre  Centre  »  comme  cous  montrent 
{es  Taches  j  Mercure  achevé  fon  tour. 
alentour  du  Soleil  en  moins  deteipps: 
que  Venus,  celle-cy  en  moins  de  temps: 
queia. Terreau  Terres  eh  moins  de  temps* 
que  Mars,  &c. 

Et  cecy  pourroit  paroître  d'autant  pliis 

vray-feo3ibjable, qu'il  eft  cônftant-quc 

lorfque  la  Terre  eft  plus  proche  du  So- 

l^il>eUè  va  non  feulement  en  apparence^  > 

mais  efFeftivement ,  &  réellement  plus 

vtftc  que  lorfqu'elle  en  eft  plus  éloignée: 

D'cà  les  Seâateûrs  de  Copernicpour- 

roient  cependant  tirer  une  preuve  très 

confîderable  pour  le  mouvemenc  de  la. 

Terre  5  puis  qu'il  n'y  a  aucunc.rai(ôn> 

pourquoy  le  Soleil  fe  doive  approcher. 

de  la  TcrrejUiy  dont  la  grandeur  furpaf- 

fe  de  plus  de  deux  million  de  fois  celiez 

de  la  Terre  5  ni  pourquoy  fuppofé.  qu'il: 

s'en  fuft  approché  ,  il  dtuft  aller  plus» 

vifte,  &  recevoir  d*elle  une,  impreUÎoni. 

qui  fuft  capabk  d^  hafter  fon  inouve-- 

ment  s  veu  qu'il  eft  la  fouace  de  la  vw 
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Ib  :^wl1  rm:xz  JL  Tsszz  de  £ûic  toomcr 
Lin£  js.  Tœ3  sfwc  la  ferce  de 


£  irJiiuisr,  3^^?^tsr  les  pentes  La- 

x,xr*..?-iii:ur  j=s  t£sacs^  ÎEt il n'cft  pas 
^  ii^ii.  .(xiL  ne  xcTTrrc  diss  ccne  pcn- 
:^  ^  Sucerra.  .siss  £^  Anftarqpe  a 
^^cioïc^  js  sasmcscbarcs»  &  il  fbnr 
^u^  i  imî  lu:  SI  css  ^csBc,Iorfqae  im- 
-KLiic  :iaJb¥  itf  la  D^raâSoa  ,  <k  la  Sca*. 
3C!T  w  i  jc  ^L  5v2=rrrcî^aiDGa  dts  Wa- 


i  jwcfcç  «s  A  fcrrs  »  aasâs  ccî  n*ont 
e::}em£iixc  3-.SJ  '«cuiï  €»i*<flic  fjA  use 
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txes  aâive  &  très  mobile  ,  &c  qui  vou- 
loicnt  que  la  Pofition  &  la  Diftance  de 
l* Aliment  fûft  lacaufc  de  ce  que  les 
Aftres  flechinbient  plutoft  d'nn  ceitain 
cofté  que  d'un  autre. 

Il  y  en  a  eu  d'autres  comme  Anaxa- 
gore  ,  &  principalement  Epicurc,qui 
ont  crû  que  les  Aftres  dés  leur  première 
CoriTiatiQu  avoienc  efté  contraints  de 
tourner  comi^ne  ils  font  par  la  necefliré 
de  la  Matière,  entant  que  divers  Aflcm- 
blages  d'Atomes  ferenconcranr,fe  pout 
fant  ,  &  fc  repoufiant  diverrcmcnt ,  le 
formèrent  en  Tourbillons  j  &  par  con- 
fequent  en  Globes  qui  furent  contraints 
de  fléchir  ou  tourner  vers  un  certain  co- 
ftc  acaufc  de  l'iropctuofitc  qui  fe  fit  par 
cette  agitation'  interne,  de  manière  que 
la  mefme  difpofition  intérieure  >  &  la 
mefme  motion  perfeverant* ,  ils  conti- 
nuèrent le  mefme  mouvement  circulai- 
re ,  lequel  durera  toujours  par  la  mtA. 
me  neieflité  tant  que  cette  mefme  dif- 
pofition ,  &  motion  perfeverera  :  Les 
Globes  des  Ailres,  dit  Epicure ,  fe  font 
forme;^,  sMkù  prppriisV'crticibmmajo» 
ribttê  ;  minortbHfjm^Xz  Matière  du  Mon- 
de s'cftant  xeduite  th  Tourbillons  plus 
grands,  &  pluspetis.  Et  ces  Globes** 

R    4 


)9^  D  E  s    C  I  EUX, 

ajoûce-c'il  >  ont  acquis  la  perfeâîoti 
qu'ils  ont  maintenant,  félon  les  Aflètn- 
blagcs,  &  les  tournbyemcns  qui  fc  font 
faits  intérieurement  par  le  coHcoursj& 
le  mouvement  de  certaines  Natures  très 
tenues  >  fpiritueufès  >  ou  ignées  >  luxu 
€ûncrements^   amv^lutipne/qhc  tenutum 

/eu  igmarum  >  ftt^  Hêriufyuê  cçnditionis 

Dcfcartes  de  nos  jours  ayant  appa- 
remment enveiie  TOpinion  d'Epicu- 
re  j  s'eft  fervy  de  cette  mefme  necefficé 
de  la  Matière,  en  y  changeant  quelque 
peu  de  chofe  y  comme  il  le  falloir  pour 
établir  fon  Syftemedu  Monde  qu'il  croit 
eftre  formé  de  divers  Tourbillons  donc 
les  uns  font  plus  grands  >  &  les  autres 
plus  petis ,  &  dont  chacup  eft  porté  du 
codé  que  le  mouvement  des  autres 
Tourbillons  qui  l'^environnent  fait 
moins  de  reHftance* 

De  tout  ce  qui  a  eftc  dit  jafqifts  icy 
Ton  voit  affez  combien  il  eft  difn^ile  de 
rien  déterminer'  abfolumént  fur  ce  fu- 
jet  :  Pour  toucher  nean^iJMnscequi 
nous  paroit  en  quelque  façon  de  plus 
probaole ,  il  femble  que  le  Principe  ou 
la  Caufe  du  mouvement  des  A(lres  eft 
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pîû.toftInternc  qu'Externe  »  &que  cenc 
Gaofe  n*cft  autre  chofe  que  la  Forme 
naturelle,  ou  la  cqntcxture  particulîe-: 
re  du  Corps  des  Aftres ,  entant  que  les 
Erîncipes  dont  ils  fe  font  formez  eftant 
Tires  tt\àbilçs.^Jhîïi  venus  à  fe  joindre, 
Se  ai  fe  difpo&r  de  telle  forte  qu'il  a  efté 
xieceflairequece  tournoycmentou  cette' 
inotion  circulaire  s'en  enfnivit ,  duraft,; 
Se  perfevctaft.  Et  cette  Forme  peut  ve-* 
ricableroent  eftte  dite  une  Ame  à  fa  ma« 
n-îercjou  par  Analogie,entant  qu'elle eft 
la  Caufe  des>  mouvcmens  que  font  les 
Adres,  coramer  celle  qui  eft  proprementi 
appell^c  Ame  rft  là  Caufe  de  ceux  que^ 
font  les  An&nauxvniais  foit  neahmqins^ 
qu'elle  foit  une  Ame  ,  ou  qu'elle  ne  le* 
foit  pas ,  peuteftre.que  cette  neceffité  de 
mouvemetlt  -  qui  luy  a  efté  faîte  dés  le 
commenrement  par  là maia  toute- pui(L 
fan  te  de  Dieu  i»  fe .  pourroit  entendre  ea^ 
quelque  facofrder  cequi  a  efté  dit  en  ge^* 
neral  en  traitant  de  k.Vertu  mocricejà 
Içavoir  fi  nous  concevons  que  la  chofc 
s'eft  faftc  par.Hmpctuofitc  inamiffibltf 
4e  cxrtdins  Atotmes  qui  fiaient  venus  k 
cftre  ajuftez:  en  rond,  Ac  àeftre  diipofea 
intérieurement  en  forme  de-  Fibres*  l'iia 
|^ouâanti^atta:e^cer.  autre  un;  auae^^  eé 


Et   des   As  t  r  b  s^      995 
;>oa  quelque  chofe  d'analogue  à  des 
i^ibres;parcequ'afEnque  les  Globes  des 
^ftresnâenc  leurs  mouvemens  circulai- 
res >  ils  ne  femblent  pas  pouvoir  eftre 
d'une  fûbftance  (impie  &  Homogène^ 
comme  pourroit  eftre  celle  d'un  Acome^ 
ou  d'un  corps  abfolumenccominuîd'au- 
tanc  qu'un  corps  qui  feroit  tel ,  &  qui 
fer  oit  doiié  delà  vertu  motrice,ne  (çau- 
roit  eftre  concen  fe  mouvoir  de  foy  au- 
trement que   d'un  mouvement  droit, 
afcavoir   d'un  mouvement  par  lequel 
toutes  Tes  parties  feroient  meuës  d'une 
me(me  impetuo(ité)&  d'une  meGne  ma- 
nicrc:Oeft  pourquoy  il  femble  quepuit 
que  les  Globes  des  Aftres^&principale^ 
ment  ceux  qui  fe  meuveni:  fur  leur  pro« 
pre  eifieu  comme  le  Soleil,  &  s'il  y  en  a 
quelques  autres  ;  il  femble  »  dis^je,  que 
puifque  ces  Globes  ont  des  parties  qui  fe 
meuvent  înegalement,lesunes  plus  len- 
texnent^^voir  celles  qui  (ont  vers  TeC^ 
{Ieu,&  les  autres  plus  viflie,  (çavoir  cel- 
les qui  font  à  la  circonference^ils  doi- 
vent eftre  intérieurement  formez  de 
parties  divei(es  dont  les  unes  poutTent  ^ 
les  autres  ,  &  qui  fe  porteroient  d''plles 
mefroes  en  droite  Hgne  &  elles  n^en 
tftoient  emjj^efchées  par  la  liaifbn  qu'eJU . 
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lés  ont  avec  re(fieu,&  (î  elles  n^eftoienr 
contraintes  de  flechir^ou  gauchir,  &  de 
tourner  alentour  de  cet  eilîeu  comme 
immobile  »  d'où  il  arrive  que  toute  la 
maâe  du  Globe  eftant  compofée  de  par* 
cies  qui  s'entrepoufTent  de  la  mefme  ma:- 
niere,  &  qui  (ont  toutes  adhérantes  les 
unes  aux  autres ,  toute  cette  malTe  e(t 
contrainte  de.tourner  alentour  de  l'eiCeu». 

Ces  parties  fcmblent  encore  eftre  iiC^ 
pofees  dans  un'  Globe  d\ine  telle  ma- 
nière qu'il  s'en  faffe  comme  deux  fortes- 
de  Fibres ,  dont  les  unes  foient  droites» 
ou  félon  la  file  de  l'^Axe  >  ôc  les  autres 
circulaires  qui  ne  (oient  néanmoins 
autre  chofe  que  les  parties  mefmes  des: 
droites  entant  qu'^etles  s^entrepouflenr 
en  rond>enforte  que  ce  fbit  comme  au*^ 
tant  de  Chapelets  étendus  en  tond  >&: 
arrangez  comme  des  Méridiens  les  uns^ 
contre  les  autres. 

Que  fi  nous  croyons  que  ces  partfes 
aîn/î  arrangées  puiflcnt  cftre  appellées 
Fibres  avec  Kepler  >  c*cft  afin  de  garder 
quelque  Analogie,&  afin  que  fî  on  veut- 
dire  ^ue  la  forme  des  Aftrcs  foit  une- 
Ame  ipar  Analogie  à  celle  des  Animaux» 
&  que;  les  Aftres  foient  des  Animaux 
jpàt  l'Analogie  ^'lly  a  entre  eux  Se  les: 
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AsumauX)  ainE  on  puitTe  dire  qu'ils  ont 
des  Fibrfs  par  l'Analogie  qu'il  y  a  de 
leurs  mouvemens  tvcc  ^ceux  des  Ani- 
maux qui  fc  font  par  le  moyen  des  Fi- 
bres :  Certes  »  de  mcCnc  que  nous  ne* 
tournons  en  rond  la  naain^pu  le  pied^ois 
la  teflie ,  ou  tout  le  c<»|kue  par  le 
moyen  des  Fibres  dont  ^^ufcks  font 
tiiTus;  ain(i  il  y  a  lieu  de  croire  que  lors 
qu'un  des  Globes  des  Aftrcs  Te  flecliit , 
éc  fe  tourne  en  rond ,  cela  fe  fait  parcc- 
que  fon  Ame,fî  vous  la  voulez  ainfî  ap- 
pcllcr  (  car  comme  nous  avons  déjà  die 
ailleurs  plufieurs  fois^c'eft  une  qucftion* 
de  nom  )  ou  fi  vous  aimer  mieux  ,  ùi 
forme  &  fon  énergie  intérieure  fc  fèrt 
de  quelques  parties  qui  font  comme  des 
Fibres ,  &  des  Mufcles,  ou  des  organes 
convenables  pour  le  mouvement.  Et  it 
en  eft  le  nnefme  à  Tegard  des  autres 
mouvcmens,  comme  pourroient  eftre 
ceux  que  dans  l'Opinion  de  Copernic 
en  attxibuë  à  la  Terre». 


« 
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ment,  qui  leur  eft  propre  &  pacciculkr. 
Se  Kfû  n'a  aucune  détermination  réglée;* 
quel(}ues-unes  fe  portant  vers  l'Onenr^ 
d'autres  vers  l'Occi(lent9&  d'autres  ver» 
d'autres  endroit». 

La  vitefTe  de  ce  mouvement  propre 
n'cft  pas  égale  en  toutes  les  Comètes  > 
mais  fen  diverfè  &  inégale ,  les  unes 
parcourant  beaucoup  plus  de  degrer 
d'un  grand  Cercle  que  ne  font  les  au« 
tres9  lavitcâe  mefme  du  Mouvementée 
chaque  Comète  ne  paroit  pa»  auffi  cou- 
jours  égale  f  car  les  Arcs  qvf  elle  décrie 
chaque  jour  5  fbnt  tantoft  plus  gr^s> 
Bc  fantoft  phis  petîs. 

Le  chemin  qu'elles  paricourent  n^eft 
pas  au(&  toujours  égal ,  les  uns  travers 
fànt  quelquefois  une  bienplus  gfande 
partie  du  Ciel  que  non  pas  les  autres  f 
mais  quelque  étendue  du  Ciel  qu'elles 
parcourent ,  on  n*tn  a  point  remarqué» 
ou  fort  peu,  qui  ayent  décrit  fous  le  fir^ 
marnent  plus  de  la  moitié  d'un  grand 
Cercle  ,  c'eft  à  dire  qui  ayem  traveriï 
plus  de  la  moitié  du  Ciet 

Lorfqu^lne  Comète  eft  veae  d^ticr 

,  î^%  rayons^ vees  Tendi^oit  du  Cielou  io%t 

l4ouvemen^  propre  fèmble  ta  poccer^c^ 

n]^ii^s'appelleDC^5fiarbçi^  gU'^ 


\ 
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Il  n'y  a  point  de  règle  certaine  pour 
le  temps  auquel  les  Comctcs  fe  font 
voir  i  quelquefois  il  fe  pafTe  plufieurs 
années  fans  qu'il  en  pacoifTe aucune^  2c 
quelquefois  on  en  voie  plus  d'une  en 
moins  de  deux  mois. 

La  partie  du  Ciel  où'elles  commen- 
cent à  fe  fair^  vois  »  n'eft  pas  non  plus 
déterminée»  quelques-^nes  ayant  com- 
mencé à  paroi tre  vers  l'Ejcliptique  >  ôc 
d'autres  vers  les  Pôles  du  Monde. 

Il  n'y  a  aui&rien  de  certain  touchant 
la  durée  de  leur  apparition  s  car  quel* 
quesunes  n'ont  paru  que  peu  de  jours, 
au  lieu  que  d^autreç  ont  efté  veues  pen- 
dant plmieurs  mois«  , 

Une  des  principales  circonftances  h 
obièrver  t&  >  qu'an  peu  devant  qu'une 
Comète  ceâè  entièrement  de  paroitrf» 
Von  voit  tQBs  les  jours  ia  grandeur  ap- 
pariente  diminuer  ^  Se  .«oefine  fa  lumiejr^ 
s'éteindre  i^in  à  pçtii. 

Elles  psir<Nflent  toutes  cour  nec  cka»- 
^uejouffdr'Orient  en  Occident  alentour 
de  la  Terre  »  &  décrire  en  ce  fens*là  des 
Cercles  :à  peu  près  Parallèles  à  l'Equa- 
f  eut  'f  &  outre  ce  Mouvement  apparent 
$^\  leur^ft  commun  avec  tous  les  Afires,, 
)|Ues  eu  ont  encore  un  ibus  kfimu^ 
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ment,  qui  leur  eft  j^opre  &  paEcicnlia» 
je  qui  n'a  aucune  detennination  leglce^ 
quelques-unes  Ce  portant  vers  l'Onesr, 
d'auuesvcrs  l'OcddentjJSc  d'auices  ver» 
d'autres  endroit». 

La  vitede  de  ce  mouvetnenc  prope 
n'cft  pas  égale  en  toutes  les  Comètes , 
mais  fen  diverfe  Se  inegate  ,  les  unei 
parcotuani  beaucoup  plus  de  degccz 
d'un  grand  Ceidc  que  ne  font  les  an- 
tiesjlavitcllëmcfrnedu  Mouvement  de 
diaque  Comète  ne  parait  pas  auffitoâ- 
joais  ^gaU  }  eai  les  Atcs  qi/elle  décrit 
chaque  joui ,  fbm  lantoft  plus  gruidS) 
Se  lantoft  pKis  petis^ 

Le  chemin  qi^ elles  pateonrentn'eft 

Ets  anlll  toùjoDFs  égal ,  les  uns  iiavec- 
Dt  quelquefois  une  bieivplus  grande 
partie  dn  Ciel  que  non  pas  les  autres  j 
mais  ^elque  étendue  du  Ciel  qu'elles 
pareoannt  >  on  nVn  a  point  remarqua 
ou  fbtt  peui  qui  ayent  àeak  feus  le  f  tr- 
maroencplus  de  lamoîd^d'nn  grand 
Ccrde  ,  tf  eft  ^  dire  qui  tytta  traveriiî 
plus  de  h  moitié  du  Cicï. 

Lorfi^u'unc  Comète  eft  veaedaid'er 
les  nij'ons  vers  l'endfoiidii  Ciel  où  ÙA 
24ouv(rmciii  propre  femblc  la  poneT,ca 
estons. s'appcUtocwicBu^j  M-çoit 
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-traire  lorfqu'ils  s'ctendcnt  vers  la  partie 
du  Ciel  d*oii  fdn  Mouveracnt  propre 
femble  l'éloigner ,  ils  fc  nomment  une 
Qu€uei&  lorfqu'ils  Te  répandent  égale- 
ment à  la  ronde,on  les  appelle  une  Che- 
velure, Ainfi  la  Comète  qui  parut  il  n*y 
a  pas  longtemps  vers  le  coromencemenc 
du  mois  de  Décembre  de  l'Année  1664, 
dans  la  partie  Méridionale  du  Monde  y 
&  au  reipeâ;  de  laquelle  le  Soleil  eftoic 
Oriental,  dardant  fcs  rayons  vers  l'Oc- 
cident ,  oh  fon  Mouvement,  propre  la 
faifbit  tendre,  fut  dite  avoir  une  Barbey 
puis  fe  trouvant  en  Oppofîtion  avec  le 
Soleil ,  elle  fit  voir  une  Chevelure  j  & 
enfin  ayant  le  Soleil  Occidental  à  Ton 
égard  ,  {es  rayons  qui  s'etendoient  vers 
l'Orient,  formèrent  une  Queiie.  Et  cel- 
le qui  parut  peu  de  temps  après  dans  la 
partie  Septentrionale  du  Monde,  &  au 
refpeâde  laquelle  le  Soleil  eftoit  enco- 
re Oriental  1  comme  elle  fe  portok  par 
Ion  Mouvement  propre  vers  l'Orîent, 
£es  rayons  qui  fe  dardoient  vers  l'Occi- 
dent,  compoferent  d'aherd  une  Queiie, 
avec  laquelle  elle  fut  vctîe  pendant  quel- 
ques jours,apr  es  lefquels  fon  approche- 
ment  apogrent  du  Soleil  la  déroba  à  no« 
ftre  veti^nrorte  qu'on  ne  la  vit  plus- 
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Afin  d'expliquer  la  natare  des  Comè- 
tes ,  quelques  Philofophes  qui  ont  pre* 
cédé  Atiftote ,  ont  enfeigné  que  le  Ciel 
ne  concenoic  pas  (implement  ces  Aftccs 
viables  dont  les  Aftronomes  ont  de 
tout  temps  tafché  de  connoitre  le  mou* 
vement^mais  qu'il  en  contenoit  encore 
un  nombre  innombrable  d'autres  que 
leur  peticeflc ,  qui  eft  extrême  en  com« 
paraifon  de  leur  diftance  de  la  Terre  ^ 
empefchôit  de  voir  :  Ils  ajoûtoient  que 
ces  petites  Etoiles  avoient  des  mouve* 
mens  propres  dans  toutes  lesdetermi- 
nations  imaginables  ,  &  que  leurs  Pé- 
riodes s'achevoient  dans  des  temps  fort 
inégaux  j  enfaite  dequoy  ils  afTuroienc 
qu'une  Comète  n'eftoit  autre    chofe 
qu'un  amas  d'un  très  grand  nombre  de 
ces'petices  Etoiles  que  les  inegalitez  de 
leurs  mouvemens  faifoient  quelquefois 
rencontrer   dans  quelque  endroit  du 
Ciel  où  leur  concours  les  rendoit  vifî- 
blés  -,  &  qu'elle  ceflbit  de  paroitre  lors- 
que chacune  de  ces  Etoiles  continuant 
de  fe  mouvoir  feivant  fa  détermination 
parti culicreyellesfe  fèparoient  toutes  les 
unes  des  autres.  Mais  cette  penfée  n'eft 
guère  vray-femblabie,  ^a  beaucoup 
plus  de  fubtilitcque  deprroanitéjnon 
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acaufe  du  grand  nombre  de  ces  petites 

Ecoiles  qu'elle  rupporej  car  les  Luneccs 

d*aproche  nous  en  font  voir  beaucoup 

plus  ^i*il  n'en  faut  pour  compofer  de 

ièmblables  Comètes^  mais  parce  qu'on 

ne  voit  pas  qu'il  fuft  poi&ble  qu'elles 

concoururent  tellementenfemble^qu'el* 

les  pûilènt  fe  rencontrer  en  corps  dans 

tous  les  endroits  oii  une  Comète  fe  fait 

remarquer  ^  &  fur  tout  parce  qu'on  ne 

voit  pas  quelle  liaifon  le  Mouvement 

lie  ces  Etoiles  pour roit  avoir  avec  le  So- 

kil  >  pour  faire  que  pluiieurs  d'entre 

elles  fe  range^flent  precifement^  comme 

i|  faudroit  qu'elles fufTent  rangées  à  Ton 

égard ,  pour  comporer  tantoftla  Barbe> 

èi  tantoftla  Queue  d'une  Cotnete. 

Cette  Opinion  a  eftd  négligée  pac 
^riftote^qui  a  pretei>d!U  que  les  Comètes 
cftoîent  dç  ceruins  Feux  produits  par 
it$  esh^laifonsqm  s'eftoient  élevées  de 
la  Terre,&  qvi  s'eftoient  allumées  dans 
la  plus  haute  Région  de  l'Air  ,  qu'il 
eftimqit  eftre  beautcoup  plus  bafle  que 
n*eft  la  Lune,  Toutefois  cette  Opinion 
eft  auffi  peu  viay-  feroblable  que  la  pré- 
cédente ;  car  outre  qu'il  n'y  a  pas  d'ap- 
parence que  la  Terrepuîffe  fournir  une 
aâcz  gtandequAntitéd'exhalaironspouc 
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entretenir  un  fî  grand  feu^pendanc  tout  ' 
le  temps  auquel  oh  voie  quelquefois 
paroiue  une  Comète  9  il  s*en(bivroit  G 
cela  eftoit ,  que  la  lumière  de  ce  feu  {è« 
roit  indépendante  du  Soleil ,&  par  con-^ 
fcquent  qu'une  Comète  pourroit  darder 
fcs  rayons  d'une manierequi ne depch- 
droit  aucunementde  la  fituation  qu'elle 
auroit  au  refpeél  de  cet  Aftre.  Ce  fbnr 
là  des  retnarques  conlmunes  ,  &  qui  (e 
trouvent  prefentement  dans  tous  les 
Authcurs",  auffi  me  fuîs-)e  fervy  des  pa- 
roles de  M.  Rohaut ,  qui  apparemment 
en  avoit  tiré  la  fubftance  de  M.  Gaflen-- 
di^comme  ce  dernier  Ifavoit  tire  de  ceax 
qui  l'a  voient  précédé.    > 

Ce  qui  ruine  entièrement  la  penfëe 
d*Arlftoie>^c*eft  que  les  Aftronomes  qui 
cm  vefcu  depuis  environ  deux  cent  ans^ 
ayant  voulu tnefurâr  la  diftance  qu'il  y 
avoit  de  la  Terre  aux  Comètes  qu'ils 
ont  vu  paroitre  de  leur  cemps,ont  trou*» 
vé  qu'elles  dévoient  eftre  an  deiTusde  la 
bimcj  &  cequi  les  fit  juger  de  ce  grand 
eloighement  &t ,  que  les  Obrervarions 
qui  fe  faifoicnt  en  mtefmc  temps  d'une 
Comète  dans  divers  endroits  de  laTer- 
re ,  la  mettoient  toutes  en  me(me  fîtua- 
don  auprès  de  quelque  Etoile  Exe  dctes» 
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:  TOÎnceiau  lieu  que  fi  elle  n'cuft  cftc  qtfau 
deifous  de  la  Lune,  les  Obfervateurs  de 
Pcrfe,par  exemple,  l'cuffentveîie  à  deux 
<]egrez  près  de  cette  Etoile ,  ôc  ceux  de 
Paris  à  quatre. 

Cela  eft  aifé  à  comprendre  fi  on  s'i- 
'  magine  cinq  ou  fix  petites  Boules  fiiA 
>  pendues  à  une  Voûte ,  de  manière  que 
la  plus^baflè  en  Toit  éloignée  de  cinq 
ou  fix  pieds,  les  autres  moins,&  la  pre- 
'  n>iere,ou  la  plus  haute,de  deux  ou  trois 
pouces  feulement ,  car  ceux  qui  regar- 
deront ces  Boules,&  qui  voudront  mar- 
quer en  droite  ligne  les  endroits  de  la 
Voûte  où  ils  les  verront,  ne  les  trouve* 
ront  pas  de  'mefine ,  les  uns  voyant  à 
>gaucne  ce  que  d'autres  verront  à  droite 
ic  plus  ou  moins  éloigné  de  quelque 
poinâ:  fixe  &  determiné,relon  qu'ils  (è- 
'  ront  diftans  les  uns  des  autres,  &  félon 
:-  que  les  Boules  feront  disantes  de  la 
.  Voutc;enforte  qu'àmefure  qu'ils.regar- 
.deront  les  plus  élevées  il  y  aura  moins  de 
différence  entre  leurs  regards^c'cft  à  di- 
:.i»  qu'ils  lesverront  plus  près  d'unmef- 
'.meendroitsMais  lorfqu'ils  regarderont 
•  xcAis  la  plus  clcvée,ils  la  verront  tous  en 
mefine  diftance  de  quelque  poinâ  de  la 
.:  Voûte  dcremûné  que  ceibit,  6c  en  mef- 


4o6        Des    Couetss. 

nie  lieu  ,  fans  aucunedivetfîté  d'AfpeA 
ou  d'Angle  vifucl  qu'on  nomme  PaiaU 
laz&  Oc  les  Comètes  a^anc  aînfi  efté 
obfeiT^cs  de  plulîeuis  endroits  de  U 
Terie  fansaucunedivctittc  d'Afpeâ:,oti 
a  conclu  qu'elles  dévoient  eftrc  beau- 
coup au  deuils  de  U  Lune;  puîfque  leur 
Paialkxe  edoit  tout  à  fait  infenfible.  & 
que  la  Parallaxe  de  la  L^ne  eft  con- 
ftamœent  fenfible. 

Ces  Obfecvations  )oimesàcelles  qui 
marquent  que  les  Cieux  iônt  fluides*  le 
quelesAfttcsnc  font  pas  exempts  de 
génération  &:  de  cocruption>  montrant 
évidemment  la  faulTcté  de  l'Opinion 
d*Atiftoie,nos  Philofophcs  Modernes  fe 
font  trouvez  obligez  k  chercher  quel- 
quf  autre  moyen  pour  tâcher  d'expliquer 
la  nature  des  Comètes  ;  lî  bien  que  les 
uns  ont  crû  que  vcritabiemeni  elles 
s'engendtoientdenouveau^aisqueces 
gcncïations  Ce  faifoient  dians  les  Cieox 
mefme»  bien  loin  au  deffus  de  la  Lune 
entre  les  Aftrcs.  Les  autres  ont  repris 
cette  ancienne  Opinion  de  Scncque  qui 
vouloit  que  les  Comètes  fuflcnt  dii 
roïvbrc  de  ces  Otair*gtt  tttrntU  iâ  U 
Nature  ,  c'en  ainfî  qu'il  parle  ,  c'eft  k 
dire  qu'elles  furent  de  véritables  A&ies 
I 
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comme  Saturne ,  Jupiter,  &  nos  autres 
planètes  ,  qu'elles  cuflcnt  leurs  mouve- 
mens  rcglez,&quc  lorfqu'ellcs  vcnoîent 
à  pafTer  à  la  portée  de  nofl;fe  yeue,  elles 
rous  devinflent  vifibles^Sc  au  contraire 
invifibles  lorfqu'elles  s'eloignoient. 

Entre  les  prepiefsDéfcartes  n'igno- 
rant pas  qu'il  y;  a  un  très  grand  nom- 
bre d'Etoiles  fixes  »  outre  celles  que  la 
veiie  découvre  »  &  penfant  que  quel- 
ques-unes d'entre  elles  pouvoient  bien 
quitter  le  lita  où  elles  cftolent  dans  le 
Monde  ^  de  mefme  qu'il  eft  très  proba- 
ble que  quclques-uneidc-ceibs  queies 
Anciens  ont  veiies^  &  que  nous  ne 
voyons  plus^ont  quitté  le  kut^il  a  con- 
jeâuré  que  ce  que  nous  appelions  nn6 
Comète  n'cft  autre  chofe  qu'une  de  ces 
Etoiles  qui  s'eftiant  petit  à  petit  couverte 
de  Taches  jufqtfà  perdre  toute  fa  lumie* 
re,  n*avoit  pu  garder  la  (ituation  qu'elle 
avoit  auparavant  entre  pluficurs  autres 
dont  les  Tourbillons  Tavoient  entraî- 
née, &  luy  avoient  imprimé  un  mouve- 
ment (i  proportionné  à  la  grandeur ,  & 
àla  folidiié  de  fa  Mafle^qu'il  Tavoitfait  . 
pàfTer  alTéz  près  du  Ciel  de  Saturne ,' 
où  la  lumière  qu'elle  avoit  alors  reccuë 
du  Soleil  nous  Tavoit  rendue  vifible. 
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Entre  ceux  qui  (liîvcnt  TOpînîon  de 
Seneque^lesiuis  veulent  qu'elles  Ce  meu* 

vent 
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vent  circulairement,&  qu'èllesdeçfivent 
un   Cercle  d'une  telle  grandeur  qu'il 

comprenne  leSoldl>&  la  Terre,enforte 
néanmoins  que  nous  foypns  hors  du 
Centre  de  ce  Cercle,  &  beaucoup  plus 
-près  de  fa  circonfcrence.Voicy  de  quelle 
xnanierCjils  s'expliquent  par  cette  Figure. 
Si  l'on  fuppofoit,difent-ils,  que  nous 
f uflions  dans  le  poinft  A  qui  reprefclitc 
la  Terre  ,  &  qu'une  Comète  parcouruft 
le  Cercle  B  C  D,  fans  que  nous  la  puf- 
fions  toutefois  appevrcevoir  diftinde- 
ment  que  lorfqu'cUe  feroit  parvenue  au 
poinft  B  qui  feroit  à  la  portée  de  noftre 
veiicjil  eft  certain  que  quand  la  Come- 
ce  approcheroit  de  ce  poincl^nous  com- 
mencerions à  la  découvrir,  &  qu'à  mc- 
fure  qu'elle   continueroit  fon  chemin, 
nous  la  verrions  encore  mieux,&  qu'el- 
le fembleroit  mefme  aller  beaucoup  plus 
vide  ,  augmentant  toujours  fa  groffcuf, 
.  &  fa.  vifteire,jufqu'à  ce  qu'elle  fuit  en  C 
qui  eft  le  poinâ;  de  fon  Cercle  le  plus 
proche  de  nous.  Mais  quand  elle  pafTe- 
roit  outre  en  continuant  fa  route,  nous 
la  verrions  diminuer  de  grandeur  ,  Se 
de  mouvement  apparent,  qui  eft  le  con- 
traire de  ce  qu'elle  faifoiten  venant,juC 
qucs  à  ce  qu'enfin  elle  nous  paruft  en  {i 
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ment,  qui  leur  eft  pcopr^  &  pacciculîer, 
8c€fxi  n'a  aucune  âetermination  réglée^ 
quel(}ues-unes  fe  portant  vers  l^Orient» 
d'autres  vers  l'Occi$!entj&  d-autres  ver» 
d'autres  endroit». 

La  viteiTe  de  ce  mouvement  propre 
n'eft  pas  égale  entoures  les  Comètes  > 
mais  fort  diver(e  &  inégale ,  les  unes 
parcourant  beaucoup  plus  de  degrer 
d'un  grand  Cercle  que  ne  font  les  au- 
tress  lavitc^é  mefme  du  Mouvement  de 
chaque  Comète  ne  paroit  pas  auffi  tou* 
jours  égale  f  car  les  Arcs  qif  elle  décrie 
chacpie  joui  »  fbnt  tantoft  plus  grands^ 
8c  f ant<^  plus  petis. 

Le  chemin  qu'elles  parèourenc  n'eft 
pas  aufil  toujocif s  égal ,  les  uns  traver« 
fiint  quelquefois  une  bien- plus  gcande 
partie  du  Ciel  que  non  pas  les  autces  i 
mais  quelque  étendue  du  Ci<el  qu'elks 
parcourent  9  on  n%n  a  point  remarqué^ 
ou  fort  peu,  qui  ayènt  décrit  fous  k  .Fir« 
mameiitplus  de  la  moitié  d'un  grand 
Cercle  ,  c'cft  à  dire  qui  ayem  tFaverfé 
plus  de  la  moitié  du  Ciet 

Lorfqu\ine  Comète  eft  veut  darder 
&%  rayons^ v«Bs  Tendi^ois  du  Cieloù  foU 
Mouvement  propre  fèmble  k  poi:ter,cei^ 
^a]F0ii«-s'appeUeDtm5Bai;bf^  ^U'«oi^ 
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ni  le  Soleil,ni  la  Terre^qu'ciles  font  bien 
loin  placées  au  delà  de  notre  petit  Mon- 
de dans  ces  Efpaces  immenles,  de  l'U- 
hivers  ,  &  que  dépendantes  de  quelque 
Etoile  fixe  ties  éloignée  qui  les  fait  tour- 
ner autour  d'elle  de  mefmc  que  le  So- 
leil félon  les  Copernîciens  fait  tourner 
la  Terre ,  &  toutes  les  Planètes  autour 
de  luy>clles  fc  font  voir  lorfqu'elles  par- 
courent la  partie  de-leur  Cercle,comme 
pourroit  cftrc  QC^ui  fc  trouve  eftre  la 
plus  proche  de  noîlrc  Monde. 

Et  à  l'égard  de  ce  qu'on  leur  objede 
auffi  bien  qu'aux  precedens ,  que  fi  les 
Comètes  eftoient  des  Aftres  de  mefrae 
que  les  autres,&  qu'elles  fe  meulfcnt  de 
mefme,cirçulairement ,  elles  devroient 
retourner ,  &  fe  faire  voir  en  certains 
temps  déterminez  5  ils  répondent  qu'el- 
les le  font  efFedivcment ,  &  que  fi  le 
temps  de  leur  apparition  nous  ell  înccr- 
tain,c*eft  parce  qu'on  n'en  a  pas  encore 
fait  d'exa£kcs  Obfervations/oit  acaufc 
qu'elles  ne  retournent  qu'après  plufieurs 
années  ,  ou  qu'encore  qu'elles  paflcnc 
aflcz  proche  de  nous  pour  eftre  veiics, 
elles  y  paflcnt  pendant  le  jour  qu'elles 
font  pPongées  à  noftre  égard  dans  les 
layons  du  Soleil* 

S    z 


412.        Des    Comètes. 

Ainfi  ils  admirent  Seneque  lor (qu'il 
<lit  >  .Qhe  nptêâ  ne  dépens  peint  trouver 
ttrange  fi  les  Comètes  que  le  Monde 
voit  fêrt  peu  fiuvent  ^  ne  font  point  con» 
nk'espéor  mucune  règle  certaine  ,  &  que  fi 
lenr  naijfunçejâr  lenr  fin  nefint  point  en- 
cere  mérquées^  çefi  qt^ elles  ne  reviennent 
qu* après  plmfieurs  émnées  i  Sec,  MétûU 
temps  viendra  que  totaes  ces  c  ho  fis  qui 
nom  font  maintenant  cachées^  feront  mifis 
en  evidence^tfr  /*  Pcflerité  s'étonnera  qut 
rem  ayons  ignoré  des  chefis  qui  leur  feront 
entièrement  connues,  Jl  viendra  ttn  four 
quelque  uiftronome  qtd  nous  montrera  tn 
quels  endroits  les  Comètes  errent  >  pour^ 
guoy  eBes  vont  écartées  desatures  ,  quel- 
les elles  font  y  &  de  quelle  grandeur  eSes 
font  y  Sec. 

Us  ajoutent  mcfinc  qu'il  y  en  a  quel- 
ques unes  dont  ils  ont  dcja  reconnu  le 
cours  &  la  période ,  &  que  l'on  peut 
croire  avec  quelque  forte  d'apparence 
&  de  probabilité  que  ce  n*cft  pas  pour 
la  première  fois  que  celle  qui  parut  en 
1664  nous  eft  venue  vifiter  ,  &  qu'elle 
y  eftoit  déjà  venue  46  ans  auparavant 
en  l*annce  1618  >  &  ainfi  plulîcurs  au- 
trefois en  remontant  de  46  en  46  ans 
ou  environ^  ce  qu'ils  prouvent  en  corn- 


Des  Comète»,  413 
paf  ant  les  tcœps  aufquels  les  Hîftoircs 
ir.  arquent  qu'il  a  paru  des  Comètes  ,  fl 
bien  que  contant  dans  les  Hiftoiresplu- 
iîcurs  apparitions  de  Comètes  fembla- 
bles  àceîle  de  l'année  1664  arrivées  de 
j^6  ans  en  46  ans.ou  à  peu  pres^ils  con- 
cluent que  ça  efté  la  mefine  ,  qu'elle  a 
toujours  fait  le  nicdiie  par  le  parte  ,  &c 
fera  toujours  le  mefmc  à  l'avenir. 

Il  y  en  a  d'autres  enfin  qui  s'imagi- 
nant  qu'il  y  a  quelque  efpece  d'Ame  ré- 
pandue dans  cet  Univers  qui  en  vivifie 
les  parties ,  &  en  entretient  la  liaifon, 
ou  que  du  moins  chaque  Aftre  a  quel- 
que chofe  d'analogue  à  l'Ame,  s'imagi- 
nent aufll  quelque  chofede  fcmblable 
dans  les  Comètes,  &  fuivant  cette  p"en- 
fceils  avancent  cent  chofes  qui  leur 
fcmblent  grandes  &  relevées,  &  conve- 
nables à  la  grandeur^  £c  à  la  majeflédc 
l'Univers. 

Ainfi  ils  difent  I.  qu'on  fepourroit 
avec  raifon  reprefentcr  les  Comètes 
comme  des  e(peces  d'Animaux  Ethe- 
rées  ,  qui  travcsferoient  l'Ethcr  par 
leur  propre  impecuofité ,  comme  les 
Poiflbns  traverfenr  les  Mers  ;  &  que 
cela  fe  feroit  mefme  avec  d'autant  plus 
de  facilité  qu'elles  n'ont  rien  au  dcâbus 
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d'elles  parquoy  elles  foicnt  attirées, 
ou  à  Tegard  de  quoy  elles  (oient  pefan- 
tes.  Ils  ajoutent  que  fi  leur  corps  eft 
d'une  grandeur  immenfe  non  feulement 
au  reipeâ  de  celuy  des  Balenes^mais  en- 
core au  refpeû  de  la  tnafTe  de  la  Terre, 
les  Balenes  le  font  aufG  au  refpeâ  des 
petis  Poiflbns  quinaifTent  dans  les  ruif- 
leaux  :  Et  fi  ce  (ont  des  Animaux  d'une 
forme  différente  de  tous  les  Terreftres, 
il  jr  en  a  auffi  entre  les  Terreftres  de  très 
diflemblables  de  tous  les  aùtres>comme 
il  eft  aifé  de  remarquer  :  Ou  (i  nous  ne 
fçaurions  dire  ni  où  elles  nailTent ,  ni 
où  elles  periflcnt  dans  la  vafte  étendue 
de  l'Ether ,  nous  ne  fçaurions  aufli  dire 
ni  où  naifTent ,  ni  où  menrent  ces  PoiC- 
fons ,  ou  ces  Oyfeaux  qui  s'approchent 
&  qui  s'éloignent ,  Se  que  nous  ne 
voyons  qu'une  fois  Tannée  feulement 
dans  leur  pafTage. 

II.  1  Is  foûtiennent  que  cet  Univers 
eft  d'une  etendiie  immenfe,  &  infinie,& 
que  ces  Etoiles  que  nous  appelions  Fi- 
xes ,  font  di vertement  répand iies  dans 
cette  immenfité  ;  que  le  Soleil  eft  une 
de  ces  Etoiles;  qu'il  eft  fixe  &  immobi- 
le dans  fon  lieu  ,  &  que  la  Terre  tour- 
ne  chaque  année  alentour  de  luy,  com- 
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elle  tourne  eUe-mefînc  chaque  jour 
alentour  de  fon  propre  effieu  ,  ce  qui  a 
dcja  efté  dit  pluHeurs  fois, 

III.  Ils  fc  rcprcfentcnt  cçt  Univers 
comme  quelque  graiid  &  vafte  Royau- 
i-ne  dans  lequel  il  y  a  comme  diverfcs 
Citczj  celle  du  Soleil^  celle  de  la  Lyrc^^ 
cfic  la  Cheutetcc  ,  de  TOurfe,  &  en  un 
mot, autant  quM  y  a  d'Etoiles  Hxes.Gar 
de  mefme  que  dans  un  grand  Royaume 
il  y  a  ça  &  là  diverfes  Çiuz  ,  dans  lef- 
quelles ,  ou  alentour  defqueUes  les  Ci- 
toyens vont  &  viennent,  &  cheminent 
^iverfements^c  qnUde  plus  il  y  a  divers 
McfTagers  ,  Courriers  >  ou  Voyageurs 
qui  vont  droit  d'^inc  Cite  à  une  autre , 
ou  qui  cri  paflcnt  proche  i  ainfi  dans 
la  Cite  du  Soleil  ^  par  exemple  ,  les 
planètes  font  comme  autant  de  Citoyen^ 
qui  n'abandonnent  jamais  U  Soleil,  qui 
tournent  continuellement  alentour  de 
]uy  ,  &  qui  ne  pa0ent  >  pour  ginfi  dire» 
jamais  au  delà  de  fon  territoire  (  y  eu 
^yant  peuteftrc  auffi  alentour  de  la  Ca^- 
2iicule,de  IaLyre,&  des  autres  Soleils,ou 
Citez  de  l*Univcrs)&  les  Comètes  cora^ 
me  des  Voyageurs  lèftcs  &  difpps  qui 
partent  tout  droit  fans  fe  détourner  ,  ô^ 
qui  n'eftant  retenus  paf  aucunes  limite» 
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ni  rourailles^parcourenc  &  vificenc  VU- 
ni  ver  s. 

Pour  ne  dire  point  qu'il  (ê  peut  faire 
que  les  Comètes  établirent  &  entre- 
tiennent entre  les  principales  parties  du 
Klonde  quelque  commerce  ,  &c  quelque 
communication  qui  ne  nous  foie  pas 
plus  aifé  de  connoitre,que  celle  qui  eft 
entre  les  diverfes  Citez  ,  ou  entre  les 
grands  Seigneurs  d'un  Royaume  l'cft  à 
un  Ciron  ,  ou  à  quelque  petit  Ver  de 
terre.  Ils  difent  encore  ,  que  fi  leur 
grandeur  eft  prodigieufè  à  Tegard  de 
celle  des  Planetes,il0y  à  en  cela  aucun 
inconvénient  ;  parceque  les  Planettes 
peuvent  eftre  comme  de  petis  Bateaux 
qui  vont  rodant  les  Ports  &  les  Riva* 
ges,&  les  Comeres  commedeces  grands 
Navires  qui  vont  à  pleines  Voiles ,  & 
traverfent  les  Mers. 

Us  foûtiennent  de  mefme  qu'il  n'y  a 
aucun  inconvénient  qu'elles  ayenc  des 
formes»  &  des  mouvemens  particulicrsi 
parce  qu'il  fe  peut  faire  que  la  Nature  fe 
plaife  dans  cette  diverûté^afin  que  com- 
me dans  ces  chofes  petiffables  qui  s'en* 
gendrent ,  &  fe  corrompent  icy  bas,  il 
s'en  trouve  quelques-unes  dont  les  for- 
mes&les  mouvemens  font  très  differeas» 
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îl  s'en  trouve  au(ïï  de  rncfnie  quelques, 
unes  dans  les  Ouvvages  pei'peruels,dont 
laforme  foit  fphcrique5&:  le  mouvement 
circulaire,  telles  que  font  les  Planctesi 
Se  quelquel-unes  dont  la  forme  foit  en 
long^&  qui  fc  meuvent  en  droite  ligne, 
telles  que  font  lesCometcs:Cardcmef- 
me  que  le  mouvement  des  Planètes  peut 
eftre  perpétuel  acaufe  de  la  difpofition 
de  leur  figure  qui  eftant  fpherique  n*ani 
commencementjni  fin ,  ainfi  le  mouve- 
ment des  Comètes  pourra  eftre  pcrpc- 
tueljacaufe  qu'il  fe  fait  dans  Timmenfité 
de  l'Univers^ui  n*a  auffi  ni  commence- 
ment 5  ni  fin,  ni  bornes,  ni  limites.  La 

orages fiiT  wimefîne  fnodiUyfnais elle fai$ 

gloire  défi  diverfité£lle  en  a  fait  ceux-cy 

flusgranàs^^  ceux-là  fins  vifles  efne  les 

antresiles  unsplns  forts  &pl»s  vigonreux^ 

fSr  Us  autres  plus  tempérez..  Or  elle  en  à 

tiré  (Quelques-  uns  de  la  troupe  dJ*  de  lamtil 

thudeydfin  (JhUU  pupntal^er  fiulsy  &  fi 

faire  voir  \  &  elle  a  voulu  que,  À' autres 

marcha fent  en  troupe  &  tn  compagnie^ 

Celuy  là  ignore  lapuiffanee  delà  Natu* 

re  qui  croit  quHl  ne  luy  fiilpas  tjHelques-* 

fois  permis  défaire  des  chofes  différentes 

d€  celles  qn^elU  ^  açeouimé  de  fairc^lU^ 
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ne  montre  pas  fiuvent  des  Comètes  ,  elle 
ienr  donne  d'autres  lieux  y  d*antres  temps, 
tf'  d'afHres  mouvemens  qu'aux  autres  Af- 
ires\f^  ç*eP  par  là  qttelle  a  voulu  honorer 
la  grandeur  de  [on  Ouvrage  dont  la 
heawéeli  trop  grande  pour  eftre  crue  for  ^ 
tuife^  &  ejlre  attribuée  au  haz^ard, 

I  V.  Us  s'imaginent  que  les  Comètes 
ii*ont  qu'un  fcul  &  unique  noouvement, 
afçavoir  le  mouvement  droit ,  ou  félon 
la  ligne  RRjcar  ils  veulent  que  ce  foit 
l'œil  qui  leur  attribue  ce  mouvement 
journalier,par  lequel  elles  femblent  eftre 
portées  du  Levant  au  Couchanr,acau(e 
du  mouvement  Diurne  de  la  Terre  ,  & 
que  (î  la  ligne  qu'elles  décrivent  femblc 
^voir  quelque  courbure,  cette  apparen- 
ce vient  du  mouvement  annuel  de  la 
Terre ,  entant  qu'il  eft  ,  ou  plus  viftc, 
ou  plus  lent  que  celuy  de  la  Cometc,& 
que  la  Comète  &  la  Terre  n'cftant  pas 
en  mefme  plan,la  ligne  du  moiivemenc 
fde  la  Comète  coupe  celle  de  la  Terre. 

^u'au  refteil  ne  faut  pas  s'Imaginer 
eue  ce  v-h^min  droit  foit  unique  ;  Car 
comme  l'Univers  s'étend  infiniment  de 
toutes  parts  ,il  peut  y  avoir  des  routes 
droites  de  tous  eoftez ,  &  des  Comètes 
inQîPl^cablès  ^ui  fc  promènent  dam 
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cette  inimcnfi te  ,  celles-là  feules  fe  fau 
fant  voir  à  nos  yeux,qui  dans  leur  rout^ 
s'approchent  de  nous  5  comme  il  a  déjà 
cfté  dit ,  foit  qu'elles  paflent  par  la  ré- 
gion des  Planètes  ,  (bit  quelque  peu  au 
delàjfi  bien  qu'on  ne  peut  pas  dire  qu'il 
n*y  en  ait  point  d'autres  que  celles  qiii 
nous  deviennent  vifiblesypuifque  dt  ccU 
les-  là  mefmes  que  nous  voyons^les  unes 
s'cvanouiflent  tout  auffi  toft,oii  fe  dé- 
couvrent mefrac  tres-difBcilcnient  i  ce 
.qui  peut  arriver  de  ce  que  prenant  leur 
cours  bien  loin  de  nous,celles  qui  font 
trop  éloignées ,  &  au  delà  de  la  portée 
Je  nos  yeux,  nous  demeurent  entière- 
ment invifibles.  J^i  eft  celny  ,  dit  en- 
core Seneqae  3  qui  determint  des  homes 
aux  EtQ$les\QHi  eft  celuy  qtti  rejferre  & 
reftraint  les  Ouvrages  de  U Divinité}  Si 
ces  A  fit  es  viÇibles  tjue  vous  vojez  fittU 
eftre  en  mouvement^ont  des  circuits  diffèm 
rents,pourquojny  en  aura- t'il  pas  dont  la 
roHtefoit  particiêliereg  &  très  éloignée  de 
U  route  de  çeux-cyi  ConfidneK.  tjuUl  eft 
plutoft  de  la  grandeur  de  ITmvers  d'eftre 
Àivij^'eft  plhfieurs  cheminSy^ue  de  n'avoir 
^k'unfeut  chemin  battu  &  frayé.  Croyez- 
vous  que  dans  ce  grand  Cor^sfibeau&fi 
mgniftque,  entre  un  mmbrj  innombrabU 


Des  C  o  m  e  t  e  s.  421 
dérobent  à  nos  yeux,  parce  qu'elles  s'e- 
cartent  enfuite  trop  loin  de  nous.  Enfin 
elles  ne  croilTent  en  effet,  ni  ne  decroiC- 
fent,  &  elles  ne  vont  jamais  ni  plus  vi- 
fte,  ni  plus  lentement,  mais  tovtte  cette 
diverfité  n'eft  qu'apparente  ,  &  c'eft  la 
feule  diftance,&  îa  diffcreirce  de  la  rou- 
te qu*elles  tiennent  qui  les  fait  paroitrc 
tantoft  plus  grandes ,  tantoft  plus  peti- 
tes, tantoft  plus  viftes,  tantcrft  plusl^»- 
tcs,comme  il  ade}a  efté  dit  plus  haut.  • 
V  I.  Ils  fe  fervent  de  cette  comparai- 
/on  ,  &  veulent  que  de  mefmé  que  les 
poils  nai(fent  attachez  au  corps  des  Ân> 
maux,  ainfi  la  matière  qui  fait  la  Qiieuc- 
d'une  Comète  ait  efté  attachée  à  fon 
corps  dés  fa  premiere'originej&que  cet^ 
te  matière  foit  de  raefmc  nature  q^ie  cel- 
le de  la  Tefte ,  comînc  eftant  de  mcfme 
blancheur  qu'elle  ,  &  n'en  allant  difFew 
rente  que  félon  la  rareté ,  &  la  ténuité 
des  parties.Car  laTefte  paroi  t  plus  com- 
paftes  &  comme  quelque  groffe  Racine 
i'où  fdniroit  une  multitude  innombra- 
ble de  reiettons,&  toute  là  Comète  pa- 
roit  comme  une  efpece  de  Gerbe ,  oh 
quelque  groffe  poignée  d'Ozicrs  dont 
les  brins  fe  vont  alongeant  &  écartant 
ainfi  peu  à  peu  9  ou  devenant  plusrarxrs 
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^  moins  {èirez:Ioint  quclaTefte  ayant 
trop  de  force&  de  vigueur  pour  pouvoir 
eftrc  détournée  de  (ou  chemin  par  les 
rayons  du  Soleil  y  la  Qaeiie  qui  eft  plus 
rare  &  ^iâtife  cède  &  loufre  plus  aife- 
iTienc  Timpreflion  des  rayons  qui  luy 
font  lance;&)|de  la  melme  façon  que  les 
Rameaux  d'un  Arbre  cèdent  plus  aife- 
ment  au  Vent  quipouflc^ôc  foufrcnt  plus 
aifement  fon  impreffion  que  le  Tronc; 
ou  de  mefine  que  des  Plumes  âchées 
dans  une  Boule  de  boiç  qu'on  tient  (uC- 
pendue  en  l'Air  »  ou  qu'on  tranfporte, 
flechiiTent  plutoft  ,  &  font  plutoft  dé- 
tournées par  le  Vent  que  la  Boule:D'oii 
vient  que  de  quelque  cofté  que  la  Tcftc 
de  la  Comète  puiife  fe  porteries  rayons 
du  Soleil  femblent  luy  devoir  faire  une 
Queuç  ,  ic  détourner  cette  Queiie ,  la 
dirigeant  vers  la  partie  du  Ciel  qui  eft 
oppofée  à  celle  où  eft  le*  Soleil. 
Enfin  ils  demeurent  d'accord  à  l'égard 
^e^Tcmpcftcs  ,  de  la  Sechereffc ,  de  la 
Stérilité ,  &  dt  la  Famine,  des  Guerres, 
des  pertes  de  Batailles ,'  des  morts  de 
Princes  y  &  des  decadances  d'£mpires 
que  les  Aftrologoes,  &  les  Poètes  après 
€ux> attribuent  à  l'apparition  desCome»^ 
M$,  comme  M^aiLe* 
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Cluin  tjt  hSa  eanunt ,  tgnes ,  fubltôfqHt 

tUWUltHi  > 

Et  cUndeftinis  furgentU  fraudibuê  orma^ 
Civiles  etiam  moiM^cognata^Hi  hB^yôcc, 
Pontan  , 
Jlti  etiam  belli  motus   ,  fera^ue  arma  mi* 

nantur. 
Adagn9rum&  claàfs  populorum^fît  fntiern 

Kegum. 
Claudian , 
Et  nunquam  Cœlo  ficHatim  impuni  Cû» 

meten. 
Lncain  , 

Re^nùrum  evnfirrubnit  letbale  Comètes.  > 
Virgile , 
Non  ait  as  diri  toties  arfere  Cometâ. 

A  l'cgard,  dis-jc,  de  ces  grands  accî- 
dens,ils  demeurent  d'accord  que  s'ils  ar- 
ri voient  toujours  iiTîmcdiatcjment  après 
qu'une  Comète  a  paru,&  jaitiais  en  d'au- 
tre temps,  les  Aftrologues  éc  les  Poètes 
fembleroient  avoir  quelque  raifon^mais 
ils  arrivent  indifféremment  foit  quVnc 
Comète  ait  précédé  j  ou  qu'il  n*en  aie 
point  paru  depuis  longtemps  ,  &  ainfî 
on  ne  doit  aucunement  s'en  prendre  aux 
Comètes,  ni  en  faire  pour  cela  les  unes 
dangereufes  &  maléfiques,  &  les  autres 
benignesifalutairesaôc  bençiiqucs.Ccft» 


4X4      Des    Comètes* 

ajoutent- ils,  noftre  fotife ,  &  noftrc  fo- 
lie qui  fe  fait  ces  terreurs  paniques  ,  &c 
qui  non  contente  des  maux  propres,  en 
va  de  tous  coftez  chercher  d'étrangers. 
Ils  ne  nient  néanmoins  pas  qucn  à  h 
venue  des  Comètes  il  fe  fait  des  Vents 
&  des  imprcflîons  nouvelles  dans  l'Air 
on  ne  puiffe  attribuer  cela  ou  à  la  lumic 
re  ,  ou  à  quelque  autre  qualité  particu 
lierc  de  la  Ccmcte  ,  comme  il  fe  fait 
regard  des  autres  A ftres  :  llsavoUen 
mefme  qu'encore  que  la  chofe  foît  ton 
à  fait  incertaine ,  en  ce  que  l'Air  n*cl 
pas  affcdé  de  mefme  atomes  les  Coi-ne 
tes,&  qu'on  ne  fçauroit  alTurer  que  l'Ai 
ne  fpuffrîroit  point  ces  changcmens  s'i 
ny  avoit  quelque  Comète  ;  ils  avoiicni 
dis-je  ,  néanmoins  que  s*il  y  a  quelqu 
diverfué  d'effets,  elle  fepeut  commode 
ment  rapporter  à  ladiverfité  de  la  nat^ 
redes  Come{es;d'autantque  cette  dîvc| 
Iné  de  grandeur  ,  de  couleur ,  de  nnoi 
vcraent,&c.  femble  marquer  quelqj| 
diverfité  de  nature ,  &  par  confequç 
une  capacité  à  caufer    quelques  cfFe 
particuliers,  .  j 

Aucefte,  comme  ils  fe  vont  toujoil 
confirmant  dans  la  penfce  qu'ils  ont 
l'Animation  générale  du  Monde  >- 
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l'ainfi  ils  ont  beaucoup  de  peinera 
oire  que  la  Terre  ait  quelque  chofc 
analogue  à  l'Ame,  qu'elle  foît  animée 
fa  manière,  &  qu'elle  ait  quelque  fcn- 
ment  des  Afpeâs  Celèftes  *,  ils  s'ima« 
înenc  qu'il  fepourroit  bien  faire  que  la 
'erre  fuft  affediée  d'une  certaine  manie- 
e  particulière  à  la  naiflaiice  ou  appari* 
ion  de  ces  fortes  d'Aftres  exiraordinai- 
es  ,  &  que  de  me(me  que  nous  reflen» 
:ons  quelque  efpece  de  joye  ,  &  de  ga* 
jreté,  ou  d'horreur  &  de  fremiffèment  à 
la  feule  prefence  de  certains  objets,ain(i 
la  Terre  euft  quelque  fentiment  des  Co- 
mètes ,  enforte  qu€  lors  qu'il  eu  paroi t 
quelqu'une,  elle  repandilî,ou  retinft  di- 
verfes  Exhalaisons  qui  changcaifeuc  la  n 
conftitutioii  ordinaire  de  l'Aie. 


M««a 


CHAPITRE       X- 

^lue  les  Maxime  s  fur  lefqu  elles  les 
AftrtiUgHes  appuycnt  leurs  Pre-^ 
dirions  font  fans  fondement. 

LEs  Aftrologues  tafchent  principa- 
lement de  s'authorifer  par  cette  Ma- 
xime doit  tout  le  monde  demeure  d'ao 
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cord ,  Les  jiflres  ne  fini  pas  de  {impies 
Signesymmsilsfint  les  canfes  Physiques  àe 
flnfieHrs  effets  \  dottime  fi  on  leur  devoir 
inconcinenc  accorder  qu'ils  duflenteftre 
la  caiifc  de  cette  -diverfité  d'accidens 
qu'ils  fc  vamcnt  avec  leur  fafte  &  leur 
picfomption  de  pouvoir  prédire.  Car 
il  n  y  a  pcrfonnefqai  ne  fâche  I.difcnc- 
ils,  que  ce  n'eft  pas  en  vain  que  les  cho- 
Tes  Inférieures  font  fourni fes  aux  Supé- 
rieures \  puifqué  nous  voyon»  claire- 
ment &  évidemment  qu'elles  les  entre- 
tiennent 3  qu'elles  les  meuvent ,  &  les 
gouvernent. 

II.Qiie  le  Soleil  eft  la  caufc  de  lalu^ 
miiere,ôc  de  la  chaleur,&  qu'en  s'appro- 
chant,ouen  s'eloignantil  canfe  la  fuite, 
•&  la  viciffitudc  des  Saifon&dcl'ABncq 
qu'il  fait  naiftre  les  Plantes ,  &  les  Ani- 
maux ;  qu'il  engendre  meCuc  THomme 
avec  l'Homme  y  &  qu'il  elevc  de  la  Ter- 
re ces  Vapeurs  qui  s'epaiflîflcnt  en  Ean, 
ou  qui  fc  çonvcrtiflcnt  en  Vcnr  »  &  au- 
tres chofes  femblables. 

III.  Qjje la  Lune  remplit ,  ou  vuîdc 
les  Goquillages,&  les  Os  des  Animaux 
à  mefure  qu'elle  croift  où  decroift  «  Se 
qu'elle  a  un  pouvoir  fîngulier  fur  les 
chofes  humides ,  &  principalement  fiir 
IaMer,en  force  que  le  Fiux,&  le  Reflux 
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fnîvent  règlement  les  périodes  de  cet 
Ailre. 

I  V.  Qu'il  y  a  des  Influences  par  le 
moyen  deiquelles  le  Soleil,  &•  la  Lune, 
&  tous  les  autres  Aftrcs  font  fentir  leur 
force  ,  &  leur  vertu  fur  les  chofes  d'icy 
basjpuifque  ces  corps  lumineux  ne  peu- 
vent pas  cïlrc  oififs ,  &  qu'il  y  a  des  ef- 
fets qui  ne  fe  peuvent  rapporter  à  d'au- 
tres caufes  qu'aux  influences  particu- 
lières des  Aftres,comme  font  les  Crifes 
alegard  des  Maladies ,  &  alegard  des 
Saifons  les  Inegalitez'qui  ne  revienent 
pas  toujours  les  mefmes  j  une  Saifon 
cftant  fbuvent  plus  chaude,  ou  plus  hu- 
mide une  année  qu'une  autre,  quoyque 
le  Soleil  aille  toujours  fon  train  ordi- 
naire, &  fe  meuve  avec  beaucoup  d'unî- 
formitc.  Voila  en  peu  de  mots  à  quoy 
fe  reduifent  les  raifons  fpecieufes  dont 
il  prevîenent  ceiïx  qui  font  de  facile 
croyancej&  c'eft  par  là  qu'ils  tafchcnt 
de  gagner  leur  efprit ,  &  qu'ils  les  pré- 
parent à  recevoir  ce  qu'ils  ajoutent  en- 
luite  avec  une  arrogance  ,  &  une  con- 
fiance incroyable. 

"  Ilefl:vrayque  ce  qu'ib  dîfent  du  So- 
leil principalement,  &  de  la  Lune  ,  pa- 
roit  tellement  plaufible  qu'un  chacun 
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cfperant  que  tout  le  rcfte  des  confc- 
quences  quMs  tirent  fera  d'une  (embla- 
blc  évidence,  y  prcftte  aifeinent  Poreil- 
le,  &  Ton  ne  loupçonne  pas  qu'ils  puif- 
fent  débuter  &  commencer  fi  claire^ 
ment  pour  ne  dire  enfuite  que  des  Fa^ 
blés  8c  des  (bttifes  :  Mais  bien  loin  de 
pouiTuîvrc  comme  ils  commencent ,  ils 
difetlt  incontinent  des  chofes  qui  ne 
font  fondées  ni  fur  l'expérience  ,  ni  fur 
la  raifon  >  &  il  y  a  lieu  de  s'étonner,  ou 
plutoft  on  ahonte  de  voir  unPtolomée, 
un  Firmîcus ,  un  Manile  ,  &  tous  ces 
autres  premiers  Autheurs  de  l*Art, com- 
mencer avec  un  ferieux  digne  d'un  Phî- 
lofôphe  qui  fait  profeflîon  de  fuivre  la 
Raifon ,  &  cependant  tomber  inconti- 
nent dans  des  badineries  d'Enfans  j  &c 
dans  des  contes  de  Vieilles  ,  comme  on 
dit,  fades,  &  ridicules. 

Il  eft  aflurcment  bien  honteux  d'abu- 
fer  de  la  forte  les  Efprîts  fous  prétexte 
de  certaines  chofes  dont  tout  le  monde 
demeure  d'accord  ,  comme  fi  ce  qu'ils 
veulent  enfuite  établir  pour  véritable 
efloit  en  mefîne  degré  d'évidence,  &c  de 
certitude^il  eft,dis.  je,bien  honteux  d'im- 
po feu  aUifi  par  un  Paralogifme tout  ma- 
ïiifcfte,  &  d'un  fpecieux  Antécédent  ti- 
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rer  une  Confequence  qui  ne  dépend 
aucunement  de  cet  Antécédent. 

Véritablement  l'on  prouve  par  l'ex- 
périence que  le  Soleil  fait  ladiverfité 
des  Saifons  ,  &  peutcftre  que  la  Lune 
ratîplit  les  Coquillages  3  &  caufe  le 
Flux,&  Reflux  de  la  Mer^mais  il  ne  faut 
pas  efperer  que  les  Aftrologues  puiflènt 
de  mefmepar  l'expérience  prouver  quel- 
que chofe  de  femblablc  à  l'égard  des 
Signes  du  Zodiaque,  &  de  leurs  degrez, 
à  l'égard  de  Saturne,  de  Mercure,  &  des 
autres  Aftres,ou  que  par  aucune  Obfcr- 
vation  ils  puiflTent  jamais  montrer  le 
moindre  effet  qui  fe  doive  plutoft  rap- 
porter à  un  Signe  ,  ou  à  un^Aftre  qu'à 
un  autre>comitie  nous  Talions  faire  voirj 
car  de  tout  ce  qu'ils  avancent  ils  ne 
fçauroient  au  plus  inférer  autre  chofe  , 
fmon  que  chaque  Aftre  cftant  lumineux 
il  luit,  qu'il  échauffe  à  proportion  de  fa 
chaleur  &  de  fa  lumiere,&  qu'il  produit 
en  quelque  façon  tous  les  effets  qui  dé- 
pendent, &  fuivem  de  ces  quâlitez. 

Et  certes  ,  les  Aftres  n'eftant  quedes 
Caufes  générales  à  Tegard  des  chofcs 
qui  font  icy-bas ,  il  eft  raifonnable  de 
rapporter  la  détermination  de  chaque 
effet  fingulier  à  une  Caufe  finguliere  & 
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deienninacrice  qui  (bit  aufli  icy  bas ,  Se 
non  pas  aux  Aftres>dc  tnefme  qu'ayant  à 
expliquer  pourquoy  dans  un  Jardin  cet- 
te Plante  naift  &  croift  en  cet  cndroir- 
U»  Se  non  pas  enceluy-cy^  &  une  autre 
au  contraire  en  celuy  cy,  &  non  pas  en 
celuy-  là  y  nous  attribuons  cela  aux  Se* 
mences  dont  Tune  aura  efté  jettée  en 
cet  endroit ,  &  rautrc  en  cet  autre  ,  & 
non  pas  à  Teau  dont  elles  fonc  toutes 
arrofccs  y  parce  que  cette  eau  eft  feule- 
ment une  caufe  générale  Se  indifférente 
pour  toutes  les  Plantes. 

Il  en  eft  de  raefme  de  cent  autres  ef- 
fets. Si  nous  voyons  qu  icy  un  certain 
corps  fe  fonde  au  Soleil>&  que  là  un  au- 
tre  s'endurci(ï'e>que  dans  un  certain  en- 
droit il  naifTe  une  Plante3&  non  pas  un  ' 
Animal ,  dans  cet  autre  un  Animal ,  Se 
non  pas  une  Planceîou  que  dans  un  cer- 
tain lieu  il  s'excite  des  vapeurs  ,  &  non 
pas  dans  un  autre  ,  qu'icy  elles  foicnt 
bonnes,&  faines ,  là  mauvaife^  &  dan- 
gereufes,  nous  n'attribuons  pas  fim- 
plement  ces  effets  à  la  chaleur  du  Soleil 
qui  eft  la  caufe  générale  de  toutes  les 
vapeurs  >  mais  nous  rapportons  cette 
diverfité  aux  natures  différentes  de  la 
Boiie>&  de  la  Cire^  &  au  différent  gen- 
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re  de  ScvTicnce  qui  dans  cet  endroit  eft 
Semence  4|  Plante  ,  &  non  pas  d^Ani- 
niai ,  là  Semence  d'Animal  y  Se  non  pas 
de  Plante  ;  nous  rapportons  cela  aux 
eaux  qui  le  font  ramaffées  icy  ,  &  non 
pas  là,  qui  font  icy  claires^  &  faines,  là 
croupiffantcsa  pourries,  &  mal- faines. 
J'apporte  tout  cccy  afin  de  faire  com- 
prendre d'abord  deux  ou  trois  chofes 
qu'il  importe  extrêmement  de  fçavoir 
des  le  commencement ,  pour  ne  fc  pas 
laiffcr  furprendre  aux  Paralogifmes  des 
Aftrologues.La  premiere^que  lors  quil 
y  a  pluficurs  caulès  qui  concourent  <l'u- 
ne  celle  manière  à  un  effet ,  qu'une  ve- 
nant à  manquer  l'effet  ne  s'en  fuivroît 
pas  ,  il  n'y  a  rien  de  plus  deraifbnnablc 
que  de  penfer  qu'il  (iiffifede  cormoitrc 
une  feule  de  ces  caufes  pour  pouvoir 

frononcer  &  décider  de  la  neceflîté  de 
eftetj&  qu'ainfi  puis  qu'outre  les  Aftrcs 
il  y  a  encore  des  caufes  inférieures  fans 
le  concours  commun  delquelles  les  ef- 
fets ne  fcroient  point ,  il  n'y  aura  auflî 
rien  de  plus  dcraifonnable  que  dt  déci- 
der &  de  prononcer  à  l'égard  de  ces 
effets  ,  fi  outre  la  connoiflance  qu'on  a 
des  Aftres, ,  on  ne  connoit  encore  les 
caufes  inférieur e$« 
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La  féconde ,  que  s'il  y  a  ,  coinme  il 
eft  fans  doute,  de  certains  e&ts  qui  n  a- 
yent  aucune  dépendance  des  Aîlres  ,  ou 
dont  la  dépendance  qu'ils  en  peuvent 
avoir  ne  foit  pas  manifeftc5&  que  d'ail- 
leurs ces  effets  ayent  une  dépendance 
neceflaire  Ôc  manifefte  de  certaines  cau- 
fes  inférieures  ,  il  eft  bien  plus  railon- 
nable  de  confulter  ces  dernières  caufes^ 
que  de  recourir  aux  Aftresî  &  c'eftpour 
cela  que  les  Philofophes  fçacKant  par 
plufieurs  expériences  que  dans  les  en- 
trailles de  la  Terre  il  y  a  du  feu ,  ou  de 
la  matière  ignée  qui  peut  cchaufier 
Teau,  &  la  convenir  en  vapeur,&  qu'il 
y  a  de  l'eau  foûterrainc  qui  peut  cftrc 
échauffée,  &  élevée  vers  le  haut^s'il  ar- 
rive que  durant  l'Hyver  roefme  il  forte 
des  vapeurs  de  la  Terre  qui  enfuite  fê 
condenfait  en  nuées,  &  puis  fe  conver« 
tiffent  en  pluye,  ils  attribuent  Lien  plo- 
tofï  cela  â  la  chaleur  foûtcrraine  ^  qu'a 
l'influence  des  Aftres. 

La  troifieme  que  nous  avons  déjà  tou^ 
chée  eft  ,  qu'il  fetnble  que  la  nature  de 
l'aûion  des  Aftres  eft  feulement  d'eftre 
générale  &  indifférente ,  &  nullement 
fpeciale  &  detennince  de  foy  à  un  effet 
piutoft  qu'à  un  autrcjde  forte  que  fi  pan 

la 
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U  jonâion  »  &  par  le  concours  d'une 
caufe  fpeciale  &  déterminée  cet  effet 
s'enfiiic  plutoft  qu'un  autre  ,  cela  eft  ac« 
ddentel  à  Tegard  de  l'aâion  des  Aftres.  ' 
Car  le  Soleil  5  par  exemple ,  dans  le 
lien  où  il  eft  placé ,  doit  eftre  confideré 
comme  une  Source  continuelle  6c  ine« 
puifable  de  lumière  ,  &  de  chaleur,  qui 
répande  fes  rayons  de  toutes  parts  m- 
difFeremment^fanschoix/ans  avoir  plu-  ^ 
toft  égard  à  la  Terre  qu'à  Mercure,  qu'à 
Venus,qu'à  Mars,&  fans  diriger  plutoft 
fes  rayons  vers  la  Terre  que  vers  queU 
que  autre  Planète  >  deforce  que  ce  foie 
une  cKofè  accidentelle  au^oleil ,  qu'a- 
yahtj  répandu  fes  rayons  alentour  de 
foy  ,  la  Terre  fc  trouve  îcy  qui  en  rc- 
coivé  cette  partie»  Mercure  là  qui  en  re« 
coive  cette  autre ,  ou  qiie  ne  fe  rencon- 
uant  rien  qui  reçoive  les  autres  rayons» 
ils  s'aillent  perdre  dans  l'immenfitc  de 
l'fifpace. 

Je  nç  parle  point  des  Etoiles  fixesjcar 
encore  qu'on  les  puft  à  bon  droit  con(î<« 
derei  comme  autant  d'autres  Soleils, 
néanmoins  les  Aftrologues  (  ce  qui  eft 
alTez  confiderable  )  ne  leur  attribuent 
prcfque  aucune  vertu,  &  ils  ne  fc  fou- 
viennent  prefque  que  de  la  tefl;e.de  Me«% 
Tome  IV.  T 
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dufe  »  du  Chien^  de  rOurfe^  &  ainfî  de 
quelques  peu  d'autres  -,  n'accordant  pas 
xnêine  de  pouvoir  confiderable  aux  Eioi- 
.les  du  Zodiaque  »  cofi^me  font  l'oeil  du 
Taureau,  le  cœur  du  Lyon  >  TEpy  de  la 
Vierge ,  &  le  cœur  du  Scorpion ,  fi  ce 
n'eft  entant  qu'elles;  fe  rapportent  à  de 
certains  degrcz  des  Signes  5  leur  prin- 
cipale connderation  fe*  terminant  à  la 
diftinâion  des  Signes ,  &  des  degrezdu 
Zodiaque  >  comme  le  principal  fonde- 
ment de  l'Art  5  &  comme  la  Bafe  (îir  la- 
quelle  ils  batiflent  ce  qu^ils  difent  en- 
iuite  des  Planètes ,  &  des  Maifons  ;  & 
c'eft  pour  cela  que  fans  nous  arrefter 
d'avantage  aux  Etoiles  ,nous  paflèrons 
au  Zodiaque,  &  à  fa  diftinâion. 

Ils  divifent  donc  le  Zodiaque  en  dou- 
ze parties,ou  DodecdiemprieSi  qu'ils  ont 
auffi  généralement  nommé  Signes,acau- 
fe  des  Conttellations  qui  fe  rencontrent 
dans  le  Zodiaque,  c  eft  à  dire,  acaufe  de 
ces  aflemblages  d'Etoiles  que  les  Pa- 
fteurs,  les  Laboureurs,  &  les  Mariniers 
fe  font  feint,  &  ont  placé  dans  le  Ciel, 
donnant  à  chaque  Conftellation  un 
xiom  pattiailicr  fcloix  l'idée  qu'ils  s'en 
font  formez. 

.Geitepremieredivi/iondu  Zodiaque 
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cftant  faite  ,  ils  ont  non  feulement  di- 
ftingné  chaque  Signe  en  tretite  degrcz, 
&  chaque  degré  en  fes  minutes  ,  mais 
ils  ont  aufli  confideré»  nommée  &  com-> 
parc  ces  douze  Signes  de  cent  manières 
différentes,  ou  plutoft  extravagantes. 

Car  non  contens  de  les  didinguer  en 
Signes  du  Printemps,  de  TEfté,  de  l'Au- 
tomne ,  &  de  l*Hyver  •,  en  Septentrio- 
naux qu'ils  fontCommandans,  &  en 
Méridionaux  qu'ils  (ont  Obeiffans  ;  en 
Afcendans  ou  droits»  &  en  Defcendans 

'  ■  *  * 

ou  tortus  'y  en  Cardinaux,  Moyens  (  on 
fixes  }  &  Communs  ;  en  Conjoints  ou 
qui  fe  regardent  pat  quelque  Afpeû. 
ou  Trin ,  ou  Quadrat  »  ou  autrejen  DiC* 
joints  qui  ne  fe  regardent  par  aucua 
Afpeâsen  Antifcies  qui  font  égale- 
ment diftansdes  Points  Cardinau:)^>&c» 
^lon  contens,dis-  je/le  cette  didindion, 
îts  ont  voulu  que  les  uns  fulfent  IgnéeZj( 
afçavoir  le  Bélier  »  le  Lyon  ^  &  le  Sa- 
gittaire 5  les  autres  Terreftres,  afçavoii^ 
leTaureau>  la  Vierge,&  le  Capricorne;, 
les  autres  Aériens  ^  afçavoir  les  }a«« 
meaux,  la  Balance ,  &  le  Verfe-eaus  le^ 
autres  Aqueux  ,  afçavoir  l'Ecreviflc ,  le 
Scorpion  >  Se  les  Poilfons  ;  les  autrejf 
Humains  >  comme  les  Jumeaux',  &  la 
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Vierge  }  les  autres  Sauvages  comme  le 
Belicr,&  le  Taureaujlcs  autres  Reptiles, 
comme  l'Ecreviflc  ,  &  le  Scorpions,  les 
autres  qui  ayent  la  voix  belle  &  fono- 
re  ,  comme  les  Jumeaux  j  d'autres  qui 
Payent  moyenne ,  comme  le  Lyon  j  & 
d'autres  qui  n*cn  ayent  point  du  tout, 
comme  les  Poiflbnsj  les  uns  Mafculins, 
&  Diurnes,  comme  le  Bélier  5  les  autres 
Feminins,&  Noûurnes,comme  le  Tau- 
rcàu,&  ainfî  des  autres  alternativement: 
ils  en  font  mefme  de  Féconds ,  commt 
les  Poiflbnsjde  Steriles,comme  la  Vier- 
ge 5  de  Médiocres,  comme  le  Capricor- 
ne i  de  Spirimels,  comme  les.  Jumcauxj 
de  Stupicles,commc  IcTaureau^d^nten- 
dans,&  de  Voyansjdc  Beaux,  ôt  de  Dif- 
formes y  de  Gras,  &  dç  Maigres^de  Ru- 
êtiiilans,  &  de  Non-rumînanside  Cole- 
f  iques,de  Veneriens,fl<c, 

Or  fi  les  Signes  forit  comparez  avec 
)es  Planètes,  les  uns  font  premièrement 
marquez  chez  eux  pour  eftre  les  Domi- 
ciles des  autres  5  car  ils  veulent  quel'E- 
creviflefoit  la  Maifon  de  la  Lune  3  le 
Lyon  celle  du  Soleil  j  les  Junieavix,&  la 
Vierge  celle  de  Mercure  i  leTaureau,& 
la  Balance  celle  de  Venus  ;  le  Bélier,  & 
fe  Scorpion  «elle  de  Mars^les  PoiHbns^ 
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8c  le  Sagittaire  celle  de  Jupiterj  le  Vec- 
£c-eau,  &  le  Capricorne  celle  de  Satur- 
ne, Tune  de  ces  Maifonseftant  toujours 
Diurne  ,  &  Tautrc  toujours  Noâurne: 
Où  vous  remarquerez  que  les  Signe» 
oppofezà  ces  Maifonsdes  Planètes  que 
nous  venons  de  dire  y  font  chez  eux 
les  Exils  de  chacune  des  Planètes,  com- 
me le  Capricorne  eft  dit  l*Exil  de  laLii- 
he,  le  Verfe-cau  celuy  du  Soleil,&  auifi 
des  autres  :  Et  de  plus ,  que  les  uns  font 
î es  Exaltations  des  Planètes  ;  car  le 
Soleil  eft  exalté  dans  le  Bélier,  la  Lune 
«lans  le  Taureau,Saturnc  dans  la  Balan- 
ce ,  Jupiter  dans  l'Ecrevifle,  Mars  dans 
le  Capricorne  ,  Venus  dans  les  Poîf- 
fons,  Mercure  dans  la  Yierge.  Où  vous 
remarquerez  aufli  que  le  Signe  oppofé 
à  celuy  de  l'Exaltation  dé  chaqucPJa- 
nete  eft  appelle  fon  Abbaiflemcnt  ou 
fa  Chute ,  par  exemple,  la  Balance  Si- 
gne oppofé  à  celuy  du  Bélier  ,  eft  l'Ab-' 
baiflement  du  Soleil ,  le  Scorpion  celuy' 
de  la  Lune,  &c,  ' 

Si  l'on  confidere  les  Signes  à  Tegaîd- 
des  chofes  qui  leur  font  foûmifcs  ,  ils 
veillent  que  la  France^par  exemple,  foie 
fous  la  domination  du  Bélier  ;  Tltalie- 
(bus  celle  du  Lyonjla  Norvège  fous  ceW 
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leda  Scorpion,&c.  Ih  veuleni  mefiue  à 
regard  des  Villes  particulîcrcs,queMat- 
ïcillc,par  exemple,  foie  fujctce  au  Bélier, 
Paris  à  la  Vierge,  Avignon  au  Sagiitai* 
re,&cEt  il  n'y  a  pas  jufques  aux  parties 
du  corps  qu'ils  ne  faflfenc  fu)ectes  à  de 
cenains  Sîgo^s,  comme  la  Tefte  au  Bé- 
lier ,  le  Col  au  Taiircau ,  &c.  Enfin  ils 
veulent  que  chaque  année  âc  V?e  foie 
aufli  fujetce  à  fon  Signe  particulier  ,  i 
fçavoîr  la  première  année  au  Signe  dans 
lequel  le  Soleil  eftoit  au  poinû  de  la 
NailTance  5  la  féconde  année  au  Signe 
fuivant,&  ainfi  de  fuite  jufijuwàladou. 
zieme,  après  laquelle  on  recommence. 

^^:.w  xw  ionc  preroieretncnt 

Imagines  les  Anciens  au  lujec  des  Con-? 
fiellacions  qu'ils  penfoienreftre  adhei 
tantes  au  Firmament  ou  huitième  Ciel 
auquel  ils  donnoient  la  fonâiou  de 
Premier  Mobile  »  le  faifant  feulement 
mouvoir  du  mouvement  Diurnq  vers  le 
Couchant  ;  mais  les  Aftrologues  qui 
font  venus  depuis  s'eftant  apperceus  que 
Jes  Ct>nftellations  fe  mouvoient  auifi 
vers  l'Orient ,  &  qu'elles  avoîcnt  quit- 
té leurs  anciens  lieux  >  en  forte  que  les 
Etoiles  du  Bélier  n'eftoientpas  dans  TE- 
^iiiDxe  du  Printemps»  &  ainiî  des  au« 
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trcssîls  fc  font  trouvez  obligez  de  fein- 
dre un  Ciel  Supérieur  qui  fe  meufl:  feu- 
lement vers  l'Occident  »  placeant  le 
Zodiaque  tout  nud  &  fans  Etoiles  dans 
ce  Ciel ,  fc  l'imaginant  encore  comme 
divifé  en  douze  parties  qu'ils  ont  appel- 
Ices  Signes,leur  laiiTant  les  Noms  &  les 
Vertus  des  Conftellations  qui  les  avolent 
premièrement  occupées. 

Pour  ce  qui  ett  des  Planètes,  Premîc* 
rement  9  difent-ils  ^  &  qp  les  confidere 
abfolumcnt  &  félon  fby  ,  le  Soleil 
échauffe  beaucoup,  &  fêche  peu  ;  Mars 
en  fechant  brufle  \  Saturne  refroidit 
beaucoup  ;  Jupiter ,  Venus,  &  la  Lune 
en  echauâaut  tant  foit  peuhumeûenc 
au(fi,mais  Jupiter  peu,Vcnus  beaucoup, 
la  Lune  extrêmement ,  Mercure  eftanc 
indiiferent.  Ils  pour  fui  vent,  &;  tiennent 
que  Jupiter,  &  Venus  font  des  Planètes 
Bénéfiques ,  la  première  eftant  nommée 
la  grande  Fortune ,  la  féconde  la  petite 
Fortune; que  Satume,&Mars  font  Maf 
lefiques ,  le  premier  eftant  appelle  U 

Îrrande  Infortune,le  fécond  U  petite  la* 
ortune  i  que  la  Lune  eft  plutoft  Bene» 
fique  que  N^alefique ,  le  Soleil,  &  Mer^ 
fure  eftant  ^antoft  bons,&  tantoft  maiv 
vais.  De  {^us,que  le  Solçil,.  Saturne,}iiP 
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f'McXiéc  Mars  font  Mafculins  ;  la  Lune, 
Se  Venus  Féminins  ;  Mercure  Mafculin, 
&  Feroininîle  Soleil,  Sacurne,&  Jupirer 
eftanc  d'ailleurs  Diurnes^la  Lune^Mars^ 
&  Venus  Noâurnes. 

Secondement  >  G.  on  les  rapporte  au 
Zodiaque ,  elles  obtiennent  des  Digni- 
tezqui  font  appellées  EfTentielles  »  & 
d'où  il  fe  tire  divers  témoignages  de 
Force,  cinq  de  la  Maifbn,  quatre  de  TE- 
xaltatioii  y  &c  Où  il  faut  remarquer  I^ 
que  la  Planète  qui  n'a  aucune  Dignité 
«ft  appellée  Brutale>Etrangere,  &  qu'el- 
le a  cinq  témoignages  de  FoiblelTesque 
celle  qui  eft  dans  l'Exil  en  a  auflî  cinq, 
&  celle  qui  eft  dans  TAbbaiflemem 
quatrc.l  l,que  rAflemblage  de  plufieors 
où  de  tontes  ces  Dignitez  ,  s'appelle  le 
Royaiime,&  le  Trône.  III,  que  Satur- 
ne  eftant  dans  le  Bélier  embarafTe  dans 
divers  malheurs  s  qu'eftant  dans  le  Tau- 
reau il  diiEpe  le  bien  paternel^qu'eftant 
dans  fa  propre  Maifon  il  marque  de  la 
faveur  ,  mais  qu'eftant  dans  la  Maiiôn 
de  Jupiter  il  marque  la  mort  dtt  perejSc 
que  chaque  Planète  félon  qu'elle  eft  ou 
Direâe,  ou  Rétrograde,  ou  Stacionaire, 
elle  donne,ou  revoque,ou  retarde  l'efEec 
qu'elle  promet. 
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Troifietnetnenc  »  fi  on  les  compare 
entre  elles ,  il  en  naift  divers  genres 
d'Afpeâs.  Le  Sextil  »  lorfqu'elles  font 
éloignées  l'une  de  l'autre  de  deux  Si- 
gnes >  ou  de  la  fixieme  partie  du  Zodia« 
que  ;  le  Quadrat^  de  trois  Signes>ou  du 
Quarc>le  Trin>  de  quatre,  ou  d'un  Tkts-y 
celuy  d'Oppofition>  dç  (ix  Sîgness&  ce* 
luy  de  C3bnjonâion  lorfqu'elles  font 
dans  le  mefme  Signe.  Entre  ces  Afpe^ts 
ils  font  le  Sextil,  &  le  Trin  Bénéfiques^» 
le  Quadrat^fic  l'Oppofîtion  Mal  cliques; 
£c  la  Conjondion  Moyenne.  Mais  ils; 
difènt  des  merveilles  des  grandes  Coa-* 
jonûions  ,  comme  de  celle  de  Saturne 
avec  Jupiter  laquelle  arrive  de  vingD 
ans  en  vingt  anssou  de  celle  de  Saturne^< 
de  Jupiter ,  &  de  Mars  laquelle  n'arrive 
que  de  huit  cent  ans  en  huit  cent  ans^ 

Quatrièmement  »  û  on  les  rapporte 
aux  douze Maifbns  qu'on  diftingue  dan^ 
la  Figure  de  la  NaiirancefChaquePlane«^ 
te  fe  plait  en  fa  propre  Maifon  dans  la* 
quelle  elle  eft  la  principale  Significa^, 
tricjbi  comme  Saturne  dans  ladouzie^ 
cne,  Jupiter  dans  l'onzième  ^  Mars  dans 
la  dixième ,  le  Soleil  dans  la  neuviejane» 
y^nusdans  la  cinquitme^Mercore  dansi 
\f^  première  >  U  Lune  dans  la  troifieip^ 
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aux  Aroans^  Mercure  à  la  Màï€liandire| 
la  Lune  aux  Voyages»&c. 

Pource  qui  eft  de  ces  Mai fon»^  qu'ils 
diftinguent  dans  la  Figure  Celeftedref^ 
fée  au  poinâ:  de  laNaiflance.ilsdivifcnt 
tout  le  Ciel  en  douze  Parties  ou  Re-» 
gions  qu'ils  appelleni;  Maifons^ce  qui  Te 
fait  par  le  moyen  de  fix  Cercles  qui 
s'entre- couchent  dans  des  Poinâs  oppo-* 
fczjSç  qui  renferment  fpecialemen^  dou-» 
ze  partie^  dii  Zodiaque.  Ils  prennei^fur 
tout  garde  à  cette  partie  du  Zodiaque» 
pu  Maiibn,  qui  eft  encore  toute  entière 
fous  rHorifon  au  poinâ  de  la  NaifTan^ 
ce,&  qui  commence  de  fe  lever  Ja  nom« 
suant  la  Première^  ccllç  qui  fuU  fous  Ja 
Terre  la  Seconde,fc.ainiî  de  fuite  }mais 
ils  ne  conviennent  pas  ^es  Points  des 
Interfeâions  5  ou  des  Portions  du  Zo- 
diaque :  Caries  uns,  comme  les  CKaU 
déens  ,  Ptolomée ,. Julius  Firmscus^ ,  les 
Arabes»  &  entre  les  Modernes  Scbone- 
tus,Cardan>  Regiomontanusi  &  autres, 
veulent  que  les  Cercles  s*entre^coupenc 
4ans  les  Pôles  du  Zodiaque  i  les  autres 
dans  le$  Pôles  de  l'EquateutsComme  AU 
cabitius  ,  &  ]ean  de  Saxe  s  &  les  autres 
dans  les  Interférions  de  VllotiCoxx  >  Se 
4uMcri4îcDa  cotnnie  Qauricqs.s  Ça»; 

T    6 
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p4iius>  GboIus  &  ir^qoes  antres. 

mmaonacsMxLiibBs  pour  U  pcediâioiz 
^cs  cun^csKos  œ  i.*.A^  ,  ncazanoics 
parcgt|uc!eir  bue  pdncÎHal  eâ  4^  praôi- 
ic  les  C3U1C5  «^  arri.nciL  six  Hcâlx:es;^ 
csia  eue  oue  isas   Fircocmfair    i^s 


Q^uiiâtJDCstc  pcncgaroTiien  c  les  gveae- 
Bi«;:2i>  bumains  >  â.*>2fi  Tteor  que  I2  I 

eûcss  conjcra^.  Lx  1 1 ."  ou  Hs  antyti* 
Icnc  :z  ?QCtc  Intcxnaïc  )  la  Maîion  ifs 
SLzdK*!^  qu'ott  àok  aoiutxii  osr  ^ 
itiaiKe:nàuifa:fcXaIII  ou'usarTyciîcnc 
a.  w  etiie   *.a  Maiicn  ics  Fceces  »  ^  les 

PiOicfies  '  la  Manon  ies  PacBEt?»  5c  1:1 
PaansoiiKL  La  T  qa  ils  apiicilc*r  x 
Sciuk^Fosnme }  iaMaiiîiitdcs 


La  VI  Quisjsfmlestiall&araitr  ter- 


•>*^t:^    l^x  VU  'ou  lis  ^yficilaar  le  v-.j;:> 
^  *.a  Niïiiija  ^u  Mariage  ,  ii&  i^\« 
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Ennemis.  La  VllI  (  qu'ils  appellent  le 
Commencement  de  la  More,  &  l'Ani- 
xnal  Pare{reiix(laMairon  de  laMort»des 
Travaux,&  desThrefprs  cachez. La  IX. 
^qu'ils  appellent  Dicn,  Monomerie  )  la 
Maifon  de  la  Religion,  des  Songes,  & 
dés  longs  Voyages.La  X  (qu'ils  appel- 
lent le  Milieu  du  Ciel  )  la  Maifon  des 
Dîgnitez  ,  delà  Condition  de  la  Vie. 
La  Xl(qu'ils  appellent  le  Bon  Demon^ 
la  Maifon  des  Amis,&  des  Fruits  de  l'A- 
mitîé.La  XII  (qu'ils  appellent  le  Mau» 
vais  Démon  )  la  Maiion  des  Ennemis> 
des  Prifpns ,  de  la  Fidélité  des  Servi- 
teurs,&  des  grands  Animaux.  Je  nç  dis . 
rien  des  Couleurs  qu'ils  attribuent  aux 
^Maifons,le  Blanc  ï  la  premiere,le  Vert 
rà  la  féconde,  le  Jaune  à  la  troî{ieroe,& 
mille  autres  chofes  qui  pe  finiroient  ja« 
mais. 
'-      -  '       -  .       ' 

CEibnt-Iàles  Fondemens  ouTrincî- 
pes  généraux  fur  lefquels  les  Predr**^ 
'liions  Aftronomiques  font  fondées  -y  8c 
•certes  ilfuffit  d'en  avoif  fait  le  denonv 
^brement  pour  en  voir  Tincertitude ,  êc 
^la  vanité^  car  qui  eft-ce  qui  ne  voit  in- 
continent que  ce  font  de  pures  fiâio^s 
4^ui;no^depsiideac-que  èà  ç^ftii^^  &  d| 
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la  phancaifie ,  &  qui  ont  eftë  inventées 
par  hazard^Sc  fans  raifon>  ou  pac  qael* 
que  occafion  vaine  &  ridicule?Une  inar. 
que  évidente  de  cecy  eft ,  que  fi  nous 
nous  tranfponions  aux  Ancipodes^foos 
la  Ligne  ou  fous  les  Pôles  »  ce  ne  fe* 
roit  plus  la  mcfme  AArologie,  aux  An- 
tipodes il  faudroit  aifiriner  tout  le  con- 
traire de  ce  qui  a  efté  pofô  ^  fous  la  Li- 
gne il  faudroit  reprendre  Tune  &  l'au- 
tre Aftrologie  >  ou  ne  prendre  ni  Tunç» 
ni  l'autre». ou  faire  unmeflange  de  l'une 
&  de  l'autre  -y  ic  fous  les  Pelés  on  ne 
fçauroitdire  quelle  forte  d'Afirologie 
on  y  pourroit  fairc»veu  qu'il  n'y  a  ni 
Ofient^ni  Occident^que  le  Zodiaque^fi 
les  Etoiles  fixes  font  toujours  en  mef* 
me  eftat ,  Se  que  Saturne  fe  leveroit.> 
ou  fe  coucheroit  feu]en>ent  une  fois  en 
trente   ans ,  Se  les  autres  Planètes  de 
meftne  chacune  félon  fon  mouvement 
.particulier  ^  d'où  il  eft  évident  que  cha- 
.que  lieu  devroit  donc  avoir  (on  Âftr9Pi 
rl^gk  particulieTe  j  ôc  qu'il  n'y  en  a  aur 
cimé'generale  ^  de  forte  que  q^and  on 
accorderoit  que  les  Çhaldécns  »  ou  les 
égyptiens  euflènt  eu  quelque  certitude 
dans  leurs  Principes  Afirologiqaes  ^  il 
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<:îpes  ne  pourroiem  point  eftre  d'ufage 
clans  les  autres  Pays. 

D'ailleurs  y  quel  fondement  y  a-  t*i|i 
dans  la  diftinâion  qu'ils  font  de  cer- 
tains Signes  en  Humains  »   &  en  Sau- 
vages, ou  en  Stcrils,&  en  Féconds }  Et 
comment  ont-ils  ainfi  pu  diftinguer  la 
nature  douce  &  bénigne  de  l'un  d'avec 
la  nature  féroce  &  cruelle  de  l'autre^  ou 
reconnoitre  ce  qu'un  Signe  contribuera 
la  Stérilité,  comme  la  Vierge,&  un  au- 
tre à  laFecondité,  comme  les  Poiflbnsl 
Et  qu'ils  ne  difènt  point  que  ces  Fi* 
gurcs  n*ont  efté  inventées  que  par  les 
effeâs^,car  c'eft  dont  nous  allons  parler 
enfuiie  :  Je  demande  cependant  s'il  y  a 
rien  de  plus  ridicule  que  de  foûmettre 
de  certaines  Provinces  >  &  de  certaine^ 
Villes  à  des  Signes  particuliers?Certai- 
nement  fî  le  Ciel  eftoit  fi}i:e,&  immobile, 
chacune  de  Tes  parties  pourroit  prefider 
à  la  partie  die  la  Terre  qui  feroit  au  def- 
(bus  d'elle,mais  leCieue  mouvant,com*^ 
enenr  cela  fe  peut*il  faire  y  De  mefme,  y 
a>t^l  rien  déplus  redirule  que  .cette  pré- 
tendue puifTance  des  Signes  fur  les  par- 
ties du  Corps  humain  >  Que  le  Bélier» 
^ar  eicemple ,  preiîde  à  la  tefte ,  plutoft 
«^ut  U$  Jumeaux  y.&qac  les  Fjoiâoto 


I 

;' 
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ay ëc  un  pouvoir  fouverain  fur  les  pieds , 
eux  qui  n*en  ont  poinuEcles  ConfteUa- 
tions  ayant  changé  de  place ,  comme 
nous  avons  dit  ailleurs  ,  y  a-  t'il  rien  de 

f»lus  chymerique  que  d'aller  attribuer 
eur  force  &    lair  puiffance  k  des  par- 
ties imaginaires  du  Premier  Mobile  ? 

Pour  ce  qui  regarde  la  nature  des  Pla- 
netes,je  veux  qu'on  la  puiffe  en  quelque 
façon  reconnoitredans  leSoleil>&  dans 
la  Lune,  le  mefme  fe  pourra- t'il  faire  k 
regard  desautres>£t  fi  Mars  eft  rougea- 
ftre,&  Saturne  blancheaftre^  s'enfuit-il 
que  le  premier  doive  bruflcr ,  &  le  fé- 
cond raixaickir  ^  comme  fî  le  Rubis^par 
exemple,  &  généralement  tout  ce  qui 
eft  rouge  bru(loit,&  que  tout  ce  qui  eft 
blanc,comme  eft  la  Chaux,  euft  la  ver- 
tu de  rafraichir  f  Pourquoy  eft- ce  que 
pendant  l*Hy ver  nous  n'expérimentons 
pas  la  chaleur  de  Mars,ni  durant  l'Efté 
ia  froideur  de  Saturne?Peuvent«ils  nous 
dire  comment  ils  fentent  2c  s'apperçoi* 
vent  que  quelque  degré  de  chaleur  pro« 
vient  du  corps  de  Mars ,  ic  non  pas  dii 
Soleil,8c  que  de  Saturne  il  en  forrqueU 
que  degré  de  froideur,  &  non  pas  de 
quelque  autre  caufè?  Mais  detneurons 
d'accord  que  Mars  eft  chaud>&  SatocM 


m 

i 


froici>doivcnt-ils  poiir  cela  lei  faire  tel- 
lement Maléfiques  que  perfbnne  ne 
naiflè  qui  ne  foit  incontinent  atteint 
de  leurs  flèches  venimeufes  ?  Et  pour- 
quoy  ne  s'imaginer  pas  plutoft  que 
Mars  nous  entretient  par  fa  chaleur  > 
&  que  lors  que  tout  brufle  de  chaud>Sa* 
tume  nous  recrée  par  fa  froidçur?  Je  di- 
roîs  le  mefinc  à  l*egard  de  jupiter^fc  de 
Venus>fi  cen'cft  qu'ils  en  font  des  Etoi- 
les Bénéfiques,  ce  qui  femble  au  moins 
un  peu  plus  tolerable,qi\py  qu'il  n'y  aie 
cependant  rien  de  plus  fabuleux  que  de 
s'imaginet^comme  ils  fontjque  tous  les 
biens  qui  nous  arrivent  viennent  de  leur 
part^âc  certainement  c*cft  eftrc  bien  in- 

Î^rat  envers  le  Soleil^  dont  les  bienfaits* 
ont  il  manifeftes^que  de  relever  ainfi  là 
bonté^Sc  la  largeiTe  de  ces  deux  Planè- 
tes, Se  de  ne  reconnoitre  pas  ce  dernier 
aufli  bien  qu'elles  pour  Bienfaâeur. 

Je  pafle  fous  (îlence  toutes  ces  fottî- 
fe$  qu'ils  difent  du  Sexe  des  Planetes;je 
demande  feulement  d*où  ils  connoiflcnt 
que  les  Planètes  ont  precifement  cinq 
témoignages  de  force  dans  leurs  Mai- 
fons,&  non  pas  fix,ou  quatre,  &  cinq  té- 
moignages de  foibleife  dans  leursExils? 
Pourquoy  dans  leurs  Exaltations  elles 


l.*ASTB.OI.OeiE 

^31  .nie  j'jrTTySL:  aaa  pas  cnq^oa  tiois^ 
iL  iz-T.T  m  rc22  r  Oisf-ils  inclure  a^ec 
jm£  Ai.:ic  oc  pc^c  xrzcimc  Balance  les 
ft:jC33  àg%r"ATne  cz%  PLaxKtcs  dans 
V:r^  'or.TX  psnîoilifis  ia.  Zodiaque 
Tvrvx  £=:  rxfzî  iîn£.ccîlcJ,  &  fclon  le 
scrzcc^  €  2  Sccx^sdeccnnin^  U  De- 
ir crics  Hocr 


^  Tx  -zc  js:  ôjîr  cire  à  fegaid  de  ces 

Is  T2S£ent  tanc  l'Energie; 

•       -  »  ■  • 


:r-Jc  ZC^  pas  d&TaxLiagt/  £i  quel- 
Inz  cnz-ùs  ea  iesTeâic  celiez  (ûr 
j2  .dua  rciiifcic^es  Foaiesde  la  Lune, 
ccinrc  a  i.izs  le  Zoiuqre  il  y  avoïc 
<g:g.o:i^'..'-grcôjuts  kqjei  ks  Pianeics 
a  clîTjsjC  p-^ïs  en  rapport  particulier  en» 
»  ox  c-ms  lequel  elles  fudèor 
JjL  K  djxdxilbit  aucuns  rat]foiis? 
Vùis  T\:ulcx-TQBS  qac  )e  tous  dccoarre 
ZJL  M^i2ce»&€tq'jilcsapQncàfai« 
r^  A  canins  Aîpeâs  Benefiqiscs  s  & 
ks  auces  Mal^^^fKScLa  rai(bn  oniqiic 
i{c  cccvedb>qcBe  quand  coas  regardons 
qticî.^  cbâie  Scxtuonenc  »  on  cres 
ccc<pâr:cct  »  noos  temoîgncns  de  la 
bfi^n^Teillince»  an  lien  qoe  qpand  nous 
l?gardons  en  Qoadrat  »  on  de  traTcrs» 
9i9fiS tainraoiis de rarerfion >  Scé> 
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plus^que  lorfquenous  regardons  Trian* 
gulairement ,  nous  témoignons  encora 
davantage  d'amicié (qui  eft  ce  qu'on  ap- 
pelle faire  les  doux  yeux  )  au  lieu  que 
lorfque  nous  regardons  Dianietrale- 
mem^nous  témoignons  de  la  colère.  Se 
âeI'indignation>ce  que  les  Anatomiftes .  ^ 
expliquent  en  démontrant  les  Mufcles 
moteurs  des  yeux;c*e(l  là,disje,  l'uniquëL 
raifouicar  celaa  fait  qu'ayant  tranfpor- 
xé  le  nom  JC  jesards  aux  Planètes ,  ils 
leur  ont  auffi  iwnfpont:  l:?-palfions 
que  nous  exprimons  avec  les  ycni  \  oc 
ce  qui  eft  admirable  ,  c'eft  qti'ils  n'ont 
pas  fait  cela  à  l'égard  des  Planètes  en* 
trc  elles,  m$is  kTcgarà  duntroifieme, 

Î^ar  cxemple,k  l'égard  de  THoramc  dan^ 
equel  cette  paffioueft  exptitnée. 

Ajoutons  un  mot'  touchant  les  Maw 
fons,puis  qu'ils  leur  attribuent  auûlunc 
force  très  cortfiderable.  Pourquoy  divi*» 
fçr  le  Ciel  en  douze  parties  plutoft  qu*en 
hùit,dix>fcize,ou  vingt,  &c  /  Pourquoy 
cette  partie  qui  eft  encore  entièrement 
cacfauée  C^usl'Horifoneft-elle  plutoft  la 

Î>cemiere  Maifon  que  celle  qui  eft  toute  , 
ur  l'Horifon  ?  Comment  fe  peut-il  fai- 
re qiie  celle  qui  eft  encore  toute  entière 
ftus  U  Terre  foie  plus  efficace  pour  la 
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ment  Pcolomée,  fe  (ont  trompez  pour 
n'avoir  pas  entendu  cette  Cabale ,  ic 
qa'iis  ont  mal  pris  rHorofcope,  &  les 
autres  Maironss&  s'il  eft  vray  que  Pto- 
loméey&  Manile  fuivent  en  beaucoup  de 
chofesune  autre  route  différente  de  cel- 
le des  autres>il  eft  cènes  fort  à  craindre 
que  cela  ne  confirnse  la  vanité  >  &  l'in- 
certitude de  l*Art ,  comme  n'ayant  rien 
d'approuvé  de  l'un  qui  ne  foît  defa- 
prouvc  de  l'autre,&  par  confequenc  rien 
qui  foit  afTuré,  ou  fur  quoy  on  fe  pui({è 
fier. 


imimt 


CHAPITRE    XL 

^ue  Us  Afhorifmesies  Afirologuts 

fur  le  fait  des  Nativité z^^é'  dej 

Acciâens  particuliers  ^ui  arri' 

vent  aux  Hommes  n  ont  rien  de 

folide . 

LEs  Aftrologucs  veulent  que  tout  ce 
qui  doit  arriver  dans  la  Vie  dépen- 
de djC  ce  moment  précis  auquel  l'Enfant 
vient  au  Monde ,  &  qu'en  quelque  en- 
droit que  foient  alors  les  AftreS)&  prin- 
cipalement les  fèpt  Planetes^ils  agillênt 
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première  Maifon  promette  de  grands 
biens,  &  que  dans  la  douzième  Maifon 
qui  touche  à  cette  première,  elle  pro- 
mette de  grands  maux  ?Qiie  cette  mcù 
tne  Etoile  dans  la  dixième  Maifon  deftU 
ne  aux  dignitez,  &  mefme  aux  dignitez 
Ecclefiaftiquesdans  la  neuvieme>&  que 
dans  la  huitième  qui  luy  touche  elle  de- 
ftine  à  une  badè  condition^  &  mefme  à 
la  folie .? 

.Deplus,peat-on  comprendre  que  lorfl 
que  quelqu'un  naift  »  ladeftinéede  (es 
Frères  foie  écrite  dans  la  troifieme  Mai-* 
(bxïi  celle  de  fes  Parensdans  la  quatrîe. 
ttïc,  celle  de  fes  Fils  dans  la  cinquième, 
celle  de  fa  Femme  dans  la  feptiemejcel- 
le  des  Amis  dans  l'onzieme^fif  ainfîdes 
autres>Ott  plûtoft  y  a>t*il  rien  dep}us  ri- 
dicule que  de  s'imaginer  que  les  grands 
Animaux  foieht  foigncz  dans  la  douzie- 
itie  Etable,les  petis  dans  la  j(ïxieme,qu*il 
TefaHe  de  longs  Voyages  dans  la  neuvie» 
me  Scade^de  petis  dans  la  troiiieme^Scc? 
Il  çft  vray  qu'un  certain  nomme  Mo- 
rin  s'eft  vanté  depuis  quelques  années 
d'avoir  enfin  découvert  les  Myfteres  de 
là  Cabale  qui  nous  avoient  efté  incon- 
nus jùfques  à  prefents  mais  s'il  foûtient 
que  les  autres  Âilrologues  >  &  nomme- 
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telle  manière  fur  chacun  de  ces  Enfans» 
qu'ils  prefcrivenc  tout  ce  qui  leui  doit 
arriver  avec  la  mefine  diftinâion  ,  pre- 
dfion,  &  ccrdtodei  veu  prindpalement 
que  ces  eyenemens  font  innombrables^ 
Se  d*unc  inconcevable  diverficc  ? 

Que  fi  d'ailleurs  les  Aftrologaes  ac- 
cordent aux  Planètes  un  certain  efpa- 
ce  de  temps  confiderable^comroe  pour- 
roit  eftre  une  heure^ou  un  jour»ia  choie 
paroîtroit  moins  étrange  ;  mais  qoi  eft- 
ce  qui  pourra  concevoir  qne  toutes 
chotes  le  faflent  »  foient  prefcrites  3  8c 
(oient  deftinëes  en  un  moment  y  8c  que 
rien  ne  fe  faHè  en  tant  d'autres  moroens 
qui  (ûivent  ? 

S'ib  vouloient  déplus  que  Jes  Pla- 
nètes pour  pouvoir  faire  impreffion 
deufTenc  necclTaircroent  eftre  fiir  I*Hori- 
lbn>cela  pourroit  auifi  fembler  en  quel* 
que  façon  toleràble;mais  lV>n  nefe  per«- 
fiiadera  jamais  qu'il  (bit  îndifFeretqu'eU 
les  fbient  ou  dcubus,  ou  de(fiiSj  ou  qu'e* 
ftanc  deflbus  elles  puiflènt  agir  avec  au* 
tant  de  force  que  fi  elles  eftoient  dcflîis. 
Je  fçaîs  bien  qu'on  peut  dire  que  l'Air 
atfeâi!  des  rayonsduCiel  peut  changer 
le  temperamenc  de  l'Enfant  qui  fort  du 
vcnif^  de  la  M  ère  ^  &  <^e  cecce  qualité 

parti  eu 
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particulière  de  l*Air  peut  faire  qu'il  vive 
plus  pu  moins;mais  il  n'y  a  rien  de  plus 
chyroerique    que    de    sMroaginer  que 
rheure  prccife  de  fa  mort ,  &  fa  bon- 
nCiSc  luauvaife  Fortune  foient  pour  ce- 
la déterminées  j  puifquc  félon  quM  eft 
cnfuite  ou  bien,  ou  mal  foigné,il  meurt 
ou  plus  tardjou  plûcoft  >  &que  les  eve« 
nemens  heureux ,  &  malheureux  de  fa 
Vie  dépendent  de  certaines  occafions 
qui  n'ont  aucun  rapport  avec  cette  ma*, 
niere  de  naiftre.  Car  qu'un  chacun  fafTe 
reflexion  fur  le  grand  nombre  de  per- 
fonncs  aveclcfquelles  il  a  eu  commerce 
foit  difeâement,  foit  indireâement  de- 
puis qu'il  eft  ne  ,  pour  avoir  pu  faire 
telles  ou  telles  affaires  ;  aller  là  ou  là| 
amaflcr  telles  ou  telles  richeffes  ;  narvc- 
nir  à  telle  on  à  telle  dignité  \  (oufFric 
telles  ou  telles  pertes  ,  &  ainfi  de  cent 
autres  chofes  de  la  forte  ;  &  qu'alors  il 
confidere  ce  qu'ont  pu  avoir  de  corn- 
tmunavec  fa  Naiifance  tous  ces  Hon>« 
mes  fif  differens  d'âg6,de  complexion,dc 
condition  »  &  de  Païs  fans  lefquels  les 
evenemens  n*auroient  point  eftét  ou  qui 
auroient    abfolument    manqué  H  ces 
.  Hommes  ne  fuffent  point  nez  »  s'ils 
ii^'eufTent  habité  en  un  tel  endroit  >  6c 
T  O  M  E  I V.  V 
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i'ils  ne  fe  fuirent  rencontrez  àpoinâ 
nommé  en  une  telle  occasion  :  CKi'oii  " 
chacun,  dis-je,faCre  ces  rcâexîoiiSj  &  il 
verra  clairement  que  le  bonheur ,  ou  le 
malheur  de  fa  Vie  dépend  ,  comme  j'ay 
dit  a  de  cent  rencontres  qui  n'ont  aiicun 
ta^port  avec  fa  manière  de  naiflre.  Et 
Cccy  eft  d'autant  plus  vray  que  tous  cçs 
Hommes  n'ont  pu  cftie  dans  an  |el 
temps.ni  demeurer  dans  uo  tel  endroit, 
ni  fê  rencontrer  à  propos,  ni  avoir  eu 
le  pouvoir ,  ni  la  volonté  de  faire  celai 
ou  cela  pour  luy  ,  ou  ocHitte  luy>  qu'en* 
tant  qu'il  y  en  a  eu  d'autres  qui  les  ont 
précédé ,  qui  font  morts  asparavanc,  3c 
qui  ont  fait  cecy  ,  ou  cela  pour  eux  >  & 
^iad  du  refte  j  la  Deflin^fc  de  cei  der- 
niers ayant  encore  cdé  dépendante  d'au- 
Ucs  qui  ont  precedéiCCis-là  mefinc  en- 
core d'autres  ,  Se  ainO  de  fuite  ai  re- 
montant julques  au  commencement  du 
Monde  ;  delbrce  qu'il  faut  i^prcndre  la 
dit  enâcre  des  Gcncrations  des  Hom- 
mes qui  fe  font  fuccedez  les  uns  au\ 
autres  ,  Se  la  fuite  des  chofes  fans  Icf- 
quclles  ces  Hommes  avec  le^els  il  a 
tu  affaire  n'enflent  point  efté  ,  &  faiis 
lelqucis  [els,'&  iclsaccidensne  luyfu^ 
Xcnt  point  artivcz, 
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Mais  pour  nous  arreftcr  à  ce  Moment 
de  tcnips  auquel  l'tnfant  vient  au  Mon- 
de 5  les  Aftrologues  veulent  fur  tout 
<ju*on  en  ait  une  connoiflancc  ,  &  une 
certitude  parfaite ,  afin  qu'ayant  connu 
prccilemcnt  quel  eft  le  poinû  de  l'Ecli- 
pcique  qui  monte  alors  fur  THorifon, 
l'on  dteffe  la  Figure,&  que  félon  que  les 
Planètes  font  en  celle  ou  en  telle  Mai* 
fon  >  on  détermine  des  evenemens ,  & 
de  la  deûinée  de  l'Enfant.  Et  ce  n'eft 
pas  fans  raifon  qu'ils  demandent^  une 
connoiffance  parfaite  de  ce  Poinâ  î  car 
comme  ils  le  dirigent  pour  déterminer 
la  longueur  de  la  Vie>il  eft  évident  que 
£on  L'ignore  feulement  à  une  demie 
h-ure  près ,  Ton  pourra  (è  tromper  de 
fepc  y  ou  huit  années  dans  le  jugement 
qu'on  en  fera. 

Or  je  ne  leur  objeûe  poinç  combien 
il  femble  incroyable  que  lorsque  deux 
Jumeaux  nai0ent  immédiatement  Tun 
après  l'autre  ^  &  dans  deux  momcns  de 
*  temps  qui  foxit  comme  contigus,  la  po- 
fition  du  Ciel  foit  changée  d'une  telle 
manière  qu'il  s'imprime  daas  l'un  de  ces 
/Enfans  une  deftinéetout-ap fait  différen- 
te de  celle  qui  s'imprime  dans  l'autre  : 
Il   eft  vray  que  le  Ciel  fc  me^t  d'une 
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telle  rapidité  que  fa  poiîcion  £e  change 
en  très  peu  de  temps  ;  mais  où  font  les 
Afttologucs  qui  ayenc  jamais  pu  obfet- 
ver  toutes  les  différentes  pohtionsda 
Ciel,&  par  coofequent  ladiverfité  d'ef- 
fets  qui  arrive  entre  deux  Momens  con« 
fecutifs  ;  puis  qu'encore  que  le  meuve- 
ment  duCiel  foit  très  r^ide^il  eft  nean* 
moins  très  lent  à  l'égard  de  l'obfèrva- 
tion  qu'en  peuvent  mre  les  Hommes; 
veu  que  le  Ciel  ne  faiCmt  qu'un  drcuic 
entier  en  vingt- quatre  heures^il  faut  un 
temps  alTez  confiderable  pour  que  fa  fi- 
tuation  change  fenfiblement? 

Je  ne  leur  objeâe  point  encore  que 
l'Enfantement  fc  taifant  fucceflivementi 
il  eft  très  difficile  de  defigner  le  verita^» 
ble  Moment  de  la  NaifTance  y  &  qu'une 
partie ,  par  exemple  laTefte,  (brtant  la 
première  )  elle  devroit  avoir  eu  Gidefti- 
née  avant  le  Cœur  ,  ou  les  Pieds  :  Je 
leur  demande  feulement  comment  ils 
peuvent  eftre  certains  non  pas  de  deux 
intervalles  qui  (oient  prefque  infenfi-- 
blés  >  mais  qui  foient  mefme  çlojgncz 
l'un  de  Tàutre  de  demie  heure ,  comme 
|e  viens  de.  dire  plus  haut  s  puifque  le 
plus  (buvent  le  jour  ne  fe  détermine  que 
par  conjeâure  »  Se  qu'on  marque  feule* 


Judiciaire.  4^1 
ment  d'ordinare  que  c*eftoit  le  Jour,  oii 
la  Nuîr,apres,  ou  avant  Midy,  après,  ou 
avant  Minuit,  &  que  toutes  nos  HoroC- 
copes  ordinaires  font  extrêmement 
tfompeufès  ?  Aufli  aroiient-ils  que  la 
belle  manière  d*obferver  eft  par  le  mo- 
yen de  TAdrolabe^  mais  je  vous  deman- 
de Cl  de  mille  Nativitez  dont  il$  detet-* 
minent ,  il  y  en  a  eu  feulement  une  du« 
rant  laquelle  TOb^ivateur  ait  efté  là- 
prêtent  avec  l'Aftrolabe  ï  la  main  pour 
prendre  l'heure?Que  fi  d'ailleurs  le  Ciel 
le  trouve  couvert  de  Nuages  enforte 
qu'on  ne  puiflc  voir  m  le  Soleil ,  ni  les 
Etoiles  ?  Que  fi  l'on  ignore  le  véritable 
lieu  du  Soleil ,  &  des  Etoiles  comme  il 
cft  conftant  qu'il  a  e(lé  ignoré  devant 
ce  Siècle ,  &  qu'il  refte  mefrae  encore 
quelque  chofe  à  co^rriger  ?  Que  fi  on  ne 
fçait  pas  au  yray,  &  exaffccmept  la  haiv 
teur  du  Pôle,  comme  il  y  a  peu  de  lieux 
où  elle  ait  efté  obfervée?Que  fi  on  n'eft- 
pas  aâuré  de  la  Longitude  du  lieu ,  ou 
de  la  différence  des  Méridiens  r  Que  fi 
on  ne  prend  pas  aflcz  garde  aux  ^cfra- 
âions ,  comme  perfonne  n'a  fait  avant 
Tycho  ?  Que  fi  l'Aftrolabe  eft  trop  pe-. 
tit ,  s'il  n'eft  pas  marque  aflez  cxaâe- 
ment ,  ou  fi  l'on  ne  s'en  fert  pas  avec 
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toutes  les  piecauiions  uece^aireS}  cotO' 
me  il  eft  ailï  de  manquer  en  quelqu'une 
de  CCS  circonftances,oîi  eft  la  fcuicté  de 
la  NaifTancCiâf  de  l'Hoiofcope  ! 

Il  y  en  %  qui  poui  ptevenit  tous  ces 
înconveniens  ,  répondent  que  loriqu'ils 
ne  font  pas  loui-a-fait  cenains  de  ce 
Moment  de  la  Nativité  ,  ils  le  (cavent 
chaÈrer,c'eftleurmoc,^ï»4ri,&ls(çavcnt 
attraper  par  trots  manietes  difFetenies, 
La  première  qu'ils  appellent  la  Balance 
d'HermeSj  coulîfte  à  examiner  le  temps 
de  ta  demeure  de  l'Enfant  dans  le  ventre 
de  la  Meie  ,  &  à  inférer  le  Moment  de 
fa  NailTance  paf  ceUiy  de  fa  Conce- 
piioo  >  ce  qui  cependant  eH  une  purê.& 
évidente  pétition  de  Principe  ,  &  c'eft 
chercher  une  chofe  obfcuie  par  une 
plus  obfcuici comme  H  le  Moment  de 
la  Conception  n'elloit  pas  cncoie  plus 
Incettain  que  celuy  de  la  Naifïànce ,  8c 
que  quand  une  Femme  a  reconnu  qu'el- 
le a  conceu,  un  Aftrologue  s'cftoii  11 
trcmvé  tout  preft  &  tout  porté  pour 
prendre  l'heure  ! 

La  féconde  qu'ils  appellent  Animt' 
ânr  ,  ou  Mmuftli  t  confifte  à  prendre 
garde  au  Moment  auquel  attive  la^Kotb 
velk  Lune,  ou  la  PLeûie  Lune  qui  a  en 
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dermer  lieii  précédé  la  NaiCfance  ;  k 
obferver  quelle  eft  la  Planète  qui  prcfi- 
de  &  commande  dans  le  lieu  auquel  la 
Cottjonûion,ou  l'Oppofition  s'eft  fai- 
te 5  à  remarquer  dans  quel  Degré  du  Si- 
gne eft  cette  Planète  eu  égard  au  temps 
de  TEnfantementià  drelTer  la  Figure  ftw 
Teftime  qu'on  a  faite  de  ce  temps  là  ;  à' 
comparer  le  nombre  de  ce  Degré  avec 
le  nombre  du  Degré  de  l'Orient ,  &  du 
milieu  du  Ciel ,  &  ainfi  de  )e  ne  fçai^ 
combien  d'autres  chofes  de  la  forte^mais 
il  eft  plus  clair  que  le  jour  que  toute 
cette  Méthode  eft  purement  arbitraire, 
&  une  pure  rêverie.  Se  il  n'y  a  perfonnc 
qui  ne  voye  que  THorofcope  fcroit  dif- 
férente dans  les  différents  Climats;pour 
ne  dire  point ,  ce  que  nous  avons  déjà 
remarqué  ,  qu'on  eft  très  incertain  du 
•  Moment  auquel  arrive  la  Nouvelle  Lu- 
ne, ou  la  Pleine  Lune. 

La  troifieme  s'appelle  les  Accîdens 
4e  l'Enfant>  jiccidentia  ZST^whCette  mi- 
nière de  chercher  le  Moment  de  la  Na- 
tivité fembleenremodéi*ne,&  n'a  appa- 
remment point  d'autre  fondement  que 
ces  paroles  de  Cardan.  Le  Sage  jffgera 
noHfiulemem  de  l^evenement  par  la  Naïf* 
pince ,  tHéïk  auffi  de  l^.NaiJfan^^parfefm 
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ffenement.  Mais  outre  que  cette  Métho- 
de ne  fçauroit  fcrvir  dans  un  Enfant 
nouveau  né,&  lorfqu'on  n'a  pas  encore 
veu  d'acddens  confiderables^îl  eft  coo. 
ilant  qu'elle  fuppofe  ce  qui  eft  en  qoe* 
ftion  9  afçavoir  qu'on  peut  par  la  NaiC- 
fance  deviner  les  principaux  acddens 
de  la  Vie. 

Ce  (èroit  icy  le  lien  d'ajouter  qnel« 

ÎiuTune  des  Règles  qu'on  prefcrit  pour 
aire  de  ces  Cachets  ^  Figures  divet- 
fes  qu'on  appelle  vulgairement  des  Ta- 
lirmans  \  mais  en  vérité  Ton  ne  fçauroit 
tien  imaginer  de  plus  ridicule»&  de  pins 
impertinent ,  &  j'ay  honte  de  m'arteftcr 
fur  des  chofcs  qu'il  fuffit  d'entendre  di- 
re pour  en  eftre  degoutésSc  pour  en  voir 
incontinent  la  lotiife,. 


CHAPITRE   XII. 

^e  les  Refnfei  f»r  lef^ueBes  les 
Aftr»logues  ufchent  à* affermir» 
ér  de  def<ndre  leurs  Dogmes^ 
[•nt  vaines  &  frivoles, 

LEs  Afttologues  fe  défendent  ptin- 
cipalenaent  pat  l'jimiqmu'iiCfM 
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les  Autbeurs  \  car  vous  les  voyez  citée 
les  Babyloniens  ou  Chaldéens  qu'ils 
prétendent  eftre  très  anciens  :  Ils  citent 
â.uffi  quelques  £thiopiens,&  Egyptiens, 
comme  un  Petofyris  >  un  Necepfos ,  un 
Hernies,  &  autre  :  Us  citent  mcfrne  eti^ 
fin  le  célèbre  Ptolomée ,  &  prétendent 
qu'après  qu'il  eut  beaucoup  travaillé 
pour  rétablir  rÂftronomie,il  s'appliqua. 
à  cultiver  l'Aftrologic,&  fit  en  fa  faveur 
cet  Ouyrage  qulls   appellent  ^tuidri^ 
féurtitùm.  Mais  on  ne  demeure  pas  d'ac- 
cord de  cette  grande  Antiquité  y  parce, 
qu'elle  n*eft  fondée  fur  aucune  authorité 
confiderable^  &  il  y  a  mefme  d'autant 
plus  de  fujet  de  la  nier ,  que  les  Chai-, 
déens  »  au  rapport  de  Simplicius>repon-. 
dirent  à  Callifthenes  qui  s'enqueftoic 
del'Antîquitéde  leur  Nation,que depuis, 
leur  première  Origine  jufques  à  la  prife 
de  Babylone  par  Alexandre^il  ne  s'elloit 
écoulé  que  mille  neuf  cent  &  trois  ans; 
outre  que  Phavorîn  nous  avertit  expret. 
femenc  dans  AgelUus  (fue  a  M  DifiU 
fline  des  Chaldéens  ittÛ  fas  fi  ancienne 
qu'ils  U  fêfit  ;  &  d'ailleurs  quand  nous 
accorderions  quel'Aftrologie  feroit  très 
tincienne  ^  nous  pourrions  auffi  ajouter 
que  de  tout  temps  il  y  a  eu  des  hommes 
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avides  de  connoicrc  tes  cbofes  futures» 
&  des  Impofteurs  qui  fe  font  vantez  de 
les  fçavoir  a  foit  pour  s*acquerir  duie- 
nonij  (bit  pour  attraper  de  l'argent. 

Audi  s'eft  il  toujours  trouve  de  celc^ 
brcs  Philofbphes  qui  s*cn  font  inocquez> 
comme  Eudoxe  Difcîple  de  Platon ,  Pa- 
nctius  Stoïcien  ,  Archclaus,  Caflandcr, 
Se  autres  Anciens  qui  pafToient  pour  de 

Erands  Aftronovncs,&  pour  fçavoir  par- 
lîtement  tout  ce  qui  rcgardoit  l'Aftro- 
logie.Et  pour  ce  qui  eft  de  ce  Livre  qu'ils 
attribuent  à  Ptolomce  ,  il  n*y  a  aucune 
apparence  qu*Hn  homme  fi  judicieux  fe 
foit  aroufc  à  nous  donner  un  Art  G  de- 
raifbnnable  j  &  J*on  doit  bien  plutoft 
croire  que  ce  fbit  un  Livre  fuppofé  y  & 
qui  air  cfté  infère  dans  fes  Ouvrages, 
d'autant  plus  qu'Alcabitzius  >  &  Gaurî- 
cus  avouent  ne  fçavoir  pas  auquel  4cs 
Ptolomccs  ce  Livre  fe  doit  rapporter. 

Ce  que  je  trouve  icy  de  plaifant^  c'cft 
jque  Cardan  pour  maintenir  la  réputa- 
tion de  l*AftrologiedCjPto!oméc  ,  dît 
Qu'une  troupe  innombrable  de  frippons^t^ 
de  Charlatans  ont  tittement  gaflé&  cor» 
fompH  cet  j4rtfar  les  iwpojlttres  ,  &  far 
lesfHtifis  qu^ilsy  ont  introdmtes^(]u*il  rfem 
démettre  feulement  fOi  le  moindre  veflt^e\ 
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<;oTOroe  fi  cette  AftKolpgic  de  Pçolorocp, 
n'avoitpas  efté  tirée  de  fCft^blables  Au-, 
theiKS  !  Cpmmc  fi  Ton  ne  pouvoit  pa* 
dire  4c  Cardan  la  cnermechofe  (|u*il  die 
des  autres  >  luy  qui  Ta  farcie  de  tant  de. 
chofes  quÂ  n^  fè  crouycnc  pQÎnt  dan» 
Pçolomée  î .    .  .    '        /      . 

jCen'cftpas  néanmoins  qu'on  doive 
traiter,  dlmpofteurs  tous  ceux  qui  fe- 
roeflent  d'écrire  de  TAttrologie  j  car  il 
fç  peut  faire  que  quelque-  uns  ayent  l'a- 
UH;t!^Pp  (inc€r«  poMr  vouloir  tromper 
e/i  écrivant  ;  mais  certes  il  y  0  i[o^)ours. 
l/eu.de  dir«  qu*ils  ont  l*efpti(  tr^'p  fiai* , 
|?lc,  &  trop  facile  pourfe  pouvoir  parer- 
■  4e  la.itompfcriç  de  ccyx  qu'iMlûvent. 
;  Leç  Aili'ol.ogues  fe.  defeiident.  eiicorei 
f^xMiHinfint ,  iotm^p  nous  avon^  dpja; 
ini|i^pc:.Mais  je  veux  que  cette  mi^lntii-. 
de  innombrable  d'Adres  fi  grands,  &c  fi 
lilyers  ne  Cpit  pas  inutije  &  oyfive»  puir 
qu'iTsixousiUvktpineiitjiScqu^ils  nous  en-. 

tjrAti<&iienr3.&  je  vettX:q^crAutheur 
de  ia  Na^if^eies  4îjt.pi  djd^iner  à  de  cer**« 
taines  fins  partitolieres^  s*en/uit-il  poun 
cela  que  leur  aâion  ,  &  leur  influisnce. 
foie  dirigée  à  ceqUe  les  Aftrôlogues  pre- 
tisndent  fçavoir  >  &  pouvoir  prédire  * 
Quelk  4ae.foa  enfip.  cette  dâion.  dea 
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Afttes  »  cdmtne  nousdifions  plus  list, 
elle  eft  generale^Sc  elle  n'eft  capable  de 
produire  aucun  efFec  finguUcr  ou  paio- 
culiei  qu'entant  qu'elle  fe  joint  à  l'aâioa 
de  quelque  caufe  (inguliere.  C'eft  pour- 
quoj  pour  qu'on  puifiè  connoirre  quel 
eft  l'effet  particulier  qui  doit  fiiivTe,îl  ne 
iert  de  rien  de  la  connoitre  fi  l'on  ne 
connoit  auflî  l'aâion ,  &  la  difpofition 
particulière»  puifqoe  c*e(telle  qui  déter- 
mine s  &  qui  fait  que*  l'effet  eft  piutoft 
tel  queteLAinfi  il  ne  £aut  point  deman- 
der aux  Aftrespourquoy  quelqu'un  naift 
robuftcjou  infiroie^colerique^ou  paifible> 
mais  il  en  faut  rechercher  la  cau(e  dans 
Ja  complexion  du  Père ,  &  de  la  Mere> 
dans  la  condition  de  la  Semence  »  des 
Alimens,  &c.  Et  fi  quelqu'un  fe  trouve 
atteint  d'une  maladie  honteufe ,  il  ne 
faut  pas  confalter  la  fixieme  Maifon  da 
CicUnKtts  la  maifo  infeâée  oà  il  eft  en- 
tré. De  mefme  fi  quelqu'un  vient  à  eltrc 
bleffê  d'un  coup  de  Canon^l'ûn  ne  s'en 
doit  pas  prendre  ^  l'Horofccpe  qui  ait 
efté  dirigé  au  Quadrat  de  Saturne^mais 
aiîCanon  qui  aura  efté  braqué  vers  luy* 
Et  fi  quelqu^uu  eft  tué  d'un  coup  d'e& 
pée  y  il  n'en  faut  pas  accufer  Mars>ou  fa 
malig^iie  influence^  mais^le  Voleur  ,  oa 
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le  Soldat  qui  en  aura  efté  rhomicidc, 
ôc  ainfî  des  autres. 

D'ailleurs  l'on  ne  nie  veritablemenc 
pas  qu'il  n*y  ait  quelque  connexion  de 
ce  Monde  inférieur  avec  le  fuperieur»& 
qu'il  n*en  reçoive  quelque  milité, & 
quelque  avantage  ;  roais  il  ne  s'enfuir 
pas  pour  cela  qu'il  tienne  desAftres 
tout  ce  qu'il  a^  qu'il  n^ait  aucune  force 
de  luy  mefine»  qu'il  la  doive  toute  ao 
Ciel,qu'il  n'y  ait  dans  luy  aucun  Agent 
primitifjegitime,  &  par  foy,  mais  feu- 
kment^Jes  Agéns  purement  inArunaen* 
t^ires9&  que  détour  ce  qui  fe  fait  en  bî 
il  en  doive  rcconnoitre  le  Ciel  comme 
k  Caufè  qui  commaiide,qui  e3^cute>& 
qui  détermine  à  cela  plutoft  qu'à  cela. 

.  L'on  ne  nie  pas  aufli  que  le  Soleil^S: 
la  Lune  ne  produifent  phifieurs  effets 
ky  bas  f  mais  il  ne  s'enfuit  pas  que  les 
autres  Aftres,&  principalement  les  Pla« 
laetes  leur  puiiTent  eftre  comparées  à  Te* 
gard  de  la  force  &  de  l'efficace»  en  forte 
que  comme  la  chaleur  fe  rapporte  air 
Soleil»  de  la  plénitude  d'une  Huitre  àla 
Lune»de  mefme  quelque  auKe  effet  (pe-^ 
cial& particulier  fepuiffe  rapportera 
Jupiter  ,  &  qu'on  puiffe  montrer  qu'ik 
9*y  i^pposte  piucoft iqu'à  Mats^qu'à  Vep% 
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i^uSsOU  mefine  pl^coft  qu^au  SoIeiU  ou  à 
la  Lunc'.Je  veux  qu'on  aie  ob(ecvé  que 
lorfque  la  Lune  entre  en  Conjonâion 
avec  le  Soleil  y  laiiKmelle  qui  efl:  dans 
les  Os  fe  diminue  i  a  Con  auffi  ob(èrYé 
quelque  diofe  de  pareil  lorfque  Venus» 
ou  une  aucre  Planète  entre  en  Con* 
jonâion  avec  le  Soleil ,  avec  la  Lune, 
on  avec  quelque  autre  Aftre  ?  Et  cepen- 
dant les.  Aftcologuesfe  vantent  dV>b(èr- 
ver  mieux  ces  chofes-  U  que  tes  Fadeurs» 
que  les.Marinier$>>  ou  ks  Laboureurs  > 
quoy  qn^ils  ne  travaillent  pas  comme 
eux  en  pleine  campagne  ,  mais  renfer« 
mez  dans  leurs  maisons ,  fie  à  la  chan- 
delle feulement  >  £c  quoy  que  la  pluf* 
part  d'entre  ^ux  ne  connoifTent  pas  feu- 
lement un  Aftre  outre  le  Soleil  >  &cla 
Lune;Et  qu'ils  ne  nous  difent  point>que 
lors  qu'ils  fucilletent  leurs  Ephemerî- 
des .,  ils  peuvent  bien  mieux  prendre 
garde  à  cela  que  les  Mariniers ,  ou  les 
Laboureurs"»  car  comment  ont*ils  donc 
pu  voir,  &  confiderer  ce  quefaiibit  Sa» 
turne  lors  qu'il  cftoit  au  ddà  du  Soleil> 
&  qu'ainfi  ileftoit  couvert  du  corps  du 
Soleil  ï  Comment  fe  ibnt*ils  apperçrus 
que  les  rayon)  deia  vertu  palTaUent  au 
(ravers  de  la  maiTe  du  Soleil  pour  pouj 
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voir  parvenir  à  la  Terre  ,  &  affcfter  le 
corps  d'un  Enfant  qoi  naift  au  Monde? 
Et  parquet difcetnemencom-iis  recon« 
nu  que  c'eftoït  Sarurne>&  non  pas  «ne 
autre  caufe  qui  fatfoit  cette  impreilioD 
particulîae  ? - 

De  plus>  l'on  ne  nie  pas  que  la.  cha- 
leur ne  provienne  de  la  lumière  Celefte^ 
mais  il  ne  a'enfiiit  pas  qu'il  n*y  ait  danf 
la  Terre  aucune  autre  chaleur  que  la 
Gelefte.Le  froid  provient  de  tabfencc 
du  Soleil,  il  eft  vray^tnais  il  ne  s'enfuit 
pas  auffi  que  dans  la  Terre  il  n*y  ait  des 
caufcsde  froideur  qui  prévalent  dans 
i'ahfence  du  Soleil,  ou  de  fa  chaleur.  Il 
eft  vray  qu'une  chalenr>ou  itlie  froideur 
exceffive,  ou  quelques  autres  affeârion» 
partiel) lierez' de  l'Air  caufent des  Stcrili* 
tez>&des  N4aladies^riiais  certes  les  eau* 
fes  en  font  dansla  Terre  mcfme  ;  &  (î 
l'on  ignore  ces  caufes,ou  fi  l'on  ne  fçait 
pas  en  quel  temps  elles  doivent  agir,on 
ne  peut  pas  fçavoir  que  le  Ciel  en  foit 
pKuoft  la  caurequcquelqucautreAgenrj, 
&  on-ne  fçauroitqa*^on  rv'ignore  ce  que 
le  Ciel  fera  >  ce  qu'il  contribuera  ,  & 
quand  il  contribuera.  Je  veux  que  les  af- 
feftidns  de  l'Air  puifient  quelque  chofe 
non  feule  meiu  fur  la  tenij^rature  dift 


L 
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Corps,inais  fui  l'Efpnc  niefine  pad'en-. 
tremiCê  du  tempérament  ;  mais  tout 
omiïftc  ^  f^avoit  aaparaTaiit>&  à  pou- 
voir prédire  en  quel  temps  l'Air  doit 
elhe  affcâe'  de  telle,  ou  de  telle  roanîe- 
re  1  &  de  quelle  température  doit  cflre 
cet  homme  poui  cftre  meu  pat  une  tel- 
tetmprelEon. 

L'on  ne  nie  pas  encore  qu^un  Hom- 
me par  Ion  lemperamept  ne  fe  porte  à 
l'Amoar,au  Maria ge,&  il  élever  des'En- 
fans  plutoft  qu'à  la  Continence  >  &  au 
Célibat;  mais  tout confifteaunî  à  con- 
noitte  aupatavant  Ton  tempérament,  & 
Jes  occafions  pourquoy  il  eft  plutoft 
cpris  d'AmSur  en  ce  temps-là  que  dans 
un  autre  ,  &  pour  cette  Femme-là  plu- 
toft quepour.ime  autic,pourquoy  cette 
Femme  luy  eft  plutoil  accordée  que  re- 
fusée,fif  pourquoy  elle  eft  féconde  plu- 
toft que  ftccilc,pourquoy  il  ne  fe  fervira 
pas  de  fa  raifonjSc  de  fa  liberté ,  ou  ne 
préférera  pas  le  Célibat  au  Mariage,ne 
différera  pas  fcs  Nopces  >  n'entreprcn- 
dt&  pas  des  Voyages  ,  &  autres  chofcs 
fcmb  labiés. 

L'on  11c  nie  pas  merme  qu'il  ne  puîf 
fe  eftre  Colcriquc  de  fa  compleaion,Sc 
foné  aux  querelles  Se  à  la  guenei  mais 
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il  faudroic  auffi  auparavant  connoitrc 
cette  compIeAion ,  &  les  occafions  de 
colère  quM  aura  de  celuy-cy,  ou  de  ce- 
luy-  là ,  ôc  en  ce  temps,  ou  en  ce  lieu  là 
plutoft  que  dans  un  autrci&  il  faudroic 
premiereiDent  içavoir  qu'il  ne  fuivra  ni 
fe$  propres  connoiflanccs ,  ni  le  fcnti- 
tncm  de  Tes  Amis  9  qu'il  ne  fe  trouvera 
pcrfonne  qui  lyropefche  de  fe  meccre 
en  furie,  &  de  prendrç  les  armcs^qu'uné 
maladie ,  un  en^priConnehicnt ,  une  ab* 
fence ,  ou  quelque  autre  accident  n'em- 
pcfçhera  point  qo*il  n'aille  à  la  guerre, 
te  qu'ainh  la  guerre  fera  en  ce  cemps-là, 
&  non  pas  la  paix. 

Enfin  Ton  neniepas  que  les  applîca- 
tionsjles  eveneraens,&  IcsDeftinccs  des 
Honuncs  ne  foientdiverfcs,maîs  la  dif- 
ficulté eft  de  montrer  que  Dieu  ait  atta- 
ché tous  ces  iiicidens  aux  Aftres ,  & 
qu'il  n'ait  nas  plutofl;  voulu  qu'ils  de- 
pendiifent  oe  certaines  autresCaufes  qui 
font  proche  de  nous  >  &c  que  nous  pou- 
Tons  fouvenc  connoitte  ,  &  defigner, 
quoy  que  nous  les  ignorions  avant  que 
les  effets  arrivent,&  que  cette  ignoran- 
ce foit  caufè  qu'on  dit  qu'elles  agiffent 
au  hazard,&  fortuitement.  On  ne  fçau- 
roic  certes  en  reconnoitre,&  en  aflligner 
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de  telles  dans  le  Ciel,  &  il  femble  qal 
y  a  non  feulenient  de  Tiropertinence, 
mais  qu'il  y  a  me fme  de  la  témérité  à 
faire  ces  petites  affaires  qui  nous  ton- 
chent>(l  considérables  que  les  Aftres  ea 
prônent  un  foin  particulier ,  &  qu'elles 
ne  foient  attachées  qu'à  de  fi  grandes» 
&deii  nobles  Caufes.Ceft  ce  que  Pha- 
vorinus  nous  marque  très  judicieuiè* 
ment ,  lors  qu'il  dit  qu'il  n'y  a  rien  de 
plus  abfurde  que  de  s'imî^giner  ^uepm'- 
€ifue  le  FIhx  ^&  U  Refiux  de  la,  Mer 
s' 4C corde  avec  le  cours  de  U  Lune^  la  pe- 
tite affaire  d'un  particulier  qtà  fera  teu» 
chant  quelque  conduit  i'Eau^ou  touchant 
quelque  Muraille  mitoyenne  ^  foie  gou* 
vernie  for  le  Ciel ,  comme  fi  elle  y  ejleit 
attachée  par  une  corde. 

Le  dernier ,  &  principal  foûtien  des 
Aftrologues  tîîlVbferva$ionJ6\x  VExpe* 
rience  qu'ils  ne  manquent  jamais  d'op«- 
porerj&  contre  laquelle  nouf*nous  don- 
nerions bien  de  garde  de  fonger  à  ap» 
porter  àts  raiG>ns  û  nous  y  pouvions 
remarquer  quelque  apparence  de  venté: 
Mais  qu'Hippocrate  a  bien  dit  que  VEx^ 
perience  tfi  trompeufe  ,  &c  qu*il  la  faut 
examiner  par  la  Raifon,  puifqu'il  inter- 
vient tant  de  chofes  différentes  qui  ta 
peuvent  rendre  fautive ,  &  qu'il  n'y  a 
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rien  de  plus  ordinaire  à  un  rgnoranc 
que  d'eftce  trompe  >  &  à  nn  mal  honnc« 
fte  Homme  tjue  de  tromperl 

Nous  avons  déjà  vcu  que  les  Chal- 
dc'ens  dont  on  fuit  les  Dogmes  ,  n*onr 
rien  fait  d'cxaft,  &  que  ni  IcurHippàr- 
quc,ni  le  Ptolomce  des  Egyptiens  n*ont 
pu  avoir  d'Obfcrvations  à  l'égard  des 
vrais  mouvemens>  ou  des  véritables 
lieux  des  cinq  Planètes  >  d'où  il  eft  vifi* 
ble  que  les  Chaldéens  n'ont  pu  établir 
les  Dogmes  de  l*Art  par  des  Expériences 
qu'ils  ayent  faites,ni  montrer  que  leurs^ 
Dogmes  ayent  efté  bien  établis  j  joint 
que  la  mefme  flruacion  >  &c  difpofition 
du  Ciel  ne  pouvant  pas  retourner  deu3i 
fois  feulement  en  cent  ans^ni  pas  mef- 
me en  mille^il  eft  coudant  qu'il  ne  leur 
a  pas  efté  poffiblede  faire  auffi  feule* 
ment  deux  fois  la  mefme  Expérience. 

Nous  avons  encore  veu  que  quand 
on  accorderoit  que  les  Dogmes  des 
Chaldéens  euffcnt  edé établis,  &ap'' 
prouvez  fur  des  Faits ,  &  fur  des  Expé- 
riences ,  ils  ne  pourroient  néanmoins 
fervir  que  pour  eux  »  ^  pour  leur  Pays, 
&  nullement  aux  Antipodes  >  ni  à  ceux 
qui  habitent  fous  la  Ligne,  ou  fous  les 
Pôles. 
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AjoûioDS^  cecy  ladiffeiencepani- 
culicre  de  Ix  Terre  où  chacun  naift^Sc 
demeure  ;  car  s'il  cft  vray  que  ceux  qoi 
demeurent  dans  le  milieudes-ContincDS 
Ibnt  atitremenc  afFeâez  que  ceux  qui 
habitent  dans  les  lieux  Mariiimes  »  Se 
qu'entre  les  lieux  Maritimes  il  y  en  a 
quelques-uns  oh  l'on  vit  très  fàinemeni, 
&  [icslongtempSjSc  d'autres  où  l'on  eft 
toujours  inBrtue  &  langutiranc,&  où  on 
ne  vit  que  fort  peu  de  temps  ,  acaufê  de 
la  nature  particulière  du  lieu^comnienc 
pourra- t'en  detenniner  ce  qui  doit  arri- 
ver dans  tous  les diffetens lieux  parce 
qui  aura  efté  obferv^  dans  un  lieu  fcu- 
lemcnt  }  Si  entre  nous  il  y  en  a  peu  qui 
viventjufqucs  àccntans,eft-ccquel'on 
pourra  pour  cela  prédire  les  mefmes 
chofes  des  Taupinambours  qui  vivent 
prefque  le  double  de  nous  î  Et  fi  leurs 
Femmes  ,coiivne  on  dit,font  desEn^ns 
ï  quatre  vingt  dix  ans,  pourra- l'on  dire 
la  mcFme  cbofe  des  noftres  qui  cefiènt 
d'enfanter  avant  cinquante  3 

D'ailleurs,  Ci  nous  confidcrons  la  di- 
verfitédes  Mœurs ,  ce  que  les  Aftrolo- 
giics  ont  ditdes  Richcflés  &  des  Maria- 
ges auioit-il  lieu  cjiez  les  Nations  qui 
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ont  toutes  chofcs  comimmeSjqui  ne  re« 
cherchée,  ni  n'eftimcnt  les  RichefTes^Sc 
c^ui  ne  connoiHent  ni  Adultaire  >  ni  In* 
cefte^ll  eft  vray  quePcolomée  avoit  veii 
cela  lorfqu'il  avertit  (][uel'on  peut  pre» 
dire  le  Mariage  entre  le  Frère  Se  la 
Socitr ,  non  pas  à  un  Italien ,  mais  à  un 
Egyptien  >  &  le  Concubinage  entre  le 
Fils  &  la  Mère  à  un  Per  fien  3  &  non  pas 
à  un  Egyptien ,  parce  qu'il  faut  pcinci^ 
paiement  prendre  garde  aux  Loix  >-  & 
aux  Mœurs  des  Pays  ^  mais  cependant 
il  s'enfuit  toujours  de  là  que  les  Obfer« 
varions,  &  l'Art  doivent. eftre  particu- 
lières dans  chaque  Nation,&  que  les 
Loix  ,  Se  les  Mœurs  changeant  a(I'ez 
fouvent  dans  les  Nations ,  l'Art  Se  les 
Obfervations  doivent  eftre  bien  incer- 
taii^es. 
Le  mefîne  fe  doit  dire  à  l'égard  des  au* 
très  Diverfirez,  comme  par  exemple  de 
la  Sai(bn  chaude  ou  froide,de  la  Con> 
plexion  faine  ou  maladive,de  la  Fortu- 
ne balfc^illudre^pauvre^ricbe^de  la  bon- 
nçou  mauvaifeBducation ,  de  la  Con- 
verfacion  bonneou  mauvaife>dc  la  Paix, 
de  la  Guerre  ,  de  l'a  Science,  de  l'igno- 
rance,&c:Si  ce  n'eftpeuteftre qu'il  nous 
vufillent  faire  acrofre,qu'*afin  que  quel» 
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qu'un  pcriffe  dansla  Guerre  »  il  faut  de 
nccdfité  qu'ayant  ainû  cfté  deccnnuié 
dans  fa  Naûvitc>il  naiflè  dans  le  Roy- 
aume une  Guerre  qui  fcrye  &  s'acconi» 
mode  à  (â  Nadvité;comaie  fi  la  Nativi- 
té ne  devoir  pas  plutoft  eftre  accommo^ 
dée  à  l'eftat  du  Royaume  dans  lequel  £ 
la  Guerre  ne  fe  faiioit,ilne  periroit  pas 
dans  la  Guerre^cacde  direque  cet  Hom- 
me ne  fiift  pas  né  s'il  n'euft  dû  y  avoir 
delaGuerre,iln*yarien déplus  ridicule. 

Le  mefme  enfin  fe  iloit  dire  à  Tegard 
de  la  Diverfitc  de  l'An^car  on  fçait  que 
ceux  qui  s'en  méfient  (ont  très  differens 
entre  eux>d'où  il  eft  évident  que  fi  nous 
n'avons  pas  retenu  4a  manière  de  drefler 
des  Horofcôpes  dont  les  anciens  Chai* 
déer.s  fe  (ervoient^nous  ne  pouvons  pas 
auffinous  fervir  des  mefmes  AphoriCl 
mes  qui  (ont  fondez  (ur  ces  Horofcopes» 
Vous  direz  que  les  Chaldéens  n'our 
rien  fait  qui  vaille^mais  comme  vous  ne 
tenez  que  d'eux  cet  Art,&  ce  qu'il  peut 
avoir  de  cenitude ,  comnient  pourrcz- 
vous  mieux  faire  ? 

Vous  direz  encore  que  vous» vous  con- 
dttifezpar l*Expericce;mais  oferez  vous 
cependant  préférer  les  Expériences  d'un 
petit  nombre  d'années  àdesExperiences 
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d'une  infinitédeSieclcsîEt  (i  par  ces  Ex- 
périences ils  n'oni  pu  établir  un  Art  qui 
fuft  aflcz  ferme  &  alfcz  confiant ,  com- 
ment pourrez- vous  maintenant  en  faire 
un  qui  le  foît  davantage ,  puis  qtfeftant 
privez  de  leurs  Expériences  vous  ne  pou- 
vez pas  conférer  les  voftres  avec  les 
leurs? 

Vous  direz  enfin  qu£  la  Divcrfité  des 
Temps  ,  &  des  Régions  demande  cela; 
mais  pourquoy  y  a-t^l  encore  quelques 
TVftrologues  qui  conviennent  avec  eux, 
&  non  pas  avecvous?Pourquoy  fou  vent 
lamcfme  Méthode  plait-clle  dans  divers 
Pays?Et  pourquoy  dans  un  mefmc  Pays 
des  Méthodes  fidiffèrcntes  trouvent  el- 
lesdes  Maiftres  de  l'Art  qui  les  fuivent? 
•  Maison  nous  examinons  plus  particu- 
lièrement les  Experiences,le  feul  témoi- 
gnage de  Ciceron  nous  fuffira  pour 
l'Antiquité.  //  mepfuvienty  dit-il,  que  les 
Chaldeens  ont  vainement  prophétisé  tant 
Àtchofes  a  Pompée^  à  Crajfsiâyf^  a  Cefir^ 
^ti^Hcun  deux  y  par  exemple  y  nemourrotî 
que  dans  une  extrême"^  vieille fe  ,  dans  fi 
Maifonyéi'avec  honneur^^  ^lendeur^&cc. 
^ue  jem'eftonne  qu'il  fi  trouve  un  Homme 
qmcroye  enc^e  maintenant  à  ceux  dont  il 
tfoisiMu  Usj/mrs  Us  Predifliçns  ejtro  rr« 
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f^Mfm  IfsEventmtns.Pi'joùtos  ce  qae 
Mercure  4ans  Seneque  dit  à  la  Parque 
au  fujet  de  Claudius  qui  eftoic  mourant^ 
FêÊtrqmÊy^truiUe  ftmme^fouffire-tu  que  ce 
mifiréUfle  bemme  fuit  fi  longtemps  tour'' 
menti  ?  Ilj  m  feixanie  ^  quéure  ans  qu'il 
cemtst  étveefin  Ame  ^  fueUe  envie  as -tu 
contre  ïuy  \  Souffre  que  les  Afirologues  di* 
fint  quelquefois  xnruy» 

Horace  devoir  bien  eftre  defabufe  de 
ce  cofté  là)  lors  qu'il  difoic  qu'il  y  avoir 
quelque  efpece  de  crime  à  confulter  les 
Aftrologues  pour  appraidre  faDeftinée. 
Tu  ne  quefieris  ^fiire  nefss^  quem  mihig 

quem  tibi 
Finem  Dy  dederiuitLeuconoë,nec  Baèjlo" 
nios 

Tentéirù  numéros^  ut  melius  qmdqtdi  erit 

puti , 
Stupluris  hyemes  ^fiu  trihuit  luplter  uU 

timam. 

Il  fçavoit  que  fans  nouserobaraflerfi 
fore  de  l'avenir  «  le  plus  feur  eftoît  fini* 
plement  de  fuivte  ce  que  nous  diâe  la 
Prudence, de  vivre  à  Tegard  de  foy-mcf- 
me  honnefl:enienc,&  à  Tegarddes  autres 
fans  injufticej&  pour  ce  quieO;  du  rèfte> 
de  l'abandonner  à  la  Providence  «Divi- 
ne ëc  ellre  preift  à  tous  les  evenemens 

de 
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<lc  la  Fortimeid'aïuant  plus  que  les  bieiis 
qui  arrivent  dans  cette  difpoiîtion  d'EC 

.  prit  font  plus  agréables,  que  cette  met 
nie  difpoiîtion  nous  eft  d'un  grand  fc- 
^^"^s  pour  fouffrirlcs  maux^Sc. qu'au  pis 
^ller  h  nous  avons  à  eftre  miferable^ 
nous  ne  le  ferons  pas  avant  le  temps. 
Qjiellg  vie  tufi  ejié cette  de  Priam^âiz  Ci- 
ceron,/  de'sfi  .  femefe  il  enft  fçen  ce  qui 
lf*y  devûit  arriver  fur  Ufin  defes  fovrslEâ 
f9Hr  noHê  tirer  de  U  Fable ,  creye^^voKs 

.  gtéHl  eufl  eflé utile  k  M^rcns  Craffus  lors 
guyieftoit  ri$hej&fHiJfmt^&  qu'il  joiiif. 
fiit  agréablement  de  fi  bonne  fortune,  de 
/f avoir  tjriil  devoH périr  i^nominicH/èment 
^^àe  Va  do  V Euphrate  ,  fin  fils  tué^  & 
toute fon  Armée  défaite}  Croyez- vous qua 
Pompée  avec  fis  trois  Confilats.fis  xrois 
Triomphes  ,  0*  tous  ces  grands  honneurs 
qu'on  luj  rendoitycuft  pufe  r  e jouir  sUl  eufl 
/feu  devoir  eftre  maf acre  dans  les  Ûeferts 
^^^iypte  après  avoir  perdu  fin  Armée  j^ 
qu* après  fa  wort  il  luy  firoit  arrivé  des 
chofes  que  jene/çaurois  dire  fans  pleurer? 
Croyons^nous  que  f  Cefar  euft  devine\Scd 
Auffi  cft-cc  pour  cela  qu*Horace  dit  en- 
core que  Dieu  par  une  Prudence  cter^ 
nelle  nous  a  caché  f  Avenir  dan$  luig 
cpaifTe  obfairité. 

Tome  IV.  ^ 


s.  ->• 


481     De    l'Astrologie 
Prudens  fiuuri  umparù  exitum 
CMginefi  nâSe  premt  Dcus. 

£c  que  les  Aftrologues  ne  nons  difeftt 
point  que  ces  malheurs  fom  auparavant 
marquez  &  (igniâez  par  les  Aftres  >  & 
^u'eftant  connus  on  les  peut  éviter  \  car 
on  fçait  que  fi  dn  les  çvite,ils  n'ont  donc 
pas  eftc  auparavant  marquez^  &  que  les 
Aftres  eufTent  plutoft  deu  marquer  qu'on 
les  eviteroit,  puifqu'ils  dévoient  effeâi- 
vcment  eftre  évitez.  Et  véritablement  fi 
nous  voyons  que  les  Aftrologues  evitaf- 
fent  les  Maladies>lesGaleres>&  plufîeurs 
autres  maux  qui  leur  arrivent  ^  comme 
les  ayant  connu  auparavant  ^  peuteftre 
mericeroient-ijs  qu'on  ajoûtaft  quelque 
foy  à  leurs  Prediâions  ;  mais  comme  ils 
ne  fe  gardent  pas  eux  mefînes  %  ne  (ca- 
chant pas  ce  qui  a  efté  auparavant  mar- 
qué à  leur  égard ,  pourquoy  croira*t*on 
qu'ils  puiffent  avertir  les  autres  de  le 
'  prendre  gardejpuifque  laraifon  ne  veut 
.pas  qu'ils  fcachent  plutoft  ce  qui  doit 
arriver  aux  autres  qu'àeux-mefmcs  ? 
^   Il  fu  ffira  auflî  pour  nos  derniers  Siècles 
de  fçavoîr  ce  ce  qu'a  fait  Sixtus  ab  He- 
mingaicar  il  nous  a  propofc  trente  Na- 
tivitez  illuftres  ,  &  les  ayant  diligem- 
ment examinées  félon  les  Dogmes  de 
l'Art^iïà  trouvé  qu'elles  ne  convenoicnt 
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nullement  avec  rExpcrieqce  ,  que  fou-  ' 

vent  k  Ciel  eftant  favorable  à  une  Na-  | 

tivité  il  arrive  des  malheurs ,  &  qu'au 
contraire  le  Ciel  menaçant  de  quelques  j 

malheurs  il  arrive  du  bonheur  ;  dtforte  | 

que  lorfque  les  Àftrologues  predifent 
quelque  chofc  fur  une  Nativité ,  ils  fc  , 

trompent  très  (buvent  Se  très  lourde-  I 

ment,  predifant  ce  qui  n'arrive  point>& 
omettant  ce  qui  arrive,comme  ils  firent 
à  l'égard  de  Henry  1 1.  Roy  de  France 
qui  mourut  à  40  ans  d'une  bleffure  à 
rœil,Gauricus  ayant  cependant  prophe- 
tifé  (J9ê'il  vitrait  très  heureux  (oixante  & 
dix  ans  moins  deux  moiâ'y^i  Cardan,^»V/ 
t^ivrûit  Jtéttitémt  fluê  heureux  dans  fié 
vietlleffe  qu'il  ferait  plus  expérimenté  dans^ 
les  affaires. 

Le  mefme  n'eft  véritablement  pas  ar. 
rivé  à  l'égard  de  Henry  1 1  i.  parceqiie 
ion  Horofcope  ne  parut  point  qu'après 
fa  mort  5  mais  à  l'égard  de  Henry  I V» 
dont  l'Horofcope  parut  lors  qu'il  cftoic 
encore  en  vie,  le  Prophète  ne  luy  prédit 
rien  moins  que  ce  qui  luy  arriva  ;  non 
plus  que  Noftradaraus  à^  l'cgard  de  M* 
SufFredy  fon  Compatriote ;car  il  eft  ex- 
prfflement  porté  dans  la  Nativité  qu'il 
en  avoit  drelTce  qu'il  porteroit  la  barbe 
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longae;quc  fur  la  moitié  de  Ton  âge  les 
dents  luy  deviendroient  noires  ;  qu'il 
feioic  courbé  dans  fa  vieilleflè^qu'à dix- 
neuf  ans  il  luy  airiveroit  une  (ucceifion 
ctrangcrejquc  fcs  frères  luy  drefferoient 
des  embuchesiqu'à  3 1  ans  il  fecoit  blef- 
fé  par  fes  frères  ^  qu'il  cpoufcroic  une 
fcme  qui  nie  feroic  pas  de  fon  payssqu'à 
vingt-fepc  an^  il  auroit  un  Baftard^qu'a 
xf  ans  il  feroic  accablé  de  Théologie 
par  certains  Précepteurs  ;  qu'il  excelle* 
roit  danslaPhilofophie  Naturelle^dans 
la  Magie  >  dans  la  Géométrie ,  8c  dans 
rArithmetîque;qu*il  feroit  des  Voyages 
fur  Mer  i  Se  qu'il  fe  plairoit  à  la  Mufi* 
que,  8e  aux  Inftrumens;&  enfin  qu'il  ne 
pafTeroit  pas  (bîxante&quinze  ans.Ce- 
pendanc  il  a  toujours  eu  la  barbe  coa- 
te^  fes  dents  ont  toujours  efté  très  blan- 
ches  ;  fa  taille  s'eft  entretenue  droite 
jufques  à  la  mort  i  il  n'a  jamais  eu  d'au- 
tre fucceffion  que  de  (on  père  s  il  n'a 
point  eu  de  fteres>fa  femme  eftoit  de 
ia  Ville  meCne  de  Selon  en  Provence, 
on  n'a  jamais  oiiy  dire  qu'il  ait  eu  au- 
cun Baftard  ;  iln'a  paniculierement 
cultivé  quelalurifprudence  dontNo- 
firadamus  ne  dit  pas  un  mot  >  non  plus 
que  de  l'Office  de  Confeiller  au  Parle- 
ment i'Ajf  doutai  fut  pouirveu  à  Tâge 
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de  15  ans  -,  il  n'a  jamais'navigé  9  &  enfin 
il  n*a  pas  paflTcl  54  ans  ;  tellement  que 
tovic  le  contraire  de  la  Predifâion  de 
NoAradatnus  eft  arrivé. 

Je  pourrois  îcy  rapporter  en  détail 
rHorofcopc  de  M.  Maridat  Confeiller 
au  Grand  Confeil^dans  laquelle  on  ver« 
roit  que  TAttrologue  Jean  Bapiifte  Mo- 
rîa  qin  la  dreiTée  a  aufli^^ien  reîilli  que 
Noftradamus  dans  celle  dt  M.  SufFredy^^ 
mais  tout  cela  eft  tellement  plein  de  fot» 
tifes  ,  de  badineries ,  &  de  faux  evene- 
inens,&  fent  tellement  le  Charlatan,&* 
la  Boheraiétie  x|ui  ne  tute  qu'à  tromper, 
&  à  attraper  une  pièce  d*àrgcnt,que  j'ay' 
de  la  peine  à  m*y  ariieftcr. 

Je  diray  feulement  k  la  honte  eter-i 
nellc  de  cet  Aftrologue  Morin,  que  vo- 
^rant  que  M^GaiTendi  qui  fe  mocquoit  de 
fonÂftrologie  Judiciaire  eftoît  infirme. 
Se  atteint  d'une  fluxion  fur  la  poitrine, 
il  fut  afTez  impudent  pour  prédire  &  fai^ 
re  fçavoir  à  tout  le  monde  par  un  Ini«' 
primé  exprès  qu'il  mourroit  fur  la  fin  de 
Juillet,ou  au  commencement  d'Aouft  de 
Tannée  1656  ,  prétendant  par  là  ériger 
un  Trophée  à  ion  AftrologiejSc  cepen-^ 
dant  M.  Gadendi  ne  fe  porta'  jamais 
mieux  qu'en  ce  temp-là^  &  il  reprit  tcU 
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lenient  Tes  forces  qo'ii  me  (buvicnt  que 
le  cinquième  de  Février  de  l'année  fui* 
vante  ,  nous  nK>ntarmes  enfèmble  la 
Montagne  de  Toulon  pour  faire  les  Ex« 
periencos  du  Vuide. 

Au  refte^il  ne  faut  pas  s'étonner  [fi  les 
Aftrologues  rencontrent  quelquefois 
dans  leurs  Prediâions  ;  car  comme  ils 
difent  tant  de  chofes  à  la  volée  >  le  ha- 
sard peut  faire  qu'ils  tie  fe  trompent 
pas  en  toutes  ,  ce  que  les  Femmelettes» 
&  toutes  fortes  de  gens  font  aui&  bien 
qu'eux. 

.  Vous  direz  peuteftre  que  £1  lés  Femme- 
lettes predifent  quelquefois  la  verité> 
c'eft  par  hazard^au  lieu  que  les  Aftrolo- 
gues  le  font  par  des  Règles.  Il  eft  vray» 
mais  c*cft  tellement  le  hazard  »  &  la 
phantaifie  des  Hommes  qui  a  eubly  les 
Regles,que  de  quelque  manière  que  vous 
les  changiez  >  elle  ne  lailfent  pas  pour 
cela  de  marquer  la  cho(è  qui  doit  arri- 
érer comme  u  vous  n'aviez  rien  changé: 
En  voicy  un  exemple  authentique.Car- 
dan  dans  fa  Nativité  tient  que  Saturne 
eftdansle  ii  Degré  des)  Jumeaux ,  & 
Mercure  dans  le  i }  de  la  Balance;8c  ce- 
peniant  félon  les  Tables  Rudolphiucs 
Saturne  eftoit  dans  le  18  j&  Mercure 
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dans  le  lé^pour  nedire  rien  de  la  Lune 
£c  des  autres  ^  d'où  il  efl:  aifé  de  voii: 
que  fi  les  evenemens  ont.  du  eûre  pré- 
dits des  véritables  lieux  des  Planètes, 
6c  que  cependant  les  mefines  evene- 
xnens  ayent  efté  prédits  de  lieux  faux 
pris  pour  vrais,il  n'importe  en  quel  lieu 
on  croye  que  foit  une  Planète  pour  pré- 
dire ce  que  l'on  voudra. 

C'eft  donc  le  pur  Hazard  qui  prefîde  ; 
en  toutcecyj&  certainement  s*ilne  pre-  ; 
fidoit  les  Aftrologucs  ne  fe  trompe-^ 
roient  pas  fi  fouvent  dans  leurs  Predi- , 
ôions.  Df  quàrunti  cbêfis ,  dit  Cardan, 
à  peine  en  arrive-  fil  ^i>,Confeflion  qu'il 
fembleque  la  vérité  luy  ait  tirée  de  la 
bouche  malgré  luy,  auffi  bien  que  l'cxti- 
me  qu'il  fait  de  ce  Dire  de  Martianus,<SJ 
ve$u  veulez.  deviner  %  dites  iuftement  le 
contraire  de  ce  que  les  jijlrolegues  pre^ 
mettent.  Car  encore  qu'il  Tentcride  des 
Aftrologues  negligens.,  il  fe  peut  néan- 
moins appliquer  à  luy-même  qui  fe  croit , 
cftre  très  exaûjpuifqu'il  n'eft  rien  moins 
arrivé  à  Edoiiard  VI.  Roy  d'Angleterre 
que  ce  qu'il  luy  avoir  prédit ,  &  cepen- 
dant il  fe  vante  d'avoir  employé  cent 
'feLei\|:es  à  faire  Ion  Horofcope, 
La  Fineffe  des  Aftrologues  fait  encore 
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qu'ils  prcdifcnt quelquefois  la  verité>car 
la  première  chute  qu'ils  font  quand  il  (e 
prcfcnte»une  Narivitc,  c*eft  de  s'cnquc- 
ftcr  adroitement  du  Sexe,de  la  Famille^ 
du  Pays>des  Mœursj&c.fans  quoy  Car- 
dan avenit  qu'il  ne  faut  jamais  entre- 
prendre de  faire  de  Prediélion.  Et  je  ne 
doute  point  que  ce  n'ait  efté  par  une 
femblable  adreilè  qu'un  certain  Olerius 
Bénéficier  de  Barcelone  prédit  àpeu  près 
le  temps  de  la  mon  de  Henry  lY.car  it 
pouvoir  avoir  fçeu  quelque  chofe  de  cet 
esrecrable  deflein dont  quelques  Grands 
d'Efpagne  n'avoient  pu  fe  taire,  &  dont 
le*  bruit  eftoit  tellement  répandu  par 
tout^que  nos  Aniba(Iadeurs>  ôt  nommé- 
ment M.  Bochart  de  Charapigny  qui 
cftoit  à  Venife,en  avoient  écrit  au  Roy,, 
&  qu*il  ne  venoit  pas  un  de  nos  Vai£ 
féaux  du  cofté  d^Efpagne  que  ks  ma* 
riniers  ne  demandalfent  d'abord  fi  la 
.  Roy  eftoit  mort,  parceque  le  bruit  cou- 
roît  par  toute  l'Efpagne  qu'il  avoir  cfté». 
"OU  devoit  bien-toft  eftre  tué. 

Avec  cela  ils  parlent  ordinairement 
avec  ambîguité  à  la  façon  des  Oracles, 
afin  que  quelque  chofe  qui  arrive,on  in- 
terprète qu'ils  l'on  prcditcjou  s'ils  fera- 
Jblcnt  quelquefois  dire  h  chofe  claire^ 
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ment,  ils  y  ajoutent  une  condit!on>afin' 
que  Cl  par  hazard  elle  n'arrive  pas  ils 
puiflènc  en  rc)(tter  la  faute  fur  cctte^ 
condition,  &  que  Ci  elle  arrive  ilspnif-^ 
£ent  alors  fans  avoir  aucun  égard  à  la 
condition  >  fc  vanter  de  l'avoir  prophe^ 
tiféc. 

Une  autre  Adrcffe  dont  ils  fe  fervent 
ordniairement  eft,  que  fi  quelque  chofc 
reiiffii  As  font  accroire  que  c'cft  par  les 
Règles  de  PArt,&  que  fi  elle  ne  reiiffic 
pas  ils  s*ecrient  que  la  cho&  n'a  donc 

f)as  cfté  marquée  aflez  cxadement ,  que 
a  Figure  doit  eftrecorrigce,&:  qu'ilfaut 
de  telle  manière  raccommoder  l'Horof-^ 
cppc  que  l'effet  enfin  puiiTe  quadrer  à 
fa  dircâion.  Mais  donnez  leur  la  Natî-' 
vite  à  examiner  tant  qu'ils  voudront.  Se 
leur  demandez  enfuite  qu'ils  vous  défi-  ^ 
gnent  clairement  quelque  effet  à  venir, 
marquant  le  jour ,  la  iBanicre,  &  toutes 
les  autres  circonftances,  &  vous  verres; 
qu'ils  feront  bien  embaraflcz. 

Enfin  l'Ignorance5&  la  Simplicité  dô 
ceux  qui  croyent  à  l'A  Urologie  fait  que 
les  Aftrologues  fcmb^ent  quelquefois 
rencontrer  dans  leurs  Prediftionsîcar  il 
y  a  peu  de  gens  qui  prcncnt  garde  à  cx^ 
ifjucfious  avons  déjà  dit  plus  haut,âf|^ 
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voir  que  l'Influence  du  Ciel  eft  gênera-* 
le ,  &  que  ce  qui  arrive  de  particulier  fe 
4oit  rapporter  àdescaufès  particulières: 
AU  ne  confiderent  pasafTez  la  condition 
des  autres  Anitnaux  qui  nailTent  (buvent 
en  mefine  temps  que  les  Homthes ,  & 
qui  eftant  regardez  par  les  Aftres  coii>- 
me  les  Hoinmes,ont  néanmoins  des  De- 
ftinées  touc-afait  difTemblables^lls  s'e- 
ftiment  (i  exceflivement  y  &  fi  aveugle- 
ment eux*  mefmes  ,  qu'ils  s^imaginent 
que  le  Ciel  te  met  fort  en  peine,&  prend 
un  foin  particulier  de  tout  ce  qui  leur 
arrive  i  &  abufez  par  cette  crédulité  ils 
(èperruadent  itrcontinent  tont  ce  qu'on 
leur  annonce  de  la  pan  du  Ciel  ^  d'où 
vient  que  toutes  fortes  de  Songes,  &  de 
"Heveries  leurs  font  des  Realitezj&  que 
sllsne  font  aflcz  trompez  par  les  autres» 
ils  ont  une  pente  naturelle  à  fe  tromper 
cuxrmefmes>car  comme  ils  font  fbuvent 
pleins  d'E  fperance/le  Ciainte,d*Amour, 
&  de  Haine ,  &c.  ils  interprètent  toutes 
chofes  félon  leur  paffion  prédominante, 
êc  s^aident  eux>  mefmes  à  voir  des  Moo^ 
cherons  pour  des  Elefans. 

Joint  qu^encore  que .  la  plus  grande 
|>artie  des  chofes  que  predifenc  les 
ÀA^^ogues  n'arrive  point»  le  fot»&  ftt> 
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pide  Vulgaire  les  laifle  paffer  fans  s'y  * 
arrefter  ^  au  lieu  que  fi  de  plufieurs  Pre« 
dirions  il  en  reUffit  feulement  une  *  il 
s'écrie  incontinent,' comme  ii  elle  eftoit 
fortîc  de  la  bouche  de  l'Oracle  d'Am- 
mon  ,  ô  le  divin  Art  l  &  tout  ce  qui  cft 
faux  dans  le  refte  s*evanô'dit  à  Tappa* 
rence>&  à  lalueur  d'une  feule  &  unique 
chofe  qui  fe  trouve  eftrevraye. 

Celuylà  n^a  pas  connu  la  nature  de 
l*Efprit  du  VuJgairequi  n'a  pas  obfervé^ 
qu'il  eft  capable  de  cette  foiblefle.  Et 
fous  le  mot  de  Vulgaire  l'on  ne  doit  pas 
feulement  entendre  le  bas  peuple ,  mais 
aufli  tous  ceux  que  les  plus  grandes  Di- 
gnitez  élèvent  au  dcflfus  dcs'autrcs,fî  ce 
n*eft  que  l'excellence  de  la  Nature ,  ou 
de  la  bonne  Educationjou  l'Expérience, 
&  TErudition  leur  faflè  mieux  juger  des 
chofes  >  car  autrement,  comme  ils  font 
extrêmement  ambitieux  ,  &  defircux  de 
vîvre,il  n'y  a  point  de  Niaiferics  de  De» 
vineurs  dont  ils  ne  fè  laiiTent  infatitër. 

Pe  là  vient  que  (buvent  ils  font  ve- 
nir ,  &  tienent  auprès  d'eux  tous  ceux 
qu'ils  croyent  promettre  de  grandes 
chofes  ,  encore  que  les  Hiftoires  nou& 
apprennent  qu'il  arrive  par  je  ne  fçais 
quel  baz^ard  que  les  Princes  qui  fc  ÊeiUr 
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le  plus  au  Oivînatîons,  oc  à  ces  promet 
fcs  fon^  les  plus  malheureux  ,  témoins» 
fimaTuicl  de  Portugal,Pi€rre  d* Arragon> 
SiniOnde  Bulgarie,Louys  Sforcc  de  Mi- 
lan ,  &  autres  ,  fans  parler  mefîne  de 
quelques-uns  de  noftre  temps. 

L'on  croit  que  le  Ciel  les  regarde 
avec  plus  de  foin  que  le  menu  peuple» 
ce  qui  fait  que  tout  ce  qui  leur  arrive 
pade  pour  des  Décrets  particuliers  du 
Ciel ,  6c  que  fi  quelque  chofe  rtiiflit  de 
tout  ce  qu'ont  prédit  les  Aftrologues>  il 
n'y  a  perfonne  qui  ne  vante  inconti- 
nent l'excellence  de  l*Art:Ce  qui  fc  fait 
principalement  à  Tcgard  de  la  mort  des 
l'rinces,  de  la  perte  des  Batailles, &  au. 
très  femblables  Evencmens ,-  Comme  fî 
le  mcfme  Soleil  n*eclaîroit  pas  les  Ca- 
banes des  Pauvres ,  &  les  Palais  des 
Rois  !  Comme  s*il  n'cftoit  pas  indiffè- 
rent au  Ciel  que  quelqu'un  naifle  Ri- 
che ,  &  de  l'Ancienne  Famille  du  Roy. 
lnacus,ou  qu'il  naifle  Pauvre,&  de  quel- 
que Famille  du  bas  Peuple  l  Comme  fî 
le  Ciel  avoit  tiflii  les  Deftin.éts  de.  ces 
cinquante  mille  Hommes  qui  périrent 
dans  la  Bataille  de^  Cannes>  &  qu'il  les 
cuft  attachées  ï  la  témérité  d'un  Géné- 
ral d'Armée  !  £t  comme  s'il  eftoit  jpoi&* 
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ble  qu'un  Aftrologuc  en  regardant  là 
Nativité  de  tous  ces  Hommes  nez  en 
des  Pays;^  &  en  des  temps  fi  diffcrens, 
euft  aifemcnt  pu  trouver  leurs  Dîre- 
Aions,  &  prcdirc  qu'elles  tomberoienc 
toutes  dans  pne  me{me  &  fatale  jour- 
née ! 

*  Pour  ce  qui  regarde  maintenant  la 
mort  d'Alexandre ,  &  toutes  ces  autres 
fortcs^d'tvenemens  étranges ,  &  tragi- 
ques dont  les  Hiftoires  toht  mention, 
l'on  peut  dire  qu'il  y  a  en  tout  cela 
beaucoup  plus  d'apparence  de  faulleté 
jue  de  veritc ,  foit  que  les  Hiftoriens 
[ans  avoir  un  deffein  formé  de  mentir 
foient  curieux  de  ramaflèr  tous  les 
bruits  qui  fe  repandcnt,&  de  rapporter 
tous  ces  grands  &  extraordinaires  eve- 
nemens  qu'on  dit  avoir  accompagné  la 
Naiflance^ou  la  Mort  de  quelque  grand 
Princc,foit  que  pour  rendre  leur  Hiftoî» 
re  plus  agreablc,ils  fe  plaifent  à  racon- 
ter de  ces  fortes  de  chofcs  qui  fe  lifent 
avec  plaifir,&  avidité  :  Et  pleuft  à  Dieu 
qu'ils  en  dcmeuraflent  îà ,  &  que  pour 
rendre  leur  H-ftoire  plis  rccommanda- 
blt ,  ils  ne  fongcauent  jamais  à  Tam- 
plifivr,'  comme  ont  fait  quelques-lini 
en  parlant  des  Prtdiâions  de  U  mort 


la 
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àc  Henry  I V.  lefqucls  n'ont  conftam- 
iDcnc  rien  die  de  moins  que  ce  qui  eft 
arrivé  ! 

L'On  poarroic  tnefîne  à  ces  Hiftoîres 
oppofer  des  Hiftoires  toutes  contraires, 
telle  qu'eft  celle  de  Henry  VII  Roy 
d'Angleterre^car  on  (çait  que  ce  Prince 
ayant  fait  venir  un  peu  avant  les  Feftes 
de  Noël  l'Aftrologue  qui  avoir  {>redit 
(a  mort ,  &  que  luy  ayant  demandé  où 
il  croyoit  qu'il  fèroit  ces  FeftesJ'Aftro- 
logue  hefita  quelcjue  tetnpSa&dit  enfîa 
qu'il  ne  pouvoit  pas  prédire  cela  cer« 
taincment  s  fur  quoy  le  Roy  luy^dit,  le 
Jms  dêftc  plus  fçsvant  dans  VAr^ifue  toy, 
cwr  je  f^ûy  ^uc  tu  ferûi  détns  U  Tour  de 
Londres  ,  &  fit  en  mcfîne  temps  figne 
qu'on  l'y  rocnaft.Le  Roy  ne  mourut  pas 
cette  Année- là,  &  le  beau  Devineur  ne 
fut  tiré  de  prifon  qu'après  que  l'ardeur 
de  la  Divination  fut  ralentie. 

Ce  Prince  fe  montra  plus  bénin  à  l'é- 
gard de  (on  Aftrologue  que  ne  fit  Her- 
mogene  à  l'égard  du  fien  qu'il  penia 
tuer  fur  l'heure,  en  luy  difant.  Tu  m'a- 
vertis que  les  Aftres  me  menacent  àTv^ 
ne  prompte  mort9&  moy  je  t'avertis ^pe 
tu  vas  mourir  prefentemeiuc* 


Ju  D  ICI  A.I'R  E.  495 

Herm^gtmm  MtàïcMm  montt  jifirohgus 
Diopbanths 

Vix  illnm  tnenfis  viverepojft  novem. 
4^kiridenjyVide^aUy^$êidnêtis  jijlra  mU 
nentur  ^ 

Immnft^at  mênto^mrs  imfina  tibu 
Dixit,&  extendens  dexfram  admovet^& 
DiophantHS 

De/perare  alinm  dam  futety  ipfi  pirit» 
Et  qu'on  ne  nous  objcâe  point  TexeniT 
pie  de  Cardan  qui  mourut  à  peu  près 
dans  le  temps  qu'il  l'avoir  prédit  ^  car 
Scaliger>&  M.de  Thou  remarquent  ex- 
pretTemenr  qu'il  felaiâa  mourir  de  faim 
pour  ne  pas  paroitre  menteur  ;  &  l'on 
fçait  qu'encore  qu'il  euft  pris  un  foin 
particulier  à  drcflcr  l'Horofcope  de 
Jean-Baptittcfon  Filsaifné,&  qu'il  euft 
prisplaiiir  en  beaucoup  de  rencontresà 
l'avertir  de  ce  qui  luy  devoir  arriver,  il 
ne  l'avertit  néanmoins  jamais  qu'il  de- 
voit  avoir  la  tefte  coupëe  à  vingt  fie 
quatre  ans  pour  avoir  empoifonné  fa 
Femme, . 

.  L'on  doit  autnoins,dîrea-vous,avoir 
(d'autres  fentimens  des  Preiiâiions  qui 
regardent  le  changement  de  l'Air^il  eft 
vray ,  &  je  Tay  déjà  dit  plufieurs  fois» 
4|ue  1^  Ciel  A  ou  plutoft  le&Afties^  âC 
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principaletnenc  le  Soleil ,  td  la  Cau(e 
générale  de  placeurs chofes  ,  mais  j'ay 
dic  auifi  qu'il  fe  tcouve  icy  bas  d'autres 
Caure$rpedales>&  principales  qui  font 
que  tels  &  tels  Effets  arrivent  >  qu'ils 
arrivent  icy  &  non  pas  là  >  maimenanc 
&  non  pas  dans  un  autre  tcmp$,de  cet- 
te manière  &  non  pas  d'une  autre  >  ôc 
que  ces  Effets  fe  doivent  rapporer  à  ces 
Caufes  &  non  pas  au  Ciel,  parceque  le 
Ciel  ne  fçauroit  rien  produire  fans  el- 
les ,  &  qoM  accommode  fon  aélion  à 
leui  naturCjà  leur  vertu  &  àlcurdifpo- 
fition,  tniôrtcque  c*eft  fans  raifon  que 
ces  Caufes  font  dites  n'cftrcque  des 
Inftruraens  du  Ciel  ;  puis  qu'elles  ont 
cfFeétivemeni  leurs  Vertus  fpcciales  d*a- 
gir,ce  qui  ne  convient  pas  à  des  Inftru- 
mcnSjik  que  ce  font  plutoft  elles  qui  fc 
fervent  des  Vcrtusdu  Ciel  comme  d'In- 
ftrumcns. 

Je  dis  de  plus,  que  fi  Ton  prédit  pat 
]a  pâleur  de  la  Lune^ou  par  fa  rougeur, 
par  les  Coronncsapar  l'Arc  cn-Ciel3*& 
autres  femblables  Signes  ce  qui  doit  ar- 
river ce  jour-là» ou  le  lendemain,  acau* 
fe  de  la  connexion  commune  &  fami- 
lière qu'il  y  a  de  tels  Météores  avec. tel- 
les Caufes  ovkES^cîs^j^ non  pas  par  a^ 
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ciine  Règle  d'Aftrologîejcettc  connoif- 
faiice  &  cette  predidionne  regarde  pas 
plutoft  les  Aftrologucs   qiie  les  autres, 
puifque  les  mariniers ,  les  Laboureurs, 
les  Pafl:eurs,&  autres  les  font  au(E  bien 
qu'eux  j  &  fi  les  Aftrologues  fe  vantent 
de  pouvoir  prédire  ce  qui  arrivera  dans 
plufîeursjo.urs,  plufieurs  iTiois,  &  plu- 
lîeurs  années  ,  ils  fè  vantent  d'une 
chofe  qui  leur  cft  impoffiblejparce  qu'il 
n*y  a  plus  de  femblable  connexion  com- 
mune &  familiere,&  connue',  &  que  la 
diverfite  des  cfFets  Sublunaires ,  de  la 
Pluyc  ,  pas  exemple,ou  de  la  Sérénité,' 
dépend  non  pas  de  la  diverfe  firuation, 
&  de  la  diverfe  influence  &  vertu  des 
Planètes,  &  des  Etoiles,  mais  de  la  di- 
verfe vertu,&  diverfe  aâion  des  Caufes^ 
Sublunaires. 

Je  veux  qu'il  forte  au jourd*huy  de  cet 
endroit  particulier  de  la  Terre  des  Va- 
peurs qui  eftant  élevées  en  l'Air  fe  con- 
denfent  en  Nuées,  &  s'epaififlent  en 
Pluyesi cependant  la  Matière  de  ces  Va- 
peurs, Nuées ,  &  Pluyes  s'epuife  ,  ou  la 
chaleur  fe  ralentit  en  cet  endroit  j&  en- 
core que  par  l'aûion  continuelle  des 
parties  de  la  Terre  les  unes  fur  les  au- 
tres il  fe  doive  ramallèr  une  fembla- 
ble  matière  dans  le  mefme  endroit ,  6c 
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s'y  faire  une  Douvclldchaleur,cela  n'ar- 
rivera  néanmoins  pas  preciferoenc  après 
une  année ,  mais  on  plus  toft,  ou  plus 
tard  9  &  ce  ne  fera  pas  merveille  que 
Tannée fuivan te  il  ne  falTe  pas  de  Pluye 
le  mefme  jour^mais  qu*il  fafle  très  beau 
temps«Et  ce  qne  je  dis  de  la  Pluye  ,  ou 
du  beau  temps^fe  doit  dire  des  Vents 
foie  chauds,  loit  froids,  des  Foudres,  & 
des  Tonnerres ,  des  Grefles^&c.  la  ma- 
tière des  Météores  ne  fe  trouvant  pas 
ainfi  ï  poinâ:  nommé  aux  mefmes  en- 
droits dans  les  mefmes  Saifons  de  l'An- 
née. 

Au  refte  3  Ton  ne  trouvera  peuteflre 
pas  mauvais  que  je  snefleicy  quelque 
chofe  de  ce  que  j'ay  dit  des  Aftrologues 
dans  ma  Relation  des  E(bt  du  grand 
Mogol ,  quand  ce  ne  feroit  que  pour 
nous  delafTer  un  peu  TEfprit  de  cette 
grande  applicationioù  M.Gadèndinous' 
a  tenu  juiques  à  prefent  î  Voicy  mes 
termes.  Il  s'éleva  en  ce  temps  là  une 
petite  Teropcftc  furj  les   Aftrologucs 
que  je  ne  trouvay  pas  defagreable.  La 
plufpartdes  Aliatiques  (ont  tellement 
infacuezdel'AftrologieJudicïaire,qu*iIs 
croyent  que  rien  ne  fe  fait  icy-bas  qui 
ne  foit  écrit  là'haut(c  eft  leur  façon  or- 
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ditiâire  de  patlei)  deforte  que  dans  tou- 
tes leurs  entreprifes  ils  confultent  les 
Aftroiogues.  Quand  deux  Armées  font 
preftes  pour  donner  la  Bataille ,  on  fe 
donne  bien  de  garde  de  cotnbatre  que 
i'Aftrologue  n'ait  pris  le  Sahet ,  c*eft  à 
dire^qu'il  n'ait  pris  &  déterminé  le  mo- 
ment qui  doit  cftré  propice  &  heureux 
pour  commencer  le  Combat.  Ainfî  lorf^ 
qu'il  s'agit  de  choifit  un  General  d'Ar* 
uiée,de  dépefcher  un  Ambaflfadeur ,  de 
conclure  un  Mariage,de  commencer  un 
Voyage  ,  ou  de  faire  la  moindre  choie, 
comme  d'acheter  un  Efclave  3  &  de  ve* 
ftir  un  habit  neuf  ;  rien  de  tout  cela  ne 
fe  peut  faire  fans  l'Arreft  de  Moniteur 
rAftrologuejce  qui  eftune  gefne  incro- 
yable^fic  une  Coutume  quitraifue  mef^ 
me  avec  fby  des  confequences  fi  impor- 
tantes'que  je  ne  fçais  comment  elle  peut 
fubfifter  fi  longtemps;  car  enfin  il  faut 
que  l'Aftrologue  ait  la  connoilTance  de 
tout  ce  qui  fe  pafie  >  &  de  tout  ce  qui 
s'entreprend  depuis  les  plus  grandes  af-« 
faires  jufques  aux  plus  petites.  Or  il  ar- 
riva que  le  premier  Aftrologue  du  Roy 
tomba  malheureufement  dans  l'eau ,  & 
&  fe  noya,ce  qui  fit  grand  bruit  ï  la 
Cour  9  6c  decredita  beaucoup  l'Aftrolo- 
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g:c  ;  cor  comme  on  (çavoic  que  c'eftoit 
Ijt  qoî  doimoitle  Sahcc  au  Koy^ôc  aux 
i>x:r^tis  oa  Seigneurs  de  la  Cour,  cha- 
cun s'^ctconoit  comment  un  Homme 
£  i^ircrtnrvmvé  »  &  qui  depuis  fi  long- 
c«r.rc5.  icrrr.oîw  la  bonne  Avanture  aux 
i*r:x5  *  ïiix-cit  pas  fccn  prévoir  (on 
rra.>v:cr  z  Ut  en  avoir  meline  de  ceux  • 
o  :  i  riJci^mcics  plus  cmendos  >  qui 
«.C:ivL^rr  çce  dans  le  Franguiftan,c  eft  ài 
^.,'::  ia:r:^  coilre  Europe,où  IcsSdences 
^^  L\ù^c  ,  on  tient  ces  (ôncs  de  gens 
.i.:uvâ^3c  que  quelques-uns  mefine  les 
n^un<n:ic  pour  des  Charlatans  j  qu'on 
iuuire  fort  fi  cette  Science  eft  fondée 
.ui:  ic  bonnes  &  (blides  rai£bns>  &  que' 
^  roorroit  bien  eftre  quelque  preven- 
:icu  >  OQ  imagination  des  Aftrologues^ 
.lit  pVatcft  un  Artifice  pour  fe  rendre 
!t<ceir^rcs  auprès  des  Grands»  &  les  te* 
ifcir  en  quelque  (brte  de  dépendance. 

Tous  ces  difcoors  deplaubient beau- 
coup aux  Aftrologues,&  principalement 
^  un  qui  ne  me  voulait  gueres  de  bien) 
ï»«iis  tien  ne  les  fafdioit  tant  que  ce 
ccnte  qji  s*eft  rendu  fameux.  Le  Grand 
ChoK^Abas  Roy  de  Perfc  avoir  fait  be- 
v^^>^t>  &  préparer  un  petit  tien  dans  fort 
vx^  pour  faire  un  Jardin  >  les  peds 
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Arbres eftoient  tout  prefts ,  &  le  Jardi- 
nier pretendoit  de  les  planter  le  lende- 
main -,  cependant  l'Aftrologue  furvient 
&  faifant  Thomme  d'importance  ,  dit 
qu'il  faut  prendre  le  Sanet  favorable 
pour  les  planter,a6n  qu'ils  pii{Iênt.bicn 
jreiiffir  j  Chah  -  Abas  en  fut  content, 
rÀftrologue  prit  Tes  Inftrumcns ,  fucil- 
lera  Tes  Livres^fit  Tes  Calcus^fic  conclut 
qu'à  raifbn  d'une  t£lle  &  d'une  telle 
con jonfture^d'un  tel  regard,  d'une  telle 
difpofition  des  Planètes ,  &c.  il  eftoit 
necefTaire  de  les  planter  à  l'heureméme. 
Le  Boufliangi-^Bachi ,  pu  le  Maiftre 
Jardinier  qui  ne  fongeoit  à  rien  moins 
qu'à  l'Aftrologue  ,  ne  fe  trouva  pas  là 
refent,  mais  on  ne  laifTa  pas  de  mettre 
a  main  à  rQeuvre>on  fitdes  u:ous,&  on 
planta  tousce$  Arbres ,  Chah- Abas  les 
pofant  luy  mefme  dans  leur  place,  afin 
qu'on  puft  dire  que  c'cftoient  des  Arbres 
plantez  de  la  propre  main  de  Chah« 
Abas. 

Ce  Maiftre  Jardinier  'qui  revint  fur 
le  foir  fuft  bien  eftonné  de  trouver  la 
Jjcfognc  faite ,  &  voyant  que  rien  n*e- 
iloiF  félon  le  lieu.  Se  l'ordre  qu'il  avoit 
deftinç,  qu'un  Abricotier ,  parexernple, 
çdok  dans  le  foulage  d'un  Pommier,  Sç 
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un  Poyricr  dans  ccluy  d'un  Amandier, 
bien  fafchc  conrrc  l'Aftrologuc ,  fit  ar- 
racher tous  les  Acbridèaux,  &  les  cou- 
cha connue  ils  les  avoit  laidèz  avec  un 
peu  de  terre  fur  la  racine  pour  le  lendc^ 
inair:Tncontinenton  en  donna  nouvel- 
le ï  l'Aftrologuc ,  &  luy  à  Chah-Abas, 
qui  faitaufll  toft  venir  le  Jardinier ,  & 
qui  en  colère  luy  demande  pourquoy  11 
a  efté  fi  hardy  que  d'arracher  ces  Ar- 
bres qu'il  avoit  fuy-mcfine  plantez  de 
fa  main  -,  qu'au  refte  on  avoit  pris  rres 
exaékement  le  Sahet,'que  jamais  on  n'y 
reviendroit,  qu'on  n'en  içauroit  jamais 
trouver  un  fi  favorable ,  &  qu'enfin  il 
avoit  tout  gafté,&  tout  perdu. Le  rufti- 
que  Jardinier  qui  avoit  un  peu  de  Vin 
deChiras  dans  la  tefte^  ne  s'étonna  pas 
trop  ,  &  regardant  1* Aftrologue  de  tra- 
versjluy  dit  ces  mots  en  grondant,&  en 
îurant,  BilUb ,  Billah ,  quUlfaUoit  bien 
ijkâ  le  Sahei  ^ne  tu  as  pris  pour  ces  Ar^^ 
bres  fuft  aimbréAle^AfiroUgue  de  mal- 
hcfér^  Ils  ont  eflé  pUnteK  atifottrd*hHjk 
tnidy  ,(^  ce  fiir  ils  ont  eflé  arfékthtKl 
Quand  Chah-Abas  entendit  ce  brufijue 
raifonnement,  il  fe  mit  à  rite,  tourna  le 
ilps  à  l'Aftrologuc ,  &  Te  retira. 

FIN. 
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